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La rencontre de la Guadelo upe 

Ld France Les présidents Carter et Giscard d'Estaing 

. pir. . s MM. Callaghan et Schmidt examinent 
611 Afrique australe < | es changements d'équilibre dans le monde 


Directeur : Jacques Fauvet | 

La crise iranie nne 

M. Bakhtiar poursuit sa tentative 
en vue de former un cabinet civil 
Le soutien américain au chah faiblit 


pèsent sur l'évolution du monde M- Giscard d'Estaing a quitté Parts ce Jeudi 4 Janvier pour la M. Bakhtiar, premier ministre pressenti, a obtenu le sontien 

et que vont examiner les quatre Guadeloupe, où U participera vendredi et samedi à ce qu’il appelle des deux Chambres mais n’avait pas encore, jeudi bd fin de 

hommes d'Etat xëanis à la Gua- wan commet d'évaluation » avec le président Carter. M. Callaghan. matinée, été désigné officiellement par 1e chah. An cours d’une 

delonpe figurera sans aucun Premier ministre britannique, et M. Schmidt, chancelier d’Allemagne conférence de presse mercredi, après avoir affirmé qu’il y avait' 


deloupe figurera sans aucun 
doute l’avenir de l’Afrique aus- 
trale. La situation en Namibie 
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Les combats 
au Cambod ge 

Les adversaires 
du régime 
contrôleraient 
le quart du territoire 


fédérale. de la - témérité - à accepter sa charge. U a promis de dissoudre £,» « forces armées révolu- 

n s'agita — a déclaré Jeudi le président de la République en *? branche - poli tique . delaSAVAK et de rétablir la Uberté tionnrrires > khratra cmtro- 

cevant les mm des Journalistes — de « l'éunliiotioa de la situation “O la P™ 5 ™' ce 1 ui Permettrait aux journaux, en grève depuis ient maintenant la Quart du 

t des situations dans le monde ». U sera utile. a-t-Ll précisé, d’exa- deux mois, de reparaître. territoire cambodgien* esti- 
mer «les modifications de l'équilibre, la détente avec l'UJUtS., ... Selon la radio iranienne, cent sotamte-qnato» détenus ont mait-on jeudi * janvier à la 

nouveau tour donné aux relations avec la Chine, les conséquences ^ Obérés à Meched. où se sont déroulées, samedi et dimanche. lumière des informations par- 

l la non-paix au Proche-Orient et différents points chauds dans de sanglantes émeutes. , venues à Hanoi, indique le 

monde ». parmi lesquels ont peut évidemment compter, bien que , L’économie iranienne demeura paralysée. L activité de i sec- correspondant de VAS*, au 

L Giscard d’Estaing n’oit pas voulu le préciser. l'Iran. teu *\ »«»“•* n’a P*? repris, bien que le gonvernenr de la Vietnam. 

province d Abadan (Khouzestan) ait annoncé mercredi la lîbé- 

Les Quatre ne s'étant pas fixé d’ordre du Jour, cette liste n’est ration des grévistes emprisonnés et le départ des unités de l’armée La gravité de la situation mfll- 
is exhaustive. «Nous allons vers un inonde multi-polaire. c’est une dépêchées sur place. taire après l’offensive conjointe 

inné chose, a encore dit M. Giscard d’Estaing, les deux blocs sont Dans un communiqué, l'ayatollah Khomeïny a appelé les des Cambodgiens opposés au 

i facteur d'insécurité. a Iraniens à -poursuivre- l'exploitation du pétrole -pour satis- îifSfîî- 

.... faire les besoins du pays - et a invité les agriculteurs & - assurer x ^*5un&gtoe qff îppeSe à 

De notre envoyé spécial les besoins alimentaires - de la population. à la guerre du peuple T Cette 

A cet effet, i'ayatofiafi a envoyé en Iran nn * comité de radio a diffusé Jeudi une" lettre 
Saint-François. — C’est ce Jeudi lui-même, utiliseront l'héllcop- médiation - dirigé par M. Mehdï Bazargan. Celui-ci a annoncé du prince Sihanouk affirmant le 
^h PartiT rt^ e Fi 7 i heurCS a- i ...... jeudi que le raffinage des produits pétroliers destinés à la consom- soutien du prince an parti et au 


1rs difficultés de la décolonisation ou des situations dans le monde ». il sera utile. a-t-Ll précisé, d’exa- deu * -, — , 7 - „ . , . .... . 1 

en Rbodésie préoccupent en effet miner vies modifications de l’équilibre, la détente avec l'UJUtS., ... *? radio iranienne, cent solrante-qu^^ détenus ont 1 

gravement les Occidentaux. le nouveau tour donné aux relations avec la Chine, les conséquences y* Nbérés à Meched. où se sont déroulées, samedi et dimanche. I 


de consulter M. Carter & ce bonne chose, a encore 

sujet à la Guadeloupe, vrais em- un facteur d'insécurité , 
blablement dès samedi soir. 

D’autre part, au Foreïgn Office, De 

an s'irrite des spéculations dn 

« Daily Teiegraph » qui, publiant Saint-François. — C*< 

mercredi les conclusions d’une 4 janvier, à partir de 17 heures tère. 


M Callaghan n'a tonïnnn n« de la non^paix o u Proche-Orient et différents points chauds dans de Sanglantes émeutes. , 

le manie,, pxrml lesquels ont peut é,!deiffinent sjrapter. bien que , ^'économie Iranienne demeure paralysée. L«fl.itédusec- 

™«n^,r 3 é'îx d ;*f “Ss *« ««- «• p— 


du premier ministre britannique | pas exhaustive. «Nous allons -vers un monde midti-polaire. c'est une j 
de consulter M- Carter & ce bonne chose, a encore dit M. Giscard d’Estaing, les deux blocs sont 1 


De notre envoyé spécial 


enquête effectuée en Afrique «1 J^reaheuw !*P mW QM WSSf 1 ® mation intérieure^ reprendrait incessamment- et que, comme gouvernement w 

australe par M. Cledwyu Hugues, et Mme Giscard d'Estaing les bungalows de 1 hôtel Hamak, I ^ . , ^révisteit - nas une noutta de Défraie ne sera Le régime de Phnom-Penh pa- 

—rZZjTïr ^ Jl, ea ” y “ ““'“r*’ commencent à accueillir leurs à quelques mètres seulement de 1 1 ex, ^“ t les gre ! iastes ' * pas 000 K ° utl ° pe«t»*e ne sera 1 ^ ^ ]e ^ 


parlementaire britannique en mis- invitée & l'hôtel Hamak, à Saint- l’océan Atlantique, un dîner réu- exportée -. au mom ^ ^ù P ses 

sion, affirmait que lin transi- François, m. et Mme Callaghan nlra les quatre couples ; la récep- De notre correspondant progressent en direction de la 

geance des Blancs et des Noirs sont attendus les premiers dans tlon doit avoir lieu sous l'auvent r capitale. La presse de Pékin fait 

r h o d ê s 1 e n a compromettait les cet ensemble hôtelier luxueux de de l'hôtel, où sont organisées Washington. — - Chaque Jour mandations sur la crise, n'a pu état de l’offensive vietnamienne 
chances de succès de tonte coufé- lest de la Guadeloupe, où se habituellement les soirées dan- qul passe apporte un nouveau aboutir à aucune conclusion en sans évoquer explicitement le sou- 

rence élargie. déroulera jasqu à samedi le som- santés. Mais on ne dansera pas témoignage du pessimisme éprou- ce qui concerne le sort du chah, tien militaire que la Chine pour- 

met occidental d un style nouveau, jeudi soir à 1 hôtel Hamak, dont v £ { j ans milieux officiels amê- L’idée d’un a départ en vacan- mit apporter à son allié en dlffl- 
^^? r0pOS t ®“ ns P*f **■ Le premier ministre britannique ricafn s à propos de la situation cm», telle qu'elle a été avancée & cuit*. 

d’Estaing mardi à 1 occasion de et ^ f emme seront suivis à une «ta™ 11 Aill«urs jusqu à, la fin de en Iran et «jeg chances qu'a le plusieurs reprises par UL Bakhtiar. Né anm oins , le porte-parole du 
la présentation des vœux des demi-heure d’intervalle paT la semaine, ira s attoia plutôt chah de se maintenir sur le trône, est néanmoins accueillie avec département d’Etat a déclaré 

ambassadeurs des pays ayant M. et Mme Schmidt et par “? j*™. ;„ et -ÎLfï?" Mercr«li 3 Janvier, le porte- une faveur croissante par mercredi que les Etats-Unis « ré- 

conclu des accords particuliers M. et Mme Carter. Seuls le pré- ?*St ÎSSJS mÏÏ? P arole JJ 4 u département dpat, experts. On se demande mêmes! ^ent l'attitude du Cambodge à 

avec la France faisaient claire- aident des Etats-Unis et sa femme £?? ^ Hoddrng Carter, a précisé que M. Bra^inakl, conseiller du pré- r égard des droits de Uhomme, 
... . . . seront en voiture lune cru ara n— tent au point des grandes _ lignes . jg souverain iranien serait c le sident, est toujours &usl ferme mais pose en STinciiM ou’une in— 

ment réference an « ma intien faine de kilomètres séparent duprosiaminB de leurs discus- bienvenu aux Etats-Unis » s'il dans le Jusqu’aulwutisme pro- teipen^i MürtérSe (Vune^tierce 


Saint-François de l'aéroport de 


tîonaliates noirs donnent à la du président de la République, 


JACQUES AMALRIC 
(Lire la suite page 5J 


décidait de quitter son pays. 
Certes, cette déclaration a été 
faite en réponse à une question 


« Com ment, avait alors ajouté . lo . 
chef de HBEtâ qui entendait ainsi 
marquer publiquement la volonté 
qui l'anime de hâter le processus 
général de décolonisation, ne 
pas déplorer la timidité des efforts 
entrepris par I’A/riquc du Sud 

pour mettre tu terme au système cas idées qu'on a quand on qui avaient en commun et occasion,"n’a pas changé. Elle est Le non-lieu du Thèlème (rendu en consentir) ; le scandale A rend a (où 

de discrimination raciale ? * n’a pas de pétrole. Mais quand vendre un tonnelet d’eau de pourtant défendue avec de moins même temps qu'étalent authentifiées la justice Jugea successivement que 

Ce qui se passe à Salisbury est une <2 ** principales exporta- vie : üs s’en vendirent mu- en moins de conviction. par les Juges les brutalités policières reproduira ces dénonciations était 

de nature & accroître Fin quiétude tions dont on dispose est tueUement verre apres verre. Selon le Washington Port, une g-jbies par des avocats), le non-lieu condamnable— bien que celles-ci 

de tons ceux qui espèrent encore l'automobile, cela revie nt à puis se retrouvèrent les r^itio^tenue ^ du Canard enchaîné (alors qua la fussent fondées) : voilà autant d'al- 
un règlement négocié de l'affaire augmenter la facture des poches vides et le tonnelet ï^türertimde tentative d’écoutes est avérée et cer- f aires qui apportent au président de 

rhodéslenne : 75 % de la super- autres pour payer la sienne. a sec. ^ David Newsom, secrétaire tains de ses auteurs Identifiés) ; le la République l’éclatante démonstra- 

fide du territoire rhodésieu rit Le problème est que les ROBERT E5CARPIT. d’Etat adjoint, de faire des recoin- non-lieu d 1 Arène (quand 11 est établi tlon qu’appelaient ses propos. le 

sous le règne de la loi martiale. que dn étrangers bu vole d'expul- 3 Janvier devant la Cour de cassa- 

Depuis le début de la lutte armée, * — ‘ “ sion furent retenus dans es centre tlon, sur l'exemplaire fonctionnement 

plus de douze mille personnes, _ . . æ _ r 0n |,abssncB de titre légal de déten- de la justice en France. Môme s'ils 

parmi lesquelles une proportion T A nltÂntnfVO n'||p| ltfllC! H TC A Tiltlfllto tlon) : le premier non-lieu du briga- sont, par un euphémisme de bon ton. 

considérable de victimes civiles, laK l.ll|llllll|IK U Gd| ÜIIm UUv lUIulllv dler Marchaudon (qui fut Iug6 en écartés ou négligés sous Tappells- 

ont trouvé la mort. L'exode de 9 m état de légitime défense en tirant sur tlon de « Jugements controversés ». 

la population blanche n'a fait que . . te* fugitif qui e était retourné dans sa Convenons, pourtant, que ces 

.Wlérer : sur les deux crat Les Jconomtetes, si rarement pa,. ETIENNE HIRSCH (*) C ÏÏ”S ,: 11 “ nda,,,na| o n ^ .flaire» ne sort pra lA justice, 

soixante mŒe membres qu'eUe d’accord entre eux, le sont pour K cotisante et des contrlbuablea Klsmûuns à vingt ans da réclu- convenons encore que leur éclat 

rampteTulua de quinze mille ont une fols sur un point fonda- . .. a-t-il pas mieux à faire que ^ (qul dut fltra d’une sus- Mm d« s5m- 

quitté le pays au cours de l’année mental : te croissance dans les 8^ dérision que cette s adap- ^ perpétUer Cet ? pe ^f°" *** ,a pe '" B ordonnôfl PJjJ® botes ; mats convenons alors qu'effes 

dernière. pays mdustriahsés, et notera- ^ ÜQn da ^ plani) qm ^ Quittent, les considérations garda des sceaux) ; la condamnation en sont la fâcheuse vtrlne et que, à 

Le uroîet de Constitution que m France ' ne connaîtra ^ ^ révision en baisse matérielles, peut-on continuer à de Martine Wiiioquet à di * ans dB défaut d'être des symboles, de pareils 

mTsiSÏÏ ri«ft de rendre public ^ if taux attemto jiteqn'en éjectas prioritaires. accepter le pourrissement d’une rédus.on (quand n est notoire que dO89l0rs r^emblent par trop à des 

îrerTi^t le maintien de 1973 ’ en conséquence, «e chô- œ société dans laquelle une large les Jurés souhaitaient la moitié, ce A indIceB . 

minorité blanche 80 “ain tiendra aux ni- NuI _ e méme donné proportion des Jeunes n’ont comme quoi, finalement, un geste d'huma- 

2^ sitaî ügnT de acteels jusqu’en 1985. peine de chiffrer le coût du chû- perspective, en quittent l'école, nlté du ministre do la justice fit (Lire la suite- page ? ) 

l’accord signé en mars dernier . Et voflà ’ ’ f atal t ^ mage et d'en tirer des conclu- que l'oisiveté et où ceux qui. ■ 

par le premier ministre et les Biona Car ^ somme à Pfljer, ce du bas en haut de l’échelle, ont 

a ÏÏ£ 1TSJ STï I&H de» ENTRETIEN AVEC GUEORGÜI VLADIMOV 

fe“to^nfetérieh da souverae- . P“ .“"“i P", 14 <“““ SAmrlté sociale et la diminution «saafe Solvent pointer et 

ftMS3ÏTt“ d, S «.a — Mt-afllCilt 


AU JOUR LE JOUR Q uan d 0 n a des idées 


n'a pas de pétrole. Mais quand vendre \ 


autres pour payer la sienne, à sec. 
Le problème est que les 


d’ailleurs théorique (on doute Ici 
que le chah choisisse de s’établir 
aux. Etats-Unis- après... les vio- 
lentés manifestations qui se sont 
produites devant sa résidence de 
Los Angeles), et le porte-parole 
venait de démentir une nouvelle 
fois que Washington ait recom- 
mandé au chah de s’éloigner. La 
politique de soutien au souverain, 
affirment les officiels en toute 
occasion, n’a pas changé. Elle est 


P&hlevl qui loi a été attribut 
MICHEL TATU. 

- (Lire la suite page- 3J 


\ puissance contre ce régime rfeat 
pas justifiée ». 

(Lire nos informations page 4.) 


La catharsis et I archange 


par PHILIPPE BOUCHER 


Le chômage n’est pas une fatalité 


quitté le pays an cours ae xwuww . quelle dérision que cette «adap- . ... .. m botes ; mais convenons alors qu'elles 

dernière. pays tadusMalisés. et notern- dn ^ qul P x Qulttxnt. les omsldérxtlous sarde des »ee»L»0 ; la «nd.mn.Ilon en sont 1» fâcheuse vtrlne Bt que. è 

Le uroîet de Consütntion que n ? ent 611 Frunce ’ P* connaîtra ^ une révision en baisse matérielles, peut-on continuer è de Martine WHIoquet à dbt ans de estant .'.ne des symboles, de pareils 

MSiÏÏd»' deremire pnbu. »“»“><» JP 8 »"'™ ÎTdkx obiü^îrtorilalre». accepter le pourrissement d'une tdduoion (quand n est nouba que dOTSIere ^mnism par ^ à dBe 

l. maintien de 1973 " “■ en conséquence, le chb- “ oDjem.u» pnor société dans laquelle nne large le» Jurés souhaitaient la moins, es a mdices. 

nnTUieireede la minorité blanche T*> JE ^ Nul ne rest même donné la proportion des Jeûnas n'ont comme quoi, linalemtrel. on gM. d'homa- ... . .. 



JMi-officèeE 

nü-di&Aident. 


GuôorguI NikolaïevHch Vladi- 


; en février M a — fait sans précédent ! — 


soviétique, publiée dons «s livre de Francfort, 
années 60. faisait l'éloge de ce . . . „ . _ 

. maître du tdollsme saviétlgue ». ™ men '- 11 devenait 

qui avuit été admis d l'Union des ta “ ctk,n , 

écrivains dés son premier roman, d-Amnesty Inremotional, en rem- 
c le Grand Filon» (traduit cher l*""*? * VoJenHn Tourchine, 
Gallimard, en 1963, sur la chaude «“ v ® nart d= ? u, tter le pays. De- 
recommondatlon de.LouIs Aragon]. Ptdf, nnrafficiel, mi-dissident. Il vit 
dons ce qu il appelle un « micro- 

Avec ses ramons suivants, rraca J“ n " es 

< Trais minutes de silence » (qui ' nvi » 4 4 Po , ns ““ ÿbot de décem- 
vient d'Stre publié chez Gallimard, Jrs pour ta vente du RemCIub 
dons une traduction da Uiy îrançols — dont II est membre 

Denis), et, surtout, . le Rdèle a =“' 4 *P* î 9 ”- -« ""j" 
Rouslan, son meilleur livre (Le obtenu loutonMt^n des Smdé- 
Sêuil, 1978, voir , ta Monde , du “dues ; rt son sta nd portait I toi- 
25 OOÛt 1978), Vtadimov soffime «ou : « Empfché »._ 
comme l'un des écrivains les plus d’un récent séjour â 

marquants de sa génération. Mais Moscou, il y a quelques semaines, 
« Rouslan », cette histoire d'un Vlodimov nous a accordé l'inter- 
chien dressé pour garder les pri- v iew que l'on lira page U du 
sonnïere dans un camp sibérien, à « Mande des livres ». 
l'inverse de l'outre n'a pas paru en 

Russie — NICOLE ZAND. 
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CHOMAGE ET DURÉE DU TRAVAIL 


La dure leçon des chiffres 


par JEAN DUBOIS (*) 


E LIMINONS d’abord quelques 
fausses solutions au problème 
du chOmage. La chasse aux 
profiteurs abusifs des Indemnités des 
ASSEDIC, certainement nécessaire, 
peut aboutir à quelques économies, 
mais non à une solution au drame 
de remploi. SI 5 “/• à 7 % des 
bénéficiaires des fameux « 90 */• - 
sont des fraudeurs. Inversement, un 
nombre équivalent est constitué de 
gens qui. par pudeur, par exagéra- 
tion de conscience civique ou par 
simple Ignorance, ne réclament pas 
ce â quoi Ils peuvent prétendre. 

Le - travail noir - atteint peut-être 
l'équivalent d'un million d’emplois è 
temps plein. Mais outre que le phé- 
nomène existe dans tous les pays, fl 
est probable qu'on ne pourra pas 
l’énmlner — si l’on y parvient — en 
moins de dix ans. Quant aux travail- 
leurs Immigrés, qui occupent peur 
80 % d'entre eux. des emplois (tra- 
vaux pénibles, travaux sales, travaux 
dangereux) que ne veulent plus 
accepter des salariés d'origine fran- 
çaise (y compris ceux des départe- 
ments ou des territoires d'outre-mer), 
leur remplacement par des salariés 
français est hypothétique et ne pour- 
rait, de toute façon, se faire que len- 
tement Une action sérieuse et pro- 
longée dans ces deux dernières direc- 
tions pourrait dégager, au mieux. 
1 000000 d'emplois sur un minimum 
de dix années ; soit un rythme moyen 
de 100000 emplois par an. 

Or le problème â résoudre est de 
tout autre ampleur. Pour quatre rai- 
sons : 

1) Le progrès technique, appelé 


tre variables dominantes ont produit 
des effets & peu près compensatoires, 
qui ont fait que. en 1947. la popula- 
tion des demandeurs d'emploi, d'un 
niveau pratiquement zéro, est passée 
seulement en 1967 au niveau de 
1,5 % de ia population active salariée 
(environ 250 000 personnes]. A partir 
de 1907, lusqu'en 1979. les deux pre- 
mières variables s'équilibrent sensible- 
ment du fait d'un ralentissement de 
l'expansion. C’est le contraire pour 
la troisième, celle de la démographie, 
alors que les générations nées entre 
1904 et 1914, non touchées par la 
guerre 1914-1918, abandonnent 
300000 emplois salariés par an. les 
générations qui arrivant au travail, 
nées entre 1947 et 1958, représentent 
600 ooo emplois salariés par an. 

D'où la réduction massive et rapide 
de la durée hebdomadaire de qua- 
ranteslx heures à environ quarante 
et une heures, soit 11 % en dix ans, 
ce qui correspond è un rythme de 
200000 emplois salariés par an. 
Mais, cela môme n'a pas été suffi- 
sant et explique le passage de 
300 000 demandeurs d’emploi à 
1300 000 emplois (100 000 emplois 
d'insuffisance par art). 

L'année 1979 ne devrait voir s’ac- 
croître le nombre de demandeurs 
d’emploi que de 300 000, ce qui tait 
1 600 000 à fin 1979. 

Mais dans les cinq années sul- 


communêment « de productivité - est 
énôiuctable et de l’ordre minimal, 
en France, de 2 à 3 % l'an depuis 
vingt-cinq années. Il entraîne une 
réduction annuelle d'emplois salariés 
d’environ 400 000. 

2) L'évolution des besoins, fondés 
eux une expansion d'un peu moins de 
3 % par an, de 1950 è 1973 (amélio- 
ration moyenne du pouvoir d’achat : 
2,80 %). a entraîné une création 
annuelle de l'ordre de 500 0Ü0 emplois 
salariés. 

3) La démographie Joue sur rem- 
ploi de deux manières opposées : 
par les cessations d'activité, essen- 
tiellement la prise de la retraite ; 
par l’arrivée des jeunes sur le mar- 
ché du travail. De 1947 è 1967 sont 
arrivées à ia retraite, en gros, les 
générations nées entra 1882 et 1902, 
dégageant environ 200 OOO emplois 
salariés par an (compte tenu des 
victimes de la guerre 1914-1913) ; en 
môme temps, sont arrivées au travail 
les générations nées entre 1927 et 
1947, années de natalité relativement 
faible n'exigeant paa plus de 300 000 
emplois salariés par an, portés è 
350 000 par le développement du tra- 
vail des femmes. 

4} En 1947, la durée hebdomadaire 
de travail était supérieure à quarante- 
neuf heures ; en 1967, elle était aux 
environs de quarante-six heures, en 
réduction de 6 % correspondant sur 
vingt an a à 1 000 000 d'emplois sala- 
riés, soit à peu prés à 50 000 emplois 


vantes — 1980 è 1884 — vont venir 
à la retraite les générations Influen- 
cées par le manque de naissances 
de 1915 à 1920, qui, vont dégager 
-'seulement au mieux 200000 emplois 
salariés par aa En même temps, 
vont arriver, sur le marché du travail, 
les générations nées entre 1959 et 
1964, années encore de forte nata- 
lité relative et réclamant au mini- 
mum 600000 emplois salariés par an. 
Le manque va être annuellement 
d'au moins 400000 emplois salariés, 
aur cinq ans, de 2000 000. 

Peut-il en être autrement sans une 
relance de TexpansJon qui devrait 
passer alors de 3 % à au moins 
5,5 % pour l’ensemble de la popu- 
lation active salariée 7 Or, cala est 
Impossible, quelles que soient les 
décisions générales envisagées, sans 
un retour & une - surchauffe - géné- 
rale de l’économie des paya indus- 
trialisés. c'est-à-dlra maintenant de 
l’économie mondiale. 

Une augmentation massive du chô- 
mage peut-elle être supportée socio- 
logiquement et financièramenL en 
un mot politiquement 7 La réponse 
è coup sûr est non. 

Alors que faire 7 Réponse : agir 
sur toute la gamme des solutions, 
l'essentiel de celles-ci ôtant l'horaire 
de travail, les autres étant complé- 
mentaires. et faire vite. Cela signifie 
qu'au plus tard, è la fin 1979. Il 
faudrait, dans un premier temps. 


ramener la durée hebdomadaire 
(égale de quarante heures à trente- 
sept heures et demie, aur cinq |oure 
et non sur quatre, donc une réduc- 
tion de 6 %. En sachant que sur 
17 000 000 de salariés, au minimum 
la moitié de ceux employés par les 
travailleurs Indépendants (artisans, 
commerçants, agriculteurs, profes- 
sions libérales) et par las entreprises 
de moins de dix personnes (de l'or- 
dre de 700 000 entreprises) ne es ver- 
ront pas effectivement appliquer la 
loi. parce que. de tout temps, une 
moitié de ces employeurs, s'appuyant 
sur la crainte, la passivité, la compli- 
cité ou môme la demande de leurs 
salariés ne respectent pas ce type 
de lois sociales. 

SI l’expansion évoquée plus haut 
ne se produit pas ou peu. Il fau- 
drait aller plus loin et porter en 
1981. ou au début de 1982, la réduc- 
tion de la durée hebdomadaire à 
trente-cinq heures, toujours en cinq 
jours, pour dégager è nouveau un 
volume supplémentaire d’emplois 
salariés. Cela n 'empêcherait pas 
de se retrouver à fin 1984, et 
selon les calcula précédents, avec 
encore 1800 000 demandeurs d'em- 
ploi. 

Il est courant de voir affirmer 
qu'en suite le problème serait Inversé 
et que la population active salariée 
serait Insuffisante pour payer les 
retraites des salariés. C’est faux. A 
partir de 1985 jusqu’à l'an 2000 les 
générations arrivant è la retraite 
seront celles nées entre 1920 et 
1935 qui dégageront au mieux 300 000 
empfofs salariés par an. En même 
temps, les générations arrivant su 
travail, nées en 1965 et 1980. mémo 
marquées. peu- une baisse de natalité, 
réclameront encore de l'ordre de 
400 000 emplois par an ; la différence 
ne pourra être comblée que par 
l’expansion. Donc, la situation 1980- 
1964, bien que ne s'aggravant plus, 
ne ferait, avec le développement de 
l'expansion, que se poursuivre Jus- 
qu'à l’an 2000. 

La réduction accélérée de là durée 
de travail à mettre en plaça dans 
les quatre à cinq années & venir — 
qui ne fait d'ailleurs que continuer 
ce qui existe en fait depuis plus de 
dix ans — n'est donc pas une solu- 
tion de circonstance. 

Par ailleurs, parallèlement, H fau- 
drait soit par une relance de l'Inves- 
tissement, soit par une relance de 
la consommation Intérieure, plus vrai- 
semblablement par une relance simul- 
tanée et équilibrée des deux, porter 
le taux d’expansion annuel de 3 % 
à 4 % ou 4,5 % créant ainsi 200 000 
emplois nouveaux par an. au lieu 
dos 100 000 poux le seul maintien 
permettant de revenir en 1984 au 
niveau de 1 400 000 demandeurs d'em- 
ploi. 

Ce n'est pas facile, mais reste 
dans la limite du possible. 


Un tel redressement serait plus 
assuré si une action sérieuse était 
entreprise simultanément contre le 
travail « au noir - et pour la promo- 
tion du travail manuel de façon â 
réduire — dans la limite étroite où 
cala est possible — le nombre des 
travailleurs Immigrés. Ainsi pourrait- 
on rechercher à connaître, seulement 
fin 1984. 300 000 demandeurs d'em- 


ploi, au neu des 1800 000 obtenus 
par la réduction de l’horaire de tra- 
vail hebdomadaire è trente-cinq heu- 
res (1 400 000 si est atteinte paral- 
lèlement l'expansion visée plus haut). 

Mais, pour ce faire. Il faudra : 

— Porter, en moins de deux ans, 
le corps des Inspecteurs du travail 
et des contrôleurs de la main-d'œu- 
vre & au moins 60 000 personnes (au 
lieu de 7 000 é 8 000 présentement) ; 

— Permettre la déduction — 
même partielle — dans les déclara- 
tions de l’Impôt sur le revenu de 
tous les travaux de réfection ou de 
neuf exécutés sur facture par des 
professionnels payant patente ; ce 
qui ferait écarter le travail eu noir 
par la majorité de ses utilisateurs ; 

— Sanctionner sévèrement, sur le 
plan pénal, tout manquement aux lois 
sociales (Sécurité sociale, SMIC 
majorations pour heures supplémen- 
taires, congés payés) ; 

— Enfin majorer toute heure sup- 
plémentaire, entre trente-sept heures 
cinq (puis trente-cinq heures) et qua- 
rante heures hebdomadaires, de 
25 % destinés totalement aux 
ASSEDIC ; entre quarante et qua- 
rante-huit heures, de 60% (20% au 
salarié et 40 % aux ASSEDIC) ; enfin, 
au-delà de quarante-huit heures, de 
100% (30% au salarié et 70 Va aux 
ASSEDIC). 


Dans tout ce qui précède. Il n’est 
point question de salaire. C'est 
volontalremenL En clair, cela signifie 
qu’une durée de travail hebdoma- 
dujra de trente-sept heures et demie 
doit recevoir un salaire égal è 
375/400* du salaire d'une durée de 
travail hebdomadaire de quarante 
heures ; et qu'une durée de travail 
hebdomadaire de trente-cinq heures 
doit recevoir 35Q/400* du salaire d'une 
durée hebdomadaire de quarante 
heures. 

S'il doit y avoir compensation 
(totale, partielle, dégressive ou nulle) 
& la réduction du pouvoir d'BchaL 
en particulier pour les salaires de 
faible montant, c'est un problème à 
traiter è part. Pour bien résoudre 
les questions, ï| faut les bien eépa- 

Le principe de la proportionnalité 
du salaire et de la durée de travail 
ne peut être que maintenu, sinon, 
comment faire accepter le retour â 
une durée hebdomadaire de qua- 
rante heures, ou plus, le Jour, où du 
fait d'une expansion accélérée ou 
d'une Insuffisance de population 
active, Il faudrait, comme après 1945, 
y revenir. 

Que l'on relève le SMIC plus 
que l'augmentation du coût de la 
vie. que l’on admette un coefficient 
d’entraînement de ce relèvement 
dégressif et limité, que l'on fixe 
annuellement des objectifs d'évolu- 
tion. toutes choses égales par ail- 
leurs. de la masse sa/ariate d'une 
entreprise parallèlement à révolu- 
tion du coût de la vie. ce sont autres 
préoccupations qui peuvent se régler 
sort sur un plan légal, soit par des 
pressions de l'Etat ou. mieux encore, 
par des accords paritaires. Mais on 
ne traitera au fond la grave situation 
de l'emploi et ses perspectives dra- 
matiques à court terme qu'après ana- 
lyse complète et sans mêler cette 
question à celle des salaires. 

(') Directeur de l’Institut tech- 
nique des salaires. 


par an. 


Les perspectives démographiques 
rendent nécessaire une relance 


Au total, de 1947 è 1967, les qua- 


LA SEMAINE DE 35 HEURES? 
COMPLEXE MAIS POSSIBLE 

par JEAN-PIERRE DUMONT 


D EPUIS des dizaines d’an- 
nées, les défenseura et les 
adversaires de la réduction 
de la durée du travail défendent 
leur thèse à coup d'arguments 
massues. Le plus souvent le débat 
se limit e aux slo gans contradic- 
toires : « Oui/ le chômage va 
dirnmuer » ; a Non. une telle poli- 
tique n’aura aucun effet positif 
sur la situation de l’emploi. » Que 
d'erreurs ne commet-on pas en 
s’enfermant dans des schémas 
simp listes I 

S'appuyant sur des expériences 
ratées, le patronat traditionnel et 
les partis de droite ridiculisent les 
projets qui se limitent trop sou- 
vent à d’aléatoires recours à la 
simple arithmétique, selon les- 
quels une heure en moins rédui- 
rait de x % le nombre des chô- 
meurs. Avec raison Ils insistent 
sur les effets de la productivité, 
les risques de l’inflation et le 
poids de la concurrence interna- 
tionale. 

A l’Inverse, les syndicats et la 
gauche refusent, en général, d'en- 
trer dans les détails d'une poli- 
tique de réduction des horaires. 
afin de ne pas avoir à envisager 
le passage du partage du travail 
au partage des sacrifices. Finale- 
ment, les initiatives sont bloquées, 
et le sont d’autant plus que la 
France est règle, depuis prés d’un 
demi-siècle, par la réglemen- 
tation rigide des quarante 
heures. 

Certes la réduction de la durée 
du travail n’a aucune répercus- 
sion mécanique sur l'emploi. 
Certes encore il ne peut être 
question de procéder, par un coup 
de baguette magique, à une dimi- 
nution autoritaire, brutale et 
générale des horaires, biais des 
études de 3 INSEE (1) ont démon- 
tré que le passage à une semaine 
de 38,7 heures pouvait, selon les 
mesures d'accompagnement choi- 
sies, créer de 180 000 & 580 000 
emplois. 

Pour aboutir a une baisse de la 
durée du travail, sans perte de 
production et a vec e mbauche 
supplémentaire, l'INSEE et ceux 
qui défendent cette thèse ont pré- 
conisé une politique & la fols glo- 
bale et souple, impliquant des 
efforts et des sacrifices : refonte 
des lois et décrets sur les horaires, 
compensation partielle et non pas 
totale de la perte des salaires ; 
réduction des profits ; aide de 
l’Etat aux entreprises de main- 
d’œuvre — les plus vulnérables; 
révision et même développement 
du travail en équipes, etc. Autant 
de décisions supposant une Inter- 
vention de l'Etat et du législa- 
teur. 

Un chercheur. M. Gabriel 
Tahar. qui a mené une enquête 
« sur le terrain » auprès des 
industriels de la région, a sou- 
ligne. dans un rapport publié par 
le Centre d'études Juridiques et 
économiques de l'emploi (2). l’Im- 
portance de la micro-économie 


en la matière. Une réduction des 
horaires, expIlque-t-Û, exemples 
à l'appui, ne peut déboucher sur 
des créations d’emplois si l’on 
raisonne au seul niveau global ; il 
faut tenir compte des aspects 
régionaux du chômage et des 
contraintes spécifique s des entre- 
prises, selon leur taille, leur type 
de production et la qualité «tes 
emplois offerts. Certains syndi- 
cats. la C.F-D.T., des chefs d’en- 
treprise, plus nombreux qu’on ne 
le croit souvent, estiment de leur 
côté possible, et même nécessaire, 
de s'engager dans cette vole. 

Insistant sur l'aspiration des 
Français & une vie plus détendue. 
Ils énumèrent les économies 
qu’impliquerait une réduction 
massive des horaires : diminution 
des rebuts, de l'absentéisme, des 
accidents, des cotisations ou taxes 
consacrées au chômage. Us sou- 
lignent, eux aussi, la nécessité de 
prévoir des 4 mesures d’accom- 
pagnement ». 

Orientation complexe ? Sans 
aucun doute, mais orientation 
possible si du moins on. renonce 
aux solutions et aux remèdes 
mii-n^iM», aux décisions unilaté- 
rales et incohérentes. Comme 
l’indique HNSEE. toute réduc- 
tion volontariste de la dorée du 
travail suppose qu’une série de 
mesures d’ordre social, fiscal et 
économique soient prises, en 
accord avec les Intéressés. Cela 
Implique la mise en place d’un 
dispositif évidemment compliqué, 
reposant à la fois sur des^ initia- 
tives politiques et globales et des 
négociations entre syndicats et 
employeurs. 

C’est - à - dire la renaissance 
d’une planification < & U fran- 
çaise », mélange de libéralisme 
associé à une « ardente obliga- 
tion ». Si telle était la volonté 
de la majorité an pouvoir, deux 
problèmes, au moins, resteraient 
& régler. 

Le premier porterait sur les 
délais à prévoir : certains misent 
sur une réduction progressive, 
l’objectif étant d’atteindre la 
semaine de 35 ou 36 heures d'ici 
à 1981-1982 ; d’autres, sans renon- 
cer à la souplesse nécessaire, pré- 
conisent quelques mesures éner- 
giques telles que la fixation 
immédiate de la dorée légale du 
travail à 35 ou 36 heures, au lieu 
des fameuses et nuisibles 40 heu- 
res. Le deuxième problème 
est celui de l'harmonisation 
des politiques européennes. En 
fait, ces deux questions, elles 
aussi complexes, pourraient être 
réglées par Je Parlement que vont - 
élire cette année les populations 
du Marché commun. Passible et 
souhaitable, la semaine de 35 heu- 
res pourrait en effet être recom- 
mandée par une « majorité 
d’idées » au prochain Parlement 
de Strasbourg. 


^(D économie et etatutiqve, 3mn- 

(2) Rapport & l'nniverelté de» 
sciences sociales de Toulouse. 
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Le chômage n'est pas une fatalité 


( Suite de la première page.) 

On ne peut se contenter de 
répéter l’antienne de ia «relance 
de l’Investissement productif ». 
Celui-ci, quand il se fait en 
dehors du secteur public, n’a 
comme objet, la consommation 
étant stagnante, que de réduire 
le recours à. la main-d’œuvre. Il 
faut donc attaquer le mal & sa 
racine. U faut reconnaître que. 
grâce au progrès technique, qui 
ne manquera pas de s’accélérer 
avec les applications de l’Infor- 
matique, les besoins de main- 
d’œuvre se trouvent de plus en 
plus réduits, et en tirer la 
conclusion : pour qu'il y ait du 
travail pour tous, 11 faut en 
réduire la durée. 

Les « meilleurs économistes » 
rétorqueront que l’expérience de 
1936 a démontré que la réduc- 
tion du temps de travail, loin 
de diminuer le chômage, n'a fait 
que l’aggraver. C’est 1& ignorer 
qu’en 1936 la mesure a été 
appliquée avec une rigidité telle 
que, faute d'ime proportion suf- 
fisante de travail leurs qualifiés, 
U a fallu restreindre l’emploi des 
autres. ZI est facile de tenir 
compte de cette leçon en adop- 
tant des dispositions souples. 

Une première mesure, même 


s'il est difficile d’en estimer a 
priori l'Impact, consiste â faci- 
liter le travail à temps partteL 
H appartient à l’Etat de donner 
l'exemple en Imposant à tous les 
organismes publics d’offrir des 
emplois à temps partiel sans 
limitation du nombre. Pour le 
secteur privé, des facilités et des 
Incitations, faciles & Imaginer, 
devraient être mises en œuvre. 
Cette mesure intéressera au pre- 
mier chef les mères de famille, 
les travaille lire âgés et les étu- 
diants. 

Mais l’essentiel, c’est de réduire 
la durée hebdomadaire normale 
du travalL II ne s’agit pas d In- 
terdire ou de soumettre à auto- 
risation préalable, comme ce fut 
le cas en 1936. l’usage d’heures 
supplémentaires. Celles-ci de- 
vraient être majorées sensible- 
ment. partie au bénéfice du 
travailleur, partie en faveur des 
caisses de chômage, de la Sécu- 
rité sociale et, éventuellement, 
du fisc. La réduction de la durée 
de travail pourrait, dans le cadre 
de conventions collectives, être 
répartie sur toute l'année, per- 
mettre un allongement des 
congés et même l’Institution de 
l’année sabbatique. 

Quelle réduction ? On peut 


estimer que la productivité aug- 
menterait en moyenne de 5 ri. 
Pour ramener la proportion des 
demandeurs d’emploi dans ia 
population active de 6 % & 1 ou 
2 %, ce qui correspond au plein 
emploi, on devrait donc abaisser 
de 10 % la durée hebdomadaire 
du travail, soit la fixer & trente- 
six heures. 

Pour maintenir les rémunéra- 
tions, il faut augmenter de 
11,11 % le salaire horaire net. 
Compte tenu de la retenue sur 
le salaire de la contribution pour 
le chômage, qui sera sensible- 
ment réduite, la charge salariale 
de l'employeur ne serait accru j 
que d'environ 9 *5, mais, en rai- 
son ici aussi de la réduction de 
la cotisation de chômage de 
l'entreprise, le surcoût pour 
celle-ci serait ramené aux envi- 
rons de 6%. 

Ces réajustements offrent une 
occasion pour réduire quelque 
peu les Inégalités. On pourrait 
envisager une compensation de 
la réduction d'horaire â 100 % 
pour les bas salaires, par exem- 
ple Jusqu'à deux fois le SMIC, 
puis à 50 % pour une tranche 
au-dessus, et sa suppression pour 
les cadres supérieure, qui toute- 
fois, conserveraient le bénéfice 


de la diminution de leur contri- 
bution pour le chômage. 

Au total, la charge globale des 
entreprises ne dépasserait pas 
5 Te. ce qui correspond sensible- 
ment â l'augmentation prévisible 
de la productivité. Néanmoins, 
pour éviter de compromettre la 
compétitivité des entreprises sur 
le plan international, il y aurait 
intérêt â obtenir que des dispo- 
sitions analogues soient prises 
dans le cadre de la Communauté 
européenne, où se font plus de 
50 % de nos exportations, a la 
France d’en prendre l'Initiative, 
mais sans attendre une décision 
de Bruxelles pour agir. Faisons 
confiance aux organisations syn- 
dicales pour contraindre les em- 
ployeurs des autres pays à suivre 
notre exemple. 

Il est bien évident que cette 
réforme, qui aura comme consé- 
quence une réduction massive du 
chômage, n'est pas en mesure 
de résoudre le3 problèmes que 
pose la fermeture d'une usine 
dans une localité où elle cons- 
titue la principale source d'em- 
plois. Toutefois, ces problèmes se 
trouveront allégés grâce aux pos- 
sibilités. de reclassement qu'ouvre 

un climat général de plein 

emploL 


Cette réforme est facile à 
mettre en œuvre rapidement, 
pour peu que la bureaucratie ne 
s’ingénie pas, par souci de per- 
fectionnisme, & la compliquer et 
à l’assaisonner de décrets en - 
Conseil d*Etat & la gestation élê- 
p hantesqu e . Elle sonnera le glas 
du « métro- boulot-dodo ». 

La quasi -élimination du chô- 
mage et l'augiuentatlOD de la 
durée des loisirs auront de mul- 
tiples retombées, qui ne sont pas 
de nature à compromettre notre 
balance des paiements : dimi- 
nution des maladies et des acci- 
dents dus au stress ; réduction de 
la criminalité juvénile ayant 
l’oisiveté comme origine ; déve- 
loppement de la formation conti- 
nue et de la pratique des sports ; 
fréquentation accrue des musées, 
concerts, salles de spectacles ; 
développement du tourisme. 

Cependant, l'essentiel c’est qua 
la réforme réintégrera dans la 
société une masse énorme 
d’hommes et de femmes qtd s’en 
sentent exclus, et chez lesquels 
la révolte, les exemples ne man- 
quent pas, peut un jour engen- 
drer les pires excès. Elle donnera 
corps au droit fondamental qne . 
constitue le droit au travail---. 

ETIENNE HIRSCH- 
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» i là Ha énumèrent les êconciniT 
s tes- uuSmpiiqueralt une ràlun; 
rtdul- massive des horaires : di m „ ” 
e chû- i des rebuts, de l’atsentêum ’ ~ 
[Blstont accidents, des cotisations 
eünié,' consacrées au chômage, j, 
et te lignent, eux aussi la nécessité 
ne ma- prévoir des « mesures d'uu-; 


ÿügnerMîït 

■ Orientation complexe 

a. «t J* — 


aneun doute, mais oneaàjt 
passible si du moins on Ranj, 
Alix solutions et aux 
miracles. aux décisions uni ^ 

. çi incohérentes, 
fiodlque :' INSEE, tojte «b 
lion «éontaristé de :i - 
travail 53p?3se qu'une si*; 
nx*ures d’orâre s:z'.&\. î^. 
taonorr.:ç~e so.er.i ?rjc : 
accord avec les L-.teresüt p. 
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LA FORMATION D'UN GOUVERNEMENT CIVIL EN IRAN 


11 ne faut pas du courage mais de la témérité pour accepter 
la tâche de premier ministre, déclare M. Bakhfiar 


Téhéran. — k Le peuple d’Iran 
a exprimé le désir Que le roi me 
désigne comme premier minis- 


De notre envoyé spéciol 


monde pour tenter Quelque 


conditions pour un succès de la 
t de M. Bakhtiar n'étaient 


un langage volontaire et Incisif, £5L*Î« 

fc'cet présenté mercredi 3 janvier ™iî?, n JL SSaXlflr^, VnJ?Ji r *nr!fi. 
devant une centaine de jouma- !f ” 9 1 'J? ^ 

listes Iraniens et et-rmuerc. “ e lu o aire Que le rot doit partit 


listes Iraniens et étrangers. 

Sa belle assurance ne provenait que je t 
certainement pas des votes favo- 
rables du Parlement et du Sénat 


ÏESSJS & «s'j-rsfe t»t «î “■ J 1 ; d ’f 1 lnd W r ■ z î°l ?“ s Æx'' Sïï SETS 

autorités religleuses_ de Qom_et JYESb£ 

tnt, a dit M. Sand- 
sntoir ce Que veulent 
? /ont massacrer par 
:e çu'ils demandent 
in gemer.t de gouver- 
Toute cette opération 
. . claire et a pour objectif 
de gagner du temps et de tromper 
l'opinion publique, n 
M. Sandjabl a cependant évité 
de jeter l'anathème sur M. Bakh- 
t-t-il dit, — - - — 

rectement 

fions et la situation prévalant 


de revenir ans- 


autorisé à former son gouver- I e problème épineux du contrôle sitôt qu'il pourra et quand il 


nement. M. Bakhtiar a trop long- £*♦ l’a 


contentant d'af- roudra. Il 


temps dénoncé le caractère &er~ firmer que relle-ci était « iiftfe 
« tarifa b les Chambres “ s J " “ " 


7a défense du 

_ . et qu'il espérait « avoir 

; importance démesurée à. leur de bonnes 


et comme tant d'autres. 


d'enregistrement » pour attacher pays 


ferme conviction de servir les 
« intérêts supérieurs du pays ». 
Ayant délibérément choisi le 


a-t-U dit, mais pas sans la . _ 

Une partie de ce qu’était la S.4- religieux, c'est -à," 


tant que les terres 


VAK deviendra 

renseignements ; l'autre partie, 
je l’espère , sera dissoute. 

lt W14 „ w „„ La loi martiale ? « £71 

tâche immense et les difficultés abolie graduellement ». mais rar- 


7e U rte£ , w lt du KW c^Sië’ la liberté *?J~e 

mais delà té- de la presse, de Ja radio et de 

la télévision « doit être abrogé a " t r l1 d . it - 9 U ll , sera . ***** 


seul rôle de estime qu'aucune réforme : 
table \ être réalisée avec le souverain 

trouve des accepte presque ac tue7. Awc son fils, cela n’est 
~ pas impossible. Cest le suffrage 

universel qui en décidera, b 

- . - - , „„ Le peuple, en tout cas, a 

immeuwiemcHi » mui ue uci- AMWiifti de me donner un condamné d’ores et déjà la tenta- 
mettre la publication des jour- minim um de temps pour que ie tive du chef du gonvemement 
naux a demain ou après -de- de meme avoir ioe- pressen ti. Les affiches et pla- 

main ». *** d f a Jï? r - c î m 9 ** 3 *, cards dénonçant en lui nn et valet 

Tout le monde attendait que fSn*j& jSué £ tSüt &J le fi 

M. Bakhtiar précise a nature tout. Si je gagne, c'est-à-dire si ^ 

de sas relations avec J 'ayatollah i e pays gagne, f aurais satisfait ? rr t . d ^? ere -i i p . a ^ t 

Le premier ministre pressenti Khomeiny. Il a été évasif ü ce su- m0 n so«7iait le plus profond ! Si miîiS^ t en nS^ant ^as 

n’a cependant pas dissipé l’ambl- jet. et, tout en affirmant qu'il avait t e perds . je suis perdu d'abord. muitstre m ... tltre -.. n .1»® 

guîté qu'il avait d’ailleurs lui- « le plus vif respect et la plus et. en second lieu, je ne peux pas 

même contribué à créer autour grande admiration » pour lui. il concevoir d'une manière claire 

du problème du départ éventuel a laissé entendre qu’l] ne de- C e que sera le sort de notre pays. ferait îà 

- 1 " '**'“*' “ '*"=—“ "" ,î, "•andera't nas son téu vert oour r, », ^ veux meme ^ to ur de force , jl l’on prend 

JnJÜItlZ en considération le fait que . la 
attendre p j UÎ MUt des personnalités près- 


«On peut vivre 
sans la torture...» 


- Tout simplement, a-t-11 pré- slon. soulignant qu'il n'était pas heur qui peuvent D1BntUÏ oes 

cisé. Sa Majesté a exprimé le « necessaire, dans une démocra- plus tant b tW SSmSp de m 

désir de prendre quelques jours tie, d’avoir l’accord de tout le Tout Je monde^ a fvldemmeiil équipe semblent avoir poliment 

■ - * décliné son offre. 


LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES 

Le Caire assouplit sa position 

Le Caire (A JF JP.). — Dans un que la signature de l'accord spé- 
communïQuë publié & l’issue d’un ciol sur les modalités des élections 
conseil des ministres de près de et rétablissement de l'autonomie 
sla heures, le gouvernement palestinienne devrait être liée a 
égyptien a réaffirmé, mercredi la signature du traité entre 
3 janvier, sa position sur les l'Egypte et Israël afin que réta- 
nolnts de divergence dans les blfssement de l’autonomie palesti- 
néeociations de paix avec Israël- nienne et l'abolition de l’autorité 
_ . iignhmnmip militaire aient lieu conformement 

En oe Qui coiîceraej autonome ^ un calendrier. » Ce calendrier. 


palestinienne : a L’Egypte estime 


Syrie 

Chef du service 


LE GÉNÉRAL MADANI 
ESI RELEVÉ DE SES FONCTIONS 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — Le général Ali 
yoriani , chef des services de 
renseignements syriens, a été 
relevé de ses fonctions et nomme 


Zoureir. La nouvelle n’a pas été 
rendue officielle. 

Ce limogeage, dont la cause 
directe n’est pas connue, donne 
du crédit aux informations rela- 
tives à un malaise au sein de 
l'appareil dirigeant à. Damas lie 
Monde du 27 décembre) sans, pour 
autant que le' régime du president 
Assad paraisse sérieusement en 
difficulté. 

L'agence phalangiste d'informa- 
tion i Beyrouth, approuvant la. 
miM & l'écart du général Madani, 
affirme qu’une tentative de coup 
d’Etat jurait eu lie 1 ! durant les 
dernières quarante-huit heures a 
Damas et que le général Hlkm at 
Chehabi, chef d'état-major, et le 
colonel Mohamed el ELholi. chef 
des services de renseignements ae 
l’armée de l’air y auraient ete 
mêlés. Les troupes syrienne de 
la PAD au Liban auraient été 
placées en état d’aJerte et des 
forces spéciales, relevant du com- 
mandant Rlfaat Assad, frère au 
président, auraient été rapatriées. 
L’agence qui jle cette affaire a 
« l’enlisement de l’armée syrienne 
ou Liban » fait état de limogeages 
ou de permutations qui auraient 
touché trois cent soixante-deux 
officiers. 

Ce dernier point est confirmé 
de source progressiste libanaise 
proche de Damas. En revanche, 
on ne croit guère dans les mêmes 
milieux à une tentative de coup 
d'Etat, et l'on estime que les 
informations à ce sujet relèvent 
de la guerre psychologique .entre 
la droite chrétienne libanaise et 
le gouvernement syrien. — L. G. 


• Le général Mousfapfta Tlass, 
ministre syrien de la défense, est 
arrivé à Moscou en visite offi- 
cielle, a annomnè, jeudi 4 jan- 
vier, l’agence Tass. — (A J? JP.) 


poursuit le communiqué. « fera 
l'objet d’un accord des deux par- 
ties dans une lettre annexe au 
traité ». Pour la première fois, 
un communiqué égyptien s'abs- 
tient de mentionner la Cisjorda- 
nie et Gaza comme territoires ou 
sera établie l’autonomie palesti- 
nienne. 


traité de paix doit préparer des 


des deux parties obtienne 
position privilégiée. » 

En ce qui concerne la préémi- 
nence du traité sur les accords 
militaires Interarabes signés par 
Le Caire : « L’Egypte, compte 
tenu des principes régissant ces 
relations, estime inacceptable que 
ce traité implique une préémi- 
nence quelconque sur les aafres 
accords et traités. » 

Le communiqué, lu par le pre- 
mier ministre, M. Moustapha 
Khalil, souligne, d'autre part, que 
l'Egypte « est toujours disposée 


à poursuivre les efforts pour si- 
gner let ratté de paix avec Israël, 
mais s’attache 1 


L'Egypte, a déclaré M. Khalil. 
Informera, « dans les deux pro- 
chains jours », les Etats-Unis de 
position sur la reprise 


M. Cyms Van ce. « le soin de 
décider d’une formule à cet 
effet ». M. Khalil a exclu une 
reprise immédiate des négocia- 
tions égypto-isr&éllennes. 

Les observateurs au Caire 
notent que sur le problème du 
: lien » le communiqué de mer- 


utten entre le règlement 

sur le front égyptien et le règle- 
ment du problème palestinien 
sous tous ses aspects est impé- 
ratifs. Selon le communiqué de 
mercredi, le lien « devrait » — et 
non plus s doit » comme aupara- 
vant — être établi entre la 
« siffnafure » de l'accord spécial 
(sur les modalités des élections 
et l'établissement de l’autonomie 
palestinienne) et la « signatures 
du traité. 

De même. l’Egypte exigeait que 
l’autonomie palestinienne coïncide 
avec la fin du premier retrait 
substantiel dans le Binai. Puis 
elle a approuvé la formule améri- 
caine : s avant la fin 2979 »- Elle 
semble prête aujourd’hui i négo- 
cier de nouveau sur la question. 


là une allusion à un êvlSuêl 
coup d’Etat militaire. M. Bakhtiar 


. aussitôt écarté cette hypothèse 
en affirmant que, en principe, 
l'Iran n'était pas un pays de 
coups d’Etat militaires et que. 
en l'état actuel des choses, II n’y 
croyait pas. 

Enfin, M. Bakhtiar a tenu à ne 
pas rompre les ponts avec les 
dirigeants du Front national, dont 
U a été récemment exclu, a Je ne 
crois pas que M. Sandjabi me sort 
hostile, a -t-il dit. Il y a. certes, 
entra nous des divergences, mais 
elles sont tactiques et non fonda- 
mentales. » Justifiant, a posteriori 
sa décision d’accepter la tâche 
qui lui a été confiée par le sou- 
verain sans avoir au préalable 
consulté ses amis, 11 a déclaré : 
« Il y a des moments où il faut 
faire des sacrifices. Ce moment 
était arrivé pour moi la semaine 
dernière. J’ai pris alors une déci- 
sion dans l’intérêt du pays. Si 
respectable qu'il soit, le Front 
national dont fai fait partie 
passe quand même après les inté- 
rêts supérieurs du pays. Malgré 
cela, je suis persuadé qu’en cas 
de succès ce n’est pas mot qui 
irai les chercher, ce sont eux qui 
viendront à moi. » 

M. SANDJABI : une opération 
pour gagner du temps. 


JEAN GUEYRAS. 


Quelques heures avant la confê- 
ïnce de presse de M. Bakhtiar. 
le secrétaire général du Front 


tlonab M. Sandjabi. avait écarté 


ancien collègue. H avait 


PORTRAIT 


Mince, cheveux frisés poivre et 
sel s é &irés par une raie de 
style - rôîro -, mil bleu, mous- 
tache A la Groucho Marx, élé- 
gance raffinée, M. Chapour 
Bakhtiar appartient à c erre caté- 
gorie ifimel/ecrueis et d'hommes 
politiques iraniens à r incontes- 
table patriotisme, mais qui sont 
coupés do la population et. en 
particulier, do la feu nasse. 
Alors quo la soulèvement popu- 
laire s'est tait sous la ban- 
nière de rislam, ce grand bour- 
geois ne cacha pas qu'il es f 
agnostique. - foncièrement anti- 
clérical -, et U sa référa ù un 
système de valeurs que ne par- 
tagent pas les moins de vingt- 
cinq ans. qui forment 6Q°/o de 
la population. Ce social-démo- 
crate pro-occidental considère 
r ayatollah Khomeiny comme un 
- vieux lou irresponsable -, alors 
que tant da ses concitoyens 
vouent un culte au patriarche 
de Naauphle-le-ChâtBau, en qui 
ils volent le -seul chef poli- 
tique intègre et cohérent 

Né en 1914, le nouveau pre- 
mier ministre, ancien élève du 
lycée Louts-Ie-Grand, a lait ses 
études secondaires et universi- 
taires en France, où vit l'un de 
ses fils. En 1940. II s’est engagé 
dans r armée française pour lutter 
contre l'Invasion allemande. 
Francophile, cet Tiomme de enf- 
îure esf vice-président du Cercle 
des amitiés françaises, où la 
m Tout -Téhéran - se retrouve au- 
tour de fa meilleure table de la 
capitale. C’est là. plutôt que 
dans sa luxueuse villa de Che- 
mlran. qu’il avait coutume de 
recevoir les loumallstes en tant 
que porte-parole du Front natio- 
nal, dont II vient d'être exclu 
pour avoir accepté de former le 
nouveau carnet. 

Bien qu’appartenant & la tribu 


des Bakhtiar, réputée pour sa 
fidélité au chah, // n'a jamais 
caché son hostilité au souverain 
et à son entourage. Rentré en 
Iran en 1946. il devient rapide- 
ment un dos animateurs du 
Parti Iran, composante soclaf- 
dèmocrata du Front national 
avec lo Bazar et les religieux. 
En 7953, après ta chute de Mos- 
sadegh, dont il a été ministre, 
II retourne dans T opposition. Oe 
nombreux séjours en prison ren- 
lorcent son hostilité au régime. 

Tout en demeurant un des diri- 
geants du Front national. Il s'y 
trouvait isolé depuis deux mois. 
Ses rapports avec MM. Karim 
Sandjabi, secrétaire général du 
Front, et Forouhar, son adjoint. 
S’étalent considérablement ra- 
fraîchis depuis qu'il leur avait 
reproché de s' être Inclinés 
devant rayaioffah Khomeiny en 
soumettant à son approbation, 
début novembre, une déclaration 
en trois points réclamant le 
départ du chah. De même, II 
avait refusé de s'associer, les 
10 et 11 décembre, aux grands 
défilés du deuil chiite, qui 
avaient consacré la prééminence 
du mouvement religieux. 

Plus d'une fols, il a déploré 
devant nous le paralysie écono- 
mique du pays et exprimé la 
crainte de voir les religieux 
accéder au pouvoir. 11 souhaitait 
qu’une solution constitution- 
nelle permette, avec la béné- 
diction des Etats-Unis, d’écarter 
à la fols le chah et l’ayatollah 
Khomeiny en laissant les leviers 
de commandes à Hntelllgentsla 
laïque, moderniste et éclairée. 
Mais après avoir été isolé au 
sein de son propre parti, ne le 
sera-t-il pas dans son pays ? 

PAUL BALTA. 


Le soutien américain an chah faiblit 


(Suite de la première page.) 

Le programme du gouverne- sur les personnes 


la sauvegarde de la monarchie et 
des procédures en vigueur que 

— — - „ sur les personnes : une monar- 

ment Bakhtiar n'a fait encore chie dirigée par un conseil de 
l’objet d’aucun commentaire offl- régence ou par un chah dépouillé 
ciel. Les Etats-Unis ne peuvent de ses principaux pouvoirs con- 
certes pas pavoiser devant l’in- viendrait en somme assez bien 
tention annoncée par le premier aux Etats-Unis, dans la mesure 
ministre d’arrêter les livraisons de où. tes Intérêts américains ne 
pétrole à Israël et de se retirer seraient pas lésés, 
du CENTO, l’équivalent moyen- Les critiques du gouvernement, 
oriental de l'Alliance atlantique, notamment du côté de l'ancienne 
Mais oes gestes sont considérés administration républicaine, sont 
comme « non dramatiques » : conscients des limites imposées k 

les fournitures à Israël peuvent l’action américaine en Iran 
être aisément compensées par même. Us souhaiteraient toutefois 
d’autres fournisseurs, notamment une action plus énergique auprès 
par les Etats-Unis, qui ont pris des pays voisins, à l'intérieur de 
des engagements en ce sens en- ce que M. Bizezinski a appelé 
vers l’Etat Juif en 1975. et le récemment I’« arc de crise » qui 
CENTO n'avalt qu'une existence longe les frontières sud de 
épisodique. 1TTJIBB. 

SI ces gestes sont nécessaires 
pour apaiser la tension. Washing- 
ton sera sans doute prêt à aller 
Jusque-là pour « sauver Ie3 
meubles ». Le principal souhait 


alentours de la mer d'Aral 
La crise affecte en tout cas de 
plus en plus directement les Inté- 


constructlon d’une importante 
usine de fibre synthétique a 
Ispahan. suivant l'exemple d'au- 
tres compagnies qui ont dû sus- 
pendre leurs activités devant la 
désorganisation générale de l’in- 
frastructure iranienne ou dont 
les contrats avalent été annulés 
précédemment (Textron, notam- 
ment, a dû renoncer à construire 
une usine d’hélicoptères dépas- 
sant le demi-milliard de dol- 
lars). 

Sur le plan des approvisionne- 
ments en pétrole, M. Schleslnger, 


Les approvisionnements 



A leur avis, l'Arabie Saoudite 
slvement par des mesures tran- lefi «wtres pays arabes modé- 
sitoires. sans rupture dramatique Ie *, “î btete tetœBlltaniojt 
sur le plsn politique et surtout maintenant, d être rassurés, de 
lnsütutloimeL ■ le re ü llu 

, . . _ vulnérable par l'installation d'un 

C est ainsi que les co m me n - , régime prosoviétique en Afgha- 
jùstan et qui se sentirait quelque 
peu délaisse, au profit de l'Inde, 
par les Etats-Unis et même la 
Chine : l’ambassadeur du Pakis- 
tan à Washington, M Yaqub 
Khan — qui avait exercé les 
mêmes fonctions à Paris, — vient 
d'être nommé & Moscou pour 
illustrer, dit-on, un rapproche- 
ment devenu Inévitable entre 
Islamabad et ITULS-S. 


pas critique, mais elle est 
sérieuse _ Certes, cls stocks et 
les Itnnxteons en cours sont su)- 


L’EXPOSITION 

des antiques mosaiqiies de Ravenna 

DU 14 DÉCEMBRE 1978 AU 27 JANVIER 1979 A LA 
SOCIÉTÉ DES ARCHITECTES DIPLÔMÉS PAR LE GOUVERNEMENT 

(100, RUE DU CHERCHE-MIDI) 

Horaire î 13 , h. à 19 h., du lundi au samedi (férié exclu) 
Entrée libre 

Pour toute Information sur Ravenna, ville d'art, et ses plages : 
Casaiborsettl, Marina dl Ravenna. Punta Marina, LJ do Adriano, 
bdo di Dante, Udo di Classe a U do di Savio, s’adresser à: 

— Azlenda An ta noms Sogglorno Turtsmo : Via San Vita le, a - 
48100 Ravenna tltalle) - Tél 0H4/35W4 - Tétai 550411 RATUR L 
. TéL 266-ee>68 - 

. de Verdun - TéL : 87 - 75-81 


des difficultés sont à pré- 
voir Tété prochain si les expor- 
tations iraniennes n’ont toujours 
pas repris à cette période. » Dans 
l'immédiat, le secrétaire à l'éner- 
gie a recommandé aux Améri- 
cains de ne pas forcer leur chauf- 
fage et de respecter les sévères 
limitations de vitesse imposées 


MICHEL TATU. 


réconforter ses amis dans la ré- 
peu dans ce but 


pendant la dernière semaine de 
décembre. Et si cette unité et 
son escorte se sont arrêtées aux 


géants soviétiques, que l’on veut 
retenir de ! “ ' 

même tra 
poursuivi i 


9 Le porte-parole du dépar- 
tement fédéral àe justice et police 
à Berne a fait savoir qu’il n’était 
pas question que le chah d'Iran, 
se rende en Suisse pour le 
moment. Le monarque possède 
une résidence dans la station de 
sports d'hiver de Saint-Mari tz, 
mais 11 n'y est pas revenu depuis 
1975. estimant que les autorités 
helvétiques n'étaient pas capables 
d’assurer sa sécurité. Les rela- 
tions de la Suisse avec Téhéran 
s’étalent d’ailleurs quelque peu 
détériorées à la suite de l'occu- 
pation par des étudiants Iraniens, 
a le l' r juin 1976, du consulat lra- 


mercredL que les nien à Genève, et de l’expulsion. 


1 1 des points 
chauds dans le monde, notam- 
ment de l’Iran. Le conseiller du 
président Carter a ajouté que. à 


Blanche. 

Sur le terrain le Pentagone a 
pris ses dispositions pour être en 
mesure d’évacuer d’urgence, selon 
les n é cessités, non seulement les 
ressortissants américains en Iran, 
mais les équipements trop « sen- 
sibles » installés dans oe pays : 
U s'agit notamment des quatre- 
vingts avions F-14 livrés à l'ar- 
mée de l’air du chah et des Ins- 
tallations d'écoute perfectionnées 


fortement soupçonné d’être 


pays. — (CorrespJ 
9 ERRATUM. — Dans notre 
première édition du 4 Janvier, 
une ligne doublée -à rendu incom- 
préhensible un passage de l'ar- 
ticle « Visite dans un « centre de 
torture » de la SAVAK. Le voici 
tel qu'il aurait dû paraître : 
« Au cours d'une manifestation 
contre le chah, les occupants 
d’une voiture tirèrent sur la 
fouie. La voiture fut suivie, dans 
les embouteillages de Téhé- 
ran », etc. 




LE CONFLIT KH MÉRO -VIETNAMIEN 


Alors qt» l’offensive vletna- tiques au conflit, les Etats-Unis, bombardement de plusieurs poel- Le bourg de Krafcfé n'a Jamais eu 
mienne contre le Cambodge a poursuivi le porte-parole, crai- tiens, dont le gué stratégique de plus de quelques miniers d’habï- 
s’intenslfle. Fhonm-Penh officiel- gnent 1* « intervention directe > Néak-Luong, sur le Mékong. tante — sino-khmers surtout — 


L'incertitude demeure sur le soutien militaire 
que Pékin pourrait accorder à Phnom-Penh 

De notre correspondant 


gence afin de condamner de la question kbméro-vietna- 1?^^ rt^^sreS cham moinK de cinq mille per- 

fTV^n » du Vtetnm. dm mtau» à roidre du jonr du JW /eton ^ radto du FDNSK «urnes, ta perte des régions de 

délégation khmère doit se rendre Conseil de sécurité. Enfla fl a Svay-BIeng ou de Kampot aurait, 

A Nftw-?ork la s^lne pro- déclaré ne pæ être en mesure ^ P«ur le régime de Phnom-Penh. 

^haJro» Déjà, mardi, M. long d’évaluer l’importance de la par- J* P ro ^2f® w une Importance plus grande, car 

Sary, ’-lce-premler ministre cam- ticipation aux combats des insur- ^r Pr £ 11 s ’ a ^ it de 201163 Potées et 

todSen chargé des affaires gés khmem du FUN5K; il a. en SPirrSnr î riches ^ le P 2an agricole, 

étrangères. avait demandé l’inter- revanche, confirmé que c’étaient Hanoi semble d’autre part 

venttonde l’ONU. les troupes vietnamiennes qui annoncéla prise de Kom- admettre Implicitement son Inber- 

D 'autre part. Se porte-parole s’étalent emparées de la ville de îl a ^teKLf^îns. JL a ventlon militaire directe à l’extê- 

du département d’Etat amfeicaln Kratié et menaçaient celle de rlecir dc Entières. Selon le 

a pris po^^mcontre l'attaque du Kompong-Cham. m j S la presse 

Cam bodge par le Vietnam : « Les Sur le terrain, la situation des HÏÏr » £ vietnamienne fait de moins en 

du fores du pnmKiniit du ■?« Æ SïT moins référenœ aux « «roupss 4u 


sont débarquées pour l'essentiel pourtant, la plupart des obeerva- 


ces, l'objectif des forces vletna- tions militaires. 


tion unilatérale d'une tierce puis- à une centaine de maliens T r M ’ H “ i ^tre », en d’autres termes, la 

sauce contre ce régime n’est pas d’hommes, appuyés par l’artillerie. «“J J* e JJ participation des boddis aux com- 

justifiée. » Bien que Washington les blindés et l'aviation. Celle-ci Tj ^ 06 J“ bats. Les milieux diplomatiques 

n’ait aucune information sur la interviendrait massivement, et les socialistes estiment enfin que 

SS«583î directe Sevré- Cambodgiens «t Mt état du 5?”^,"^*!" J 

port en eau profonde du Cam- 

bodge, Kompong-Som (ancienne- 

U FRANCE EST PRÊTE A ACCUEILLIR ®ence à Paris 

DES RÉFUGIÉS VIETNAMIENS DU CARGO «TONG AN » «AÏWÆSTSU't' 


miennes serait d’établir, sur la 

partie du Cambodge située à n . . » . . 

l’est du Mékong, un gouverne- « PûUTCUlVre JUSQU SU DOllf 
ment provisoire formé par le , , . , 

G-UILL. « Front uni de salut la reSISianCQ » 

national du Kampuchéa » 

(FONSK). appuyé par des réfu- Une déclaration officielle du 
giès cambodgiens rapatriés du gouvernement chinois est atten- 
Vletnam et qui serait reconnu due incessamment, mais. Jeudi 
par un certain nombre de pays 4 Janvier, le Qotidicn du peuple 
socialistes alliés de Hanoi, se bornait à publier en page S 
TO-R-as. en tête. un court commentaire affirmant 


A Paris, les porte-parole offl- 


I mais lia ne Wimliwenfc nas le i Oliensive vienna- 

chlSre de loirs otomm nertes. mienne et jusqu’à ce Jeudi matin, 

cmnre de lems propres perles. à CTr «t,. 


la résistance » et que, «t comme 


cembre dan» la bain de Manille, actuellement dans le camp de Fa- le quart nord-est du Cambodge, certain embarras : la France ne 

a-t-on Indiqué mercredi 3 Janvier an belle. Selon le gonvemement phlllp- Us étaient déjà implantés le peut que désapprouver une inva- 

Quai d'Orsay, te tant commlsn- pin, les Etats-Unis seraient prêts à long de la frontière depuis les sien du Cambodge remettant en 

xtat des Nations unies pour les en sccucBUr trois cent*. années 60, lorsqu'ils y établirent question des frontières qu'elle ] 

réfugiés (H. C R.) n’a pas encore les fameux « sanctuaires » et la avait elle-même tracées ; mais 


prises, citant les propos des dlri- taire, le 
géants de Phnom-Penh eux- voué à un 
mêmes, laissé prévoir que le cou- Comme 


i- flit khm é ro -vietnamien pourrait de difficultés, Pékin préfère ap- 


rêmgiéa (H. C R.) n’a pas encore les fameux c sanctuaires » et la avait elle-même tracées ; mais 

adressé de requête officielle à Paris Enfin, la Suède a décidé d’ouvrir « piste Ho - Chl - Mlnh ». Cette elle -ne veut pas se brouiller non 

k co sujet, mais, nue fois que la ■“ frontières aux premier» «boat région a une importance straté- plus avec le Vietnam, avec lequel 


déserte' — elle est recouverte de coopération et qui est. en outre, 
forêts. — et essentiellement peu- le seul qui entretienne avec elle 
I plée par des minorités ethniques, des relations diplomatiques. I 


leurs succès initiaux en cas d’of- journal du F.C.C. accuse Hanoi 
fensïve généralisée, devraient d’ « ouvrir la voie à l’Union sovié - 
faire face à une guerre populaire tique ». Il ne dit rien du 
prolongée. soutien que la Chine est prête à 

Parai! élément, les dirigeants accorder au Kampuchéa démo- 
chinois ont fait savoir que, sans cra tique, 
avoir l’Intention d’engager direc- ALAIN JACOB. 


Le représentant du H.C.R. & Ma- 
nille a déclaré que 1173 de» 2 590 | 
réfugié» du a Tons An » 



Selon Chine nouvelle, un directeur 
de l'administration de l'aviation 
civile chinoise (A.A-C-CJ, M. Sien 
Tu, a Indiqué mercredi que Pékin 
était prêt à Décoder avec Talpeh le 


Un antre directeur de 1’AJV.C.C^ 
M. Cbang T ail, a indiqué quH avait 
demandé aux responsables des lignes 
aériennes de Taiwan à Hongkong de 
contacter la succursale de l’agence 
de voyages officielle chinoise poux 


D’autre part, 11 a Indiqué que t 


Lvoyés dans me dès que Talpeh le 


avion des Ugnei aériennes tahva- 


WESTLAND/UTRECHT HYPOTHEEKBANK est la plus grande 
banque hypothécaire des Pays-Bas (avec un portefeuille de 
20.000.000:000 FF). Pour sa filiale " WEST LAND/ UT RECHT 
IMMOBILIERE SARL" qui a comme mission, tant au point 
de vue économique qui financier et technique, de réaliser des 
projets dans le domaine de la construction d'habitations, de 
batiments utilitaires et de centres récréatifs, elle recherche un 


directeur de projet 


(pour notre bureau à Paris) 


En plus d’une bonne formation 
théorique (au minimum brevet 
technique supérieur) il devra 
avoir l’expérience de la vraie 
gestion. 

Cela ne signifie pas que nous 
pensons, en ce qui concerne 
cette fonction, à un ''spécialiste”, 
mais à quelqu’un de polyvalent 
qui sait ce que signifie “diriger 
entièrement un projet”. 

De plus, au lieu d'être simple- 
ment spécialiste, il doit pouvoir 
diriger des spécialistes, savoir 
ou ces derniers doivent inter- 
venir. et être responsable de 
tout ce qui se passe dans les 
projets dont il s’occupe. 

En complément de ses connais- 
sances professionnelles, il doit 
donc surtout avoir de la person- 
nalité. 


Traiter à haut niveau avec les 
administrations communales et 
les fonctionnaires, urbanistes, 
architectes et entrepreneurs, 
est une de ses ambitions. 

Il doit également être diplomate 
lorsqu'il s’agit de traiter sur le 
plan de l'environnement et du 
milieu. Il sait établir des plans et 
des budgets et est personnelle- 
ment responsable du début 
jusqu'à la fin. Tout cela doit être 
fait afin de mener automatique- 
ment au développement de 
projets, car il sait qu'il gagnera 
à nouveau la confiance des 
personnes avec lesquelles II 
collabore. 


Nous réalisons bien que nous 
exigeons beaucoup, mais savons 
que êtes assez ambitieux que 
pour vous reconnaître dans 
cette fonction. 

Envoyez-nous votre candidature: 
WESTLAN D/UTRECHT 
HYPOTHEEKBANK 
à l’attention de monsieur 
C. A. Danko 
Sarphatïstraat 1 
NL-1017WS Amsterdam. 




Westland/Utrecht 


Hypotheekbank 



25 % sur une sélection 
de linge de maison 
du 2 au 20 janvier 
(escompte de caisse) 


AUX TROIS QUARTIERS 

L E GRAND MAGASIN DE LA MADELEINE 

RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHFTFR 


BOULEVARD 

DELA 

MADELEINE 








f 
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AFRIQUE 


>dant 

Je V e »!» . 

«« Parlé de .*««7 
» lancées par L°ï»hS 
a contre des f 0Rte 

«a* «SS» 

fcâwztent ™À|?S' 


qae la ChW 3 **- 
lUtuins. •*». 


awre jusqu'au ban 
«a résistance > 

"jië déclara tion orficfeB, fc 
9S!WB«nent chinois est,,.? 
nmeot, 

_ «î Gotidien s» ^ 
lit à publier en ^ t 
t commentaire ar r “® 1 
* ve*ple nmboigS* 
i poursuivre jusqu’a?& 
tance » e t que. “ ^ 
■ hMmn n »V7 ? m 5*î 


■ h^moniwes 


i honîeuÆ échec » " 
k Faecouiumëe « 
cul tés. Pékin prêî*35 
Mrt prendre une ’r» , 

«ne de la situation ri 

f du P.c.c. a«3« Êm 
rtr lu cote à rt'a»n »? 
h II ne dit r«n ’L* 
» «jæ la Chine est Sto® 
er au Kampurhia d£ 

ALAIN JACOB. 


i btofl Que nc-js 

,ma«ss3v3rs | 
litieux que 
Ere dans 



L' 


au milieu du gué 


L’Algérie s axâ son pro- 
gnunoM de développement 
sur une industrialisation 
massive et rapide. Elle a 

réalisé en même temps un , 

Immense effort de formation £“!“«,£ 'iïÏÏL 15 .,* 

frf ri’MffnrHAH Truitornle *™ '° ÛW ressources tirées U CS 

outefofs une exportations de pétrole et de gaz. 

démographie galopant© a en- Le déficit alimentaire est d'au- * .- 

traîné des déséquilibres aux- tant plus préoccupant que la forte P 35 çe_ travail pénible et mal ré- 

quels il faut maintenant croissance démographique va ac- fn,,n * r “ Tmc n -' ,rn,M - 
remédier, surtout dans les «‘oltre besoins durant les 


III . — Du pain et du béton 

De notre correspondant DANIEL JUNQUA 

main-d'œuvre ne boudant res, qui avancent celui. Infini - 


. _ .. ment plus modeste, de 10000 hec- 

munérè. Les palmiers « sociaïis- tares. La vérité se trouve sans - ë h - - 

fournissent à ]n commereia- tate^CTtrejM^t^U ^imj- l'aïSLimSlon^ Ta «m! 


agraire. D'abord parce que 
combattue par les notables et les 
grands propriétaires terriens qui 
n'ont pas tous, tant s’en faut, dis- 
paru. elle a été aussi sabotée ou 
nés autogérés et des coopératives, tout au moins freinée par cer- 

Qul doivent, par ailleurs, mener tains de ceux qui, parfois & de 

une lutte épuisante pour obtenir très hauts niveaux, étalent char- 

dés engrais ou des pièces dé ta- gés de la mettre 


i mérite immense : < 


secteurs ' do l'agriculture et Prochaines années. Comment lotion 15 kilos de succulentes «on *» SSÎSiSE *& inérd^Ho^raUète. <Sam7Ù 
do l'habitat i_ j„ pourra-t-on nourrir en l'an 2000 deglet nour . alors qu un arbre , .^° u i e façon, indéniable, La privé, ou] occupe environ 

- ’ M ° nde ' 3 ® minions d'Algériens ? Lee di- Peut porte |«, » « même ££ £*> -f- ££ aSBŒV® 


jahld vient de dénoncer 


des 3 et 4 janvier). 

SmCSîS. . 

et les Français, touristes ou ooope- doute le même à la fin du siècle. 

Les responsables placent -- 

d'abord leurs espoirs dans un dé- être largement renouvelé. 


3 mil- rentes. L’accroissement Indispen- 


i- sable de la productivité nécessi- 
tera, sans doute, outre un effort 


i Algérie, s 


rants. retrouvent ... . 

un certain attendrissement. 

élément ^ prosaïque mais impôt- V ek>ppemem des 


million de personnes s 

U. capitale, ^ a i D 5 r^am ;n t . 

méSiemcït.ÉQr Tiédit S5T gj g£.ff ^58881 *S £ SESTtt ftitTSS 

1 urbanisation. parler d'« échec a de la révolution de solutions originales. 

Les usines exercent enfin une 

refuse officielle- jeunet ÏÏÜ3- Une c situation prérévolutionnaire > 


il tés de Bien qu’ 


tidfen : la baguette. cSîïïS. plus £3e ai ^obi«ff^fflKiiî5SSï Vrtrile sublT aï jôurd’huf^en flée - i des . re ; enus Le déficit de la production gent dans des gourbis. Cet état 

ou moins dorée, plus ou iblrw fixé ‘>ÏÏ^S£ïï«f SS »53è îSSéSumS 9** erie - u « ainsi que agricole peut être couvert par des de fait a des répercussions sur 

croustillante selon le talent du d'attemre^an^n^e^ . -m m SadtafaT fait par d appréciables avantages soclaœt. importations. Four préoccupant l'activité économique. Pour atti- 

boulangeret la qualité (très mé- devait ï» mS« P L2ï.ki!l rîreur d'une indmST^tion T1 , nes î. do *ÏL£“ 1 i“5 dc _T oir soit à long terme ce pro- rer et garder des cadres ou des 

gale) de la farine, figure en villa d5Kuore?U* * musaîve CeU^-ci — mè™e des attributaire de la ; rfvo- blême parait secondaire & côté ouvriers qualifiés, le» entreprises 

sÆSAjrSLS’jjt srasisSm B^ts*. B ss r 1 iMrg!?s f rti r ,ai <,n tozem ' nt - Dm m — «■- *-■ —*■ - k, “- 

mlni HL Hvale. ]a ruetlque galette, auvent rinreree nul s’est produit, u reçu au tota! entre C0 et 10 faire em^rhe"'u?u!r charme? ‘SS 

des investissements au cours des ou dans un comnlexe voisin. mot.t» n >M i t i_, wnn<wu*. d 11C #l ^ c j aiVKltl 

deux directeurs de la plan!- D'après les résultats du dernier 


- fabrique plus guère qu’à 1978 a mème^té, à cet égard, des investissements v -uiu» v. CT 

j 3 , C3r ”P a ^”^- La baguette, dont le particulièrement catastrophique, deux plans quadriennaux 1969- 

prix est sévèrement contrôle — il T - ■ ■ ■ 

est actuellement fixé 

mes (1), — constitue _. 

base de bien des foyers et inter- 


faire embaucher s... 

ou dans un complexe voisin. 

La révolution agraire lancée e 


ontrôlé — U La Droductiôn riü « ^..î 1973 P t 1974-1977 iinit: mif> ï-i La révolution agraire lancee en tous oeux oirecieurs oe 1a piani- D'après les résultats ou oemier 

à 60 centl- couvre* pneore ontrimri wn rni' narr it fri huée à Va^riruRnrp 1871 P° ur enrayer l'exode rural et fi cation au ministère algérien de recensement, quelque huit cent 

ralfmeiude Si èïüt JutemSî de 15 ^ relancer la production n'a pas l'habitat et de la construction, mille ménages devraient norma- 

ÎK et inter- “SS* *1 c * “ï 1 de 15 “■ donné les résultats escomptés; écrivaient à ce propos : «Lu si- iement se former d’ici huit ans. 


— — — était 

vient dans la confection de nom- 2 mU lions d'hectolitres 
breux plats populaires. H s en qu’elle était de 3.8 millions 
et de 6 millions Û y 


° B W,T m nrUr ° M J "‘~ " sont pas épar- 


l'est aussi pour les hommes. Wiifc w „, ^ 

secteur agricole moderne, presque distribués à cent vingt-sept mille précarité __ r 

* -- i..i j- —j personnes. Quelque vingt-huit quast général du parc du loge- . 

mille propriétaires, souvent ment, par la faiblesse des équipe- moyenne C’est là un objectif 

* ahstentéistes e «"» rn.ichf* m+n t» xnrinur et ilmnnmimiM a* *-“■* 


construire durant 


’inaih'è* il quantités restreintes dans les 

* K nrénarntlnriv rnUoaireS Taiif nriT 


SrSws affSBa5asisr5 , B 

S'ris, 0 ' plu - opS. pte - d '™ ^ a!rono1 


décennie cent mille logements 

ont été touchés ments 'sociaux et économiques et ^^^rnAfTt ^ amhiSeux^^oui 

.» nationalisation par la saturation des divers ré- ScSStSfc 

de limitation de la surface des seaux d'assainissement, d'alimen- moy^s financiers 


part des bourses. 

L’Algérie doit depuis cinq s 
Importer les deux tiers d _ _ 
céréales qu'elle consomme. La pro- 


exceptionnels. 

Tels sont les principaux pro- 


autres ont bien du mal à trou- la Sonatrach. 


d'un jeune agronome été inaugurés. Modernes et fonc- sion entre les besoins et leur W , A ®“ 
études terminées, pour tionnels. ils mettent à la dispos ï- salis faction est aujourd’hui consi - 
tlon de leur, habitant, de nom- Mkj 4... D’autr» «ppons.- 

nesuvre est réduite. Déjà très 


breux services, écoles, dispensai- blés n'hésitent pas à confier 


Une année catastrophique 

ËtrâitëmppT dSpèndaoS. ‘comme Pins grave : rien de vraiment révolution, le colonel Benchérif. coopèraüvaTpewlvent mensuel- 

dans taSsIts pam médlterraii™ns sérl* 01 été entrepris pour Sous son Impulsion, la oons- lement des avances sur les récol- Anjendraainde tod^endan- 

des conditions climatiques, elle Jhnlter l’Influence des aléas cil- traction des barrages prend un tes qui assurent un revenu régu- ce. les dirigeants ont décide de 

subit d’impressionnantes varia- viatiques et constituer notam- .rythme nouveau, la tâche est lier de l’ordre de 500 à *' ‘ 
tiens. Elle est ainsi passée de ment àes réserves d'eau. L'hy- cependant Immense. 

-30 millions de quintaux en 1916 à drauhque a reçu seulement 4 % Le ministre de l’agriculture, 

13 millions en 1977 et à 17 mil J " “ “ J “ *“ " 


privé que le problème du loge- ^ ™ 

ment revêt en Algérie un carac- endettés., ils ne peuvent compter 


que modérément sur un finan- 
cement extérieur. Le rembourse- 

. .... u _ ment de leurs emprunts repré- 

ai’iSre" nittre raeemt.aur tel luvretjs- S, 


des crédits du premier plan M. Tayebl Larbi, autre membre tenus, en cas de déficit, de res 


Tls^se partagent ensuite leE bénf- a«^ pre^lû orter ^ dSS te 'SSSSlîS 

fices A y on a., reaft.no sont paa * ■ « £%. 


buer des revenus. Us ont donc ,7Ï ^ a ' ^ 

reiémié vhahitet an «wmrt nian constitue un plafond diffidle- 

ajoute 


“JBUB gSSE SB® uïïSlreSÆL iSS ke'ïloS'^^p^t 

_cfe qre est vrai pour lo hlé l-cst kant 1.! rnmtert do reèüte auvont ,ttè _ fateMMa m *» ^ d SS‘ t JS "ofn?“ déîSnt . Le : développement a 


Z "wL dïuiS Ste>)|ün ïïuldl bonnes' tema accoles qu’eues °«t ^« agg hS^ÏJi^^Jm'SS: teŒ'MÆ 

denrées. qu-U s'agisse delà viande, des 130000 hectares de terres stérilisent. Les services du mi- «u del^mlture « ae^rrenm^ir «pare eais- l'agriculture et lHaMtat 

des poulets, des œufs, de la Irriguées ne peuvent plus l'être. Jfctèrede l'agriculture évaluent detei^mt smnreralnement te ^ ooreej^ devenant gros consommateurs de 

pomme de terre et bien sûr; du L’acuité du problème est telle à 250 000 hectares l’amputation P rix et les nonnes. crédits, on peut se d*»mandt»r si 

. sucre, du café ou de m uife I» qu'un ministère de l'hydrau- subie par la surface agricole Exploités par une bureaucratie îfLSS^^f oïSE? f3S « l’Algérie pourra mrnSe son 

pays doit Importer le -Uers Hque a 'été créé en ~ 1977 et confié utile. Ce chiffre est vivement souvent corrompue et toujours iSÎSSxSra^Sna U fois^lus.^ déve loppe^St I n d ust r ie 1 au 

de ses besoins alimentaires, et ü. à un membre du Conseil de la contesté par les autres mlnlstè- arbitraire, les paysans des domal- construire cinq fols plus. rythme oùelle le souhaitait, d'au- 

PriffÎLLtfimrt taat p]us d’elles doit aussi faire 

dS*te- STfc' ^ “ SS Îto'îÆS 0 ? S?^*dS 

qSfïans^^fljmD^!? Gailato. d^mrt^to 6 ' déperSâ 
rohsesslon de ce jeune fonction- J^J ortantes dépenses darme- 


DIPLOMATIE 


La rencontre de la Guadeloupe 


(Suite de la première page.) core ; le sort du chah d’Iran est silence officiel, rendent toutes les tant plus que ce genre de cansul- 
ma intenant considéré comme prévisions aléatoires. Personne tâtions n’est plus possible dans 
extrêmement douteux, y compris aujourd’hui ne peut dire si ce le cadre de l’alliance atlantique ; 
à Washington ; le rapprochement sommet servira a quelque chose l’exercice n'en risque pas moins 
- ' — d 01ü> & g UOi _ gg mieux ae rester passablement .gratuit 


La rencontre, officiellement, n’a 

d]ordre du jour, n’est pas ..... | 

à, se conclure par des sino-américain s’est considérable- 


dédslons et doit rester purement ment accéléré avec la normall- connaître ? La formule est pial- tant divergent les préoccupations. 
« amicale ». IA memeure preure, gation des relations diplomatiques santé, mais les hommes en ques- Ces différences sont évidentes 
iait-on remarquer au cote Iran- eutre les deux pays; la mise en tlon se connaissent déjà fort bien, en ce qui concerne la limitation 


çais : aucune^ déclaration ne sera place du nouveau système mené- et on ne voit pas oe que que.- des armements stratéglq 
faite samedi a 1 Issue aes travaux européen, enfin, est retar- rante-huit heures passées ensem- iSALT). Trois positions sont 

seul conseiller accompagne dée paj . jg différend franco- aile- b le au soleil pourraient y chan- présence dans le camp occld 
10 trn.iw.p- - - — politique agricole ger. Se concerter sur ce qu’il est tal : wlle des Etats-Unis, qui 


les chefs d’Etat et de g ou ver- 
ne ment. 

Il s’agit de M. BrzezimM, présl 


Ces contretemps, ajoutés au 


, posil 

lurraJent y chan- présence dans le camp occlden- 
sr sur ce qu’il est tal : celle des Etats-Unis, qui « 
convenu d'appeler les grands voudraient les porte-parole de 
problèmes? Pourquoi pas. d’ "" — 1 J — — " — *" 


l’Ouest dans une- nouvelle négo- 


John Hunt. secrétaire général du 


cabinet, du côté britannique ; de 
M. Rufus. conseiller de la chan- 
cellerie. du côté ouest -allemand. 


français. Les porte-parole, dont on 

avait, d’abord annoncé l'absence, 
seront là tout de même, en cou- 
lisse, mais ils doivent en prin- 
cipe rester silencieux. SI la consi- 


très officielle de l'information 
qu'on se fait à Parla n’étant pas 
forcément partagée à Washing- 
ton, à Londres ou à Bonn. Deux 
cent cinquante journalistes envi- 
ron ont fait le voyage, de la Gua- 
deloupe, au grand dam des mal- 
heureux touristes chassés de leur 
hôteL 

Une certitude pour commencer : 
contrairement aux sommets oc- 
cidentaux de ces dernières années, 
qui avalent eu lieu à six. sept et 
huit, la rencontre de la Guade- 
loupe ne sera pas dominée par les 
problèmes économiques et moné- 
taires Cl). Les grands problèmes 
politiques Internationaux de- 
vraient fournir l’essentiel de la 
discussion, chaque participant 
étant libre de soulever telle ou 
telle question. C’est cet aspect des 
entretiens qui rend un peu vaine 
la recherche en paternité du som- 
met de la Guadeloupe. 

Cette recherche est. d’autant 
plus gratuite que le sommet in- 
tervient dans un contexte Inter- 
national qu'il était difficile de 

prévoir il y a quelques semaines 
seulement- ' le second accord amé- 
ricano-soviétique sur' la limita- 
tion des armements stratégiques 
fSALT 21 n’est toujours pas 
signé, et on attend encore qu'une 
date soit fixée pour une ren- 
contre Brejnev -Carter, préma- 
turément annoncée pour la 
mi -janvier ; les négociations 
israélo-égyptiennes, sous la hou- 
lette américain e, piétinent en- 


M. Giscard iTEstaing estime 
qu'un mois sera nécessaire 
pour régler l'affaire des montants compensatoires 

Il faudra sans douta un mois duction qui résulterait da 
pour régler l’affaire des mon- réévaluations du deutschemark s 
tante compensatoires monétaires les montants compensatoires n'in- 


qul a empêché le d< 


le terven&ient pas) ; mais — a-t-il 


3 Janvier aux questions des Jour- tout en maintenant les prix agrl- 
nalistes venus lui présenter leurs coles allemands, réduira l’écart 
■ " — - a avec ceux des autres pays pro- 


Le président de la République [Le eon«n dec ministres de l’egrl- 
a indiqué qu'à la Guadeloupe, culture de f« communauté qui 
a*nq aroir sur cette question une devait a® tend I— — — — « — ■— 
discussion approfondie — un 
sommet à quatre, * 

ricain., " 


l’étant . pas UH cadre qui devrait être prise i 


n- la semaine prac 


__ ^ ieU des ministres de In C-E.E. 

plus que le* conseil agricole de la pour six mois. 

Communauté des 15 et 16 janvier Bonn a besoin, disait- on à Paris 
puisse régler la question, 13 fau — -à iissue du conseil -des ministres 
dra — "R dit M. Giscard d’Estaing dn mercredi 3 Janvier, d’nn répit 

ua conseil spécial, soigneuse- pour lever les dunenités politiques 

ment préparé, réunissant les m’a suscitées u demande fmn- 
minlstres des affaires étrangères çai*e puisque ie chancelier «>cu- 
et de l’agriculture: hrte Schmidt doit faire admettre à 

La. conception française qu’il son ministre de l’aeri entoure libéral, 
compte rappeler à M. Sc h midt m. m» 
est que l’Europe doit être c c ohé- " , ~ l> 

renie » et fondée Sur trois unités: . — w -_. _ 

l’unité monétaire, amorcée par le oanoUm vt fflem.na. cbarate.iu 
BU» ■ limité Industrielle. QUI rtaonOre te conflit. La rénnlon de» 
résulte’ du Marché commun ; K et 16 janvier pourrait toutefois 
enfin, l’unité agricole établie être maintenue, uniquement pour y 
rar là' politique agricole dresxcr le bilan- des nésoctadoos. 
Mmmune, mais détruite par «us q«’u« déeirtou tutervienne. l* 
les montants compensatoires fait enfin, que la Commission euro- 
tsubventtons aux exportateurs pèenne ne soit pu eu mesure de 
agricoles des pays à monnaie présenter pour cette date s» pro- 
farte). M. Giscard d’Estaing re- positions d« s pria jpMii p onr u 
cremait ou’ll serait difficile à «ampasne 1979-ia», dont u dis- 
l’ Allemagne fédérale de réduire cossion est . né® & ceue du dusin 
les prix agricoles à la production millte éralraent p 0131 

exprimés en deutschemart (ré- lB report] 


vent accepter officiellement que 
leurs forces de frappe soient pri- 
ses en compte par Washington et 
Moscou dans d'ultérieures tracta- 
tions : enfin, celle de Bonn, qui 
s'interroge de plus en plus sur la 
réalité de la protection améri- 
caine et qu'inquiètent les aimes 
soviétiques de la zone d’incerti- 
tude, dite « zone grise ». 

SI les Américains et les Sovié- 
tiques avaient conclu l’accord 
SALT 2 lors, de la rencontre 
Gromyfco - Vance. en décembre, 11 
aurait été possible à M. Carter, 
comme on lui en prêtait l’inten- 
tion. d’exercer une pression sur 
les Français et sur les Britan- 
niques pour qu'ils fassent preuve 

velle . 

un accord SALT 3. Mais on voit 
mal aujourd’hui sur quoi se fon- 
derait une telle prétention, même 
si le président américain Cherche 
à rassurer ses Interlocuteurs en 


(1) Le sommet de Rambouillet, en 
novembre 1975, avait réuni les quatre 
paye représentée' fc la Guadeloupe, 
plue lltaUe « le Japon. Le Canada 
avait également participé 4 la réu- 
nion de Porto- Rico (Juin 1976) et 
les représentante de la Communauté 
.européenne à colles de Londres (mal 
1977) et de Bonn (Juillet 1978). 


• ERRATUM. — Dans cer- 
taines de nos éditions du 4 jan- 
vier, -une Interversion de -figtâs a 
rendu Incompréhensible un pas- 
sage de l’article a La place de 
l’Europe d&tis les négociations 
SALT s, page 8. l" colonne. Nous 
Ir rétablissons : « Depuis 1972. 
date de la première série des 
accords SALT 1 conclus entre 
MM. Richard Nixon et LsAnkl 
Brejnev, tes grandes déclarations 
de principe des deux Super- 
Grands ne doivent pas être 
l'arbre qui cache la forêt. » 


pièces abriter quinze personnes, mesures du mémo type et concernant 
tL . .... . x j> - les mêmes produits sont appliquées 


Des familles louent à prix d< 
des caves. Les «biens vacants» fî 
gérés par la wOlaya (préfecture i rt sn 


sont souvent l’objet de fructueux _ . 

trafics et des pas-de-porte de îiaière du désert 
plusieurs millions de centimes " “ 1 “ **“ 


t peut prédire avec pré- 
1 les conséquences 


de la plantation 

. ,ert d'un Tormldabie 

barrage vert » de plus leurs millions 


d'arbres. Le caractère spectaculaire d 
* dénoncé par cor- 


sant-. monnaie courante. 

L’èvolUtlon des mœurs, la mo- tains spécialistes 'qui auraient pré- 
di fl cation de la structure fami- eonisé des oedons ponctueUes plu* 
Haie, surtout en milieux urbain, P?“ r *n*ter }« processus de 

accroissent encore la demande. «i on ni2in JL.Tir* mnün 


; Je tait, et donc 


(3> Dss progrès t 


les cultures 


qui concerne no- 


_ dont la productloi 

Har réannn- 700 000 tonnes en 1969 4 L2 million 
I lndepenaanoe, loat aes resppa- de en 1B77i lB lalt ot 


dans les premières années 

’ ' les réapj o(j T flf n eH 1BIJ t 

dis- récemment l'élevage. 
KKnDl *, d'éminents H) 

cadres de- sociétés natkmales lo- 1978. 


Le congrès du F.LN. s'ouvrira le 25 janvier 

De notre correspondant 


l'occasion de l’installation de la de l'Industrialisation et joua un 
commission nationale de trente- rôle de premier plan dans i’éla- 
sept membres chargée de pré- boration de la stratégie pétro- 
parer le congrès du parti F-L.N- hère ; Mohammed Benyahla 
M, Rabah Bltat, chef de l’Etat (finances).; Taleb Ibrahimi, 
par intérim, a annoncé que ces conseiller du président défunt ; 


la révolution et responsable exé- parmi lesquels le colonel Hadje- 
cuttf chargé de l’appareil du ^ c hef de- la 5' région mili- 
parti, avait rendu hommage à la taire (Constantlne). ancien dlrec- 
pexsonne et a 1 oeuvre du presl- teur du commissariat politique 
dent Boumediène, et rappelé que l’armée, le commandant 
ee dénier avait particulièrement Benyelles . (marine) et le lleute- 
pour ja réuniim de ce nant-colonel Merbah (sécurité 
congrès. Celui-ci. a-t-fi Æt va se muitaire). M Adbelmajld. 
^ D î r ^ * “J 1 Allonm. secrétaire général de la 

et décisfj» et conatiraera «un présidence, fait également par- 
instrument politique et constitu- ^ j a aimri que des 

l i S^HrS^^rhJSeI 6a<mAre contera du Fin. S? que 
les difficultés ae meure». mm- salah Looanchl et Abdelafe 

La date de rélectlon préslden- Berherl, ancien recteur de l’unl- 
tielle n'a pas été officiellement vgxsité de Constantlne. On note 
fixée, mais eUe pourrait se dé- enfin la présence de M Abdel- 
rouler le vendredi 9 février, à hamid Mehlri, un vieux militant 
ia fin du délai de quarante-cinq jpt ministre du G.P.R.A. 

jours, fixé par lâ Constitution, D j. 

après la mort du chef de l’Etat. : 

La commission qui doit prépa- oj Les six présidents de commis- 
rer le congrès du PLU, comprend »ion sont mm. Cberif Messasdia 
les présidents des six commis- (Information). Salah Goudgil (orga- 

filons nfiriODSiefi du p»rti tu ainsi 
Qae ieufiecrétates généraux des 

cinq organisations de masse. On ki mui (culture) et Abdelrezak 
relève aussi la présence de six Bouhare (organique). 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Winston Churchill voulait menacer l'U.R.S.S. 
d'une attaque nucléaire pour la forcer à évacuer Berlin 


L’assassinat du gouverneur militaire de Madrid 
jette le désarroi dans les formations politiques 


Londres. — Les minutes des Dg notre correspondant 


de V Extrême-Orient ». Et 11 ajou- 
tait : « A moins Que l'Occident 
ne prenne immédiatement des 
mesures positives et rigoureuses . 
Ü se pourrait bien que, dans 


Soviétiques. A son avis, « accepter -j- 


les communistes dans un Qouver- 


Westminster est une erreur fou- 


gères. à l’égard des Soviétiques 
dont la politique, disait-il, « me- 
nace la civilisation occidentale ». 
Pendant toute l’année 1948. Bevin 


quelques mois, ou mime dans les 
prochaines semaines, l’Union so- 


Dans ses dépêches publiées en 


n’a cessé, dans une série de 
m émo randums de recommander 
au premier minis tre travailliste. 


ni étique obtienne dés avantages -yr- - 
politiques et stratégiques qui met- U« LïSKPînS 

iront en route la grande machine mimlatea de « bandits sans 


communiste décidée à établir une 
dictature mondiale, ou, plus pro- 


munlstes de « bandits sans prin- 


cipe.. prêts à faire tout ce Que 


Clément Attlee, de résister acti- 


aiCULLUI B uc*, piM* 

bablement, à provoquer T effondre- 
ment de toute société organisée 
dans de larges secteurs du globe. » 


Moscou leur demandera ». Sir, 
Piereon ne croyait pas à la thèse I 
de la défenestration par les 


Allemands de Jan Masaiyk, le I 


Europe centrale, en Grèce et au 


consolidé leur position en Europe 
orientale («1. Leurs engagements 
d'organiser des élections libres 
sont une farce. Les intérêts et 


la mort de Jan Masaryk 

•mai* l'ancien leader syndicaliste 
ae se contente pas de jouer les 
Z&ssandr& Il se pose en champion. 


r influence des Occidentaux, des 


Soviétiques aient gardé les camps 


de concentration de Buchenwald 
et Sachsenhaosen comme centres 
de triage des deux cent cin- 
quante mille civils allemands et 
deux cent soixante quinze mille 
prisonniers de guerre, dont un très 


et même en croisé da l 'antisovié- 
tisme, recommandant la négocia- 
tion de pactes de défense entre 
la Grande-Bretagne, la France 
et les pays du Benelux, et «une 
action urgente' en rue de ren- 
forcer la position des gouverne- 
ments français et italien— y. En 
Grande-Bretagne, Bevin suggère 
la création d’un organisme chargé 
de la guerre psychologique, Im- 
pliquant la participation des Bgii- 


tchèque- « Il s’est suicidé, écrl- 
vaJfc-1 \ parce qu'il était plein de 
remords pour s’ëtre alité aux 
communistes, par manque de 
courage physique et moral— * 
Ernest Bevin recommanda une 
attitude très ferme dans la crise 
de Berlin, provoquée par le bk>- 


l’Ouest devra préparer pendant 


la Russie, affaiblissant son éco- 
nomie par les dépenses militaires, 
et devenant plus vulnérable à C in- 


fluence communiste. » Néan- 


ses k à une action commune de 
défense de la civilisation. ». n 
souligne aussi la nécessité d'in- 


moins, 11 ne retint pas la sug- 
gestion de Winston Churchill, 
alors leader de l’opposition, de 
menacer les Russes d’une atta- 
que nucléaire s'ils ne quittaient 


Madrid. — L’assassinat du gouver- 
neur militaire de Madrid s coupé la 
fièvre qui commençait & agiter les 
états-majors politiques après l’an- 
nonce d'élections législatives pour le 
I* 1 mars. Alors que les premières 
spéculations circulaient sur les « can- 
didats aux candidatures », il a vite 
fallu retourner aux réalités. Les mili- 
tants de l’ETA ont annoncé une 
offensive contre les - secteurs hié- 
rarchiques » de l’armée et Ils sont 
passés rapidement aux actes. Après 
avoir tué mardi, è Saint-Sébastien, 
l'adjoint du gouverneur militaire du 
Gulpuzcoa, le commandant José 
Maria Herrera, mercredi Ils ont visé 
à la tête en assassinant le gouver- 
neur militaire de la capitale, le géné- 
ral Constant (no Ortln Qll. La réaction 
des partis politiques donnait, mer- 
credi eo/r, l'impression désagréable 
d’une répétition. 

Alors que la campagne électorale 
n’est même pas commencée, l’Al- 
liance populaire (droite) se demande 
si I’ « escalade terroriste » ne risque 
pas d* • affecter sérieusement les 
élections • comme elle a troublé le 
référendum constitutionnel dans le 
'Paya basque. Le parti communiste 
discerne un « plan concerté des ter- 
roristes contre les forces armées et 
les forces de Tordre », destiné à 
empêcher la - réconciliation » entre 
tous les Espagnols. La parti gouver- 
nemental, l'Union du centra dâmo- 


De notre correspondant 


M. Martin Villa, a lancé cet avertisse- 
ment solennel après avoir passé 
l'aprôs-fnldi de mercredi è examiner 


la situation avec le chef du gouver- 
nement et le ministre de la défense, 
le lieutenant général Gutierrez Mel- 
lado. Le ministre a expliqué que les 
autorités ne restaient pas inactives. 



grand nombre furent envoyés tensîfier la campagne contre les pas Berlin et l’Allemagne o rien- 


dans les camps de travail sovlé- 


mars, assombrit encore la vision 


Au sujet de la Tchécoslovaquie. 
Bevin admet que l’Occident ne 
peut rien faire, sinon expri m er 


nés la temporaire supériorité 


sa désapprobation, mais H recom- 


mande que le gouvernement 
britannique « n'affiche pas ses 
faiblesses » et s'efforce au 
contraire d'apparaître « aussi 
fort que possibles, afin d’éviter 


gouverneur militaire américain, 
en faveur d'une attaque conven- 
tionnelle avec des blindés pour 
forcer le blocus de Berlin ne fut 
pas retenue non plus. Finale- 
ment, le président Traman et 


Union sovicttqu» 


dée par le général . américain 
: wedemayer et le maréchal de 
l’air britannique Portai, malgré 
I les doutes exprimés sur son effJ- 


L'écrivain ukrainien Helie Sneguirev 
est mort à Kiev 


c&clté par les gouverneurs mili- 
taires alliés. ‘ Le cabinet fut 
informé, le 28 Juin, que les pilo- 
tes de la RAP. avaient pour 


cratlque, ne voit, quant à lut, que les 
provocations d'une - Infime mino- 
rité » et justifie la parenthèse élec- 
torale en Indiquent qu'elle doit doter 
le pays d'un « gouvernement repré- 
sentatif et stable ». 

Ces jugements stéréotypés tradui- 
sent. en talL le désarroi des partis 
face è l’escalade terroriste. Le génè-' 
rai Gil est le sixième officier assas- 
siné en un peu plus d'un an. 

Pourtant personne ne s'est hasardé 
cette fois i pronostiquer que les 
meurtres de militaires risquaient de 
réveiller des sentiments putschistes 
dans les casernes : est-ce pour l'avoir 
trop dit. ou de peur de réveiller les 
« vieux démons ». alors que la ten- 
tative de complot du 17 novembre 
est encore toute iraiche 7 

* Ou nous en Unirons avec rETA, 
ou c’est rETA qui en Unira avec 
nous.* Le ministre de l’intérieur. 


qu'elles avalent réussi ces deux der- 
niers mois è arrêter près d’une cen- 
taine de membres présumés de l'or- 
ganisation, et qu'elles considéraient 
toujours inopportun de décréter i’état 
d'exception, mesure » inefficace » sur 
le plan policier, et politiquement 
nocive, car elle affecterait tout le 
monde sans discrimination. 


Le meurtre de mercredi, en plein 
centre de Madrid, suscite quelques 
Interrogations. La gouverneur mili- 
taire .de Madrid ne disposait appa- 
remment d'aucun service de protec- 
tion. puisque c'est devant aa porte 
qu’il a été guetté et tué é meure où 
Il avait l’habitude de rentrer pour 
déjeuner. Les informations officielles 
indiquent qu'après l'attentat la garde 
a été renforcée au siège, du gouver- 
nement militaire, mais elles n'expll- 


Moscou (AP.). — L’écrivain ukrainien Helie Snégnirev est 
mort le 28 décembre dans un hôpital de Kiev où il était sous la 
garde du K.G.B., annoncent ses amis. La police a fait savoir & sa 


femme qu’il avait succombé à un cancer. Z 1 était âgé de cinquante 


de l’Union des écrivains et de Tâtonnement général. la Litera- 
ceEe des cinéastes pour * non- toum&ya G&zeta, organe des écn- 
conformisme », en fait, en raison vains soviétiques, publiait le i 


inculpation pour « parasitisme » 


même au risque d'une interven- 
tion des chasseurs soviétiques. 

A propos de la Chine, Ernest 
Bevin estimait que l’arrivée au 
pouvoir des communistes â Pékin 
représentait « une grave menace » 
pour les gouvernements non com- 
munistes d’Asie, n ajoutait 
cependant qu’il n'était pas cer- 
tain que les nouveaux dirigeants 
chinois aillent prendre leurs 
ordres & Moscou. *11 serait peu 
sage, écrivait- 11 dans un mémo- 
randum. de poursuivre une poli- 
tique dont l’effet pourrait être 
de Trousser le gouvernement chi- 


De nouveaux accords avec le Vatican 
remplacent le concordat de 1953 


De notre correspondant 


valaient une affection cardiaque alors qu’ü observait une grève de 
et la perte des trois quarts de sa la faim dans sa prison, n affirma 
vision. à. sa femme qu’il n’avait signé 

A V ri, la condamnation a, 

MX. Roudenko et Ttkhy, du ?***%, Î?V„ réyjff? 

S d ‘ r f^% na kb‘ S* SETS «£?& £"? s a r& 


les Britanniques se maintien- 
nent à Hongkong pour «garder 
un pied dans la porte de la 
Chine » et envisageait l’établls- 


SSSStSL ü^ai^n^ dSSS'Tn *»«■« courageux et Sésespéré. ' 


à la citoyenneté soviétique fie 
Monde du 7 juillet 19771. A la 
même époque, la revue d’émigrés 
Continent commençait la publi- 
cation d’une enquête qu’il avait 
menée sur des procès fabriqués 
de toutes pièces dans le s années 20 
contre un groupe de savants 
ukrainiens, dont le seul tort était 
d’avoir critiqué le pouaotr autour 
d’une tasse de thé. 

En juillet, le journal russe de 
Paris. Rousskaya MyaL publiait 
une lettre ouverte au président 
Carter, dans laquelle Sneguirev 
expliquait que le régime sovié- 
tique est fondé sur le mensonge. 
Dans une lettre ouverte à 
AT. Brejnev, a expliquait, dans des 
termes très vifs, ce qu’il fallait 
améliorer en UJLSJi. rie Monde 
du 28 septembre 1977), 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale K5Miïi&îr 8FÏE 


i LA SECONDE SESSION DU 


ouverte mercredi 3 janvier ; 


) LE REPRESENTANT A BO-I 


d’intellectuels de gauche venus 


permet *n©UunmenV^ ** QUi 
*”* î ~ publics de refuser ^des 


balles dans un tunnel situé : 


CAPE LO U 


postes de foncti «maires & des 
membres d'organisations d’ex- 
trême droite et d’extrême gau- 


sud-ouest de la capitale. H a ! 


ia mise en place, dans la capi- 
tale, d’un dispositif militaire 
. pour retrouver un stock de 



Argentine 


cinq mille sept cents armes 


Madrid. — Le ministre espagnol 
des affaires étrangères, M. Marce- 
lino Oreja, a signé, le mercredi - 
3 janvier, avec le secrétaire d'Etat 
du Saint-Siège, le cardinal Jean VII- 
lot, une série d’accords destinés à 
remplacer Te concordat de 1953. 
Deux ans et demi de négociations 
— menées avec la plus grande dis- 
crétion — ont été nécessaires pour 
aboutir é ce nouveau modus vivendi 
entre l'Eglise et l'Etat espagnol, qui 
a fait l’objet, jusqu’au dernier mo- 
ment, da consultations avec les par- 
tis de gauche pour éviter toute sur- 
prise lorsque les nouveaux textes 
seront soumis à la ratification des 
Cortès. 

Le concordat signé II y a vingt- 
cinq ans « au nom de la Très Sainte 
Trinité » avait fait pratiquement des 
ecclésiastiques espagnols des fonc- 
tionnaires de l'Etat. Certaines clauses 
étaient particulièrement archaïques, 
comme celle qui prévoyait que les 
prêtres » prieraient tous les lours 
pour l'Espagne et pour le chef do 
TEtat ». En échange du droit de 
présentation des évêques, qui lui 
permettait de contrôler la hiérarchie 
catholique, Franco avait concédé è 
l'Eglise de nombreux privilèges : do- 
tation annuelle de l'Etat : exemption 
fiscale sur les biens et les revenus 
ecclésiastiques ; dispense du service 
militaire pour les prêtres : reconnais- 
sance du catholicisme comme - reli- 
gion unique de te nation espa- 
gnole obligation de l'enseigner 
dans toutes les écoles ; utilisation 
du droit canon pour la célébration 


pas fourni par les participations 
volontaires des contribuables. Nantie 
de toutes ces assurances, l'Eglise 
affirme que son intention est de 
pourvoir un jour par elle-même è ses 
besoins. Certes, elle ne dit pas 
quand, mais la gauche considère 
comme un fait important que l'Eglise 
affirme, au moins dans les principes, 
sa volonté d'indépendanca. 


L’intervention de la gaoebe 


L'intervention des socialistes et 
des communistes, au moment de la 
mise au point dee nouveaux accords, 
s'est surtout lait sentir dans le 
domaine de l'enseignement. Le 
concordat de 1953 spécifiait que 


et accordait aux évêques le droit 
de la contrôler. Le nouveau texte 
partait d'une conception voisine, en 
indiquant que les valeurs chré- 
tiennes devaient Inspirer le modèle 
éducatif. La gauche a tait atténuer 
la formule : cette fois, l’éducation 
sera seulement « respectueuse de 
réthlque chrétienne ». La religion 


ancien directeur de l'enseignement 
militaire, gouverneur militaire' de Ma- 
drid depuis septembre damier, c'était 
un professionnel dee armes. Il est 
donc probable qu'il a été choisi par 
l'ETA uniquement en fonction de 
son uniforme et de son grade. L’hy- 
pothèse d'une action da représailles, 
après l'assassinat du dirigeant 
« etarra • Arg'ala, n'est cependant 
pas à écarter. Au lendemain de ta 
mort, dans les Pyrénées-Atlantiques, 
d'un des chefs les plus prestigieux 
de l’organisation clandestine, les mi- 
lieux nationalistes basques avalent 
imputé l'attentat à des « . services 
parallèles » espagnols et annoncé 
que l'ETA sa vengerait comme . elle 
l’avait fait en juillet 1978 (assassinat 
à Madrid d’un général et d'un JTau- 
-tenant-coionel après l'attentat contra 
an autre dfrfgeànr clandestin, Juan 
Echave, lui aussi attaqué en territoire 
français). 

La nouvelle offensive de l'ETA 
montre en tout cas que M. Adolfo 
Suarez a pria des risquas en chol-, 
slasant de dissoudre les Chambrés 
plutôt que de solliciter la confiance 
des députés. La bataille électorale 
va. en effet, absorber les énergies 
des partis et du gouvernement, sur- 
tout s’il se confirma que la quasi- 
totalité des ministres se présenteront 
en province. Les terroristes seront 
tentés de mettre è profit un pareil 
vide administratif, ils pourront exploi- 
ter le mécontentement causé par 
l'ajournement de l’avant-projet d’auto- 
nomie. Il faut distinguer le problème 
des autonomies de celui du terro- 
risme. a affirmé M. Martin Vltia. La 
plupart des nationalistes basques ne 
font pas cette distinction, ni le parti 
socialiste ni le part) communiste, qui 
ont toujours affirmé que l'extension 
progressive du terrorisme dépendait 
en grande partie des solutions poli- 
tiques apportées aux problèmes 
d'Euskadi. donc du statut d'autono- 
mie accordé è la région. 

CHARLES VANHECKE. 


• Le GRAPO (Groupe révo- 
lutionnaire antifasciste du V* oc- 
tobre) a revendiqué les deux 


attentats & la bombe commis - 


mercredi 3 janvier contre le métro 


de Madrid, dans un appel télé- 


catholique ne sera plus une matière 
obligatoire dans les écoles. Elle sera 
néanmoins intégrée dans les pro- 
grammes scolaires ■ au même titre 
que les disciplines fondamentales ». 
» y a là un progrès non un chan- 
gement total, car le système antérieur 


victimes, ont causé des dégâts 
Importants. — (A EJ 1 .; 

• Or engin de forte puissance 


devant un o nmml^nrtn». de police. 


► UN JOURNALISTE A ETE 
ENLEVE, le 28 décembre der- 
nier. à Salta, â mille six cents 


dérobées le 2 janvier par un 
groupe de guérilleros du mou- 
vement d'extrême gauche M 19. 


Les nouveaux accords n’abolissent 
pas toutes ces prérogatives. Selon 
M. Gregorto Peces-Barba, député 


sable de la rubrique politique. 


• Mme MARIE — CHRISTINE 
HALA, la ressortissante fran- 
çaise disparue depuis Je 29 dé- 
cembre a l'aéroport de Buda- 
pest fie Monde du 4 janvier), a 
été arrêtée après les formalités 


de transition Conformément A la 
nouvelle Constitution, le catholicisme 
n'aura pas le caractère de religion 
d'EtaL Mais l'aide publique è l'Eglise 


i pas supprimée pour autant 


l LES INDIENS CHAVANTES 
du Brésil sont «sur le sentier 
de la guerre» dans la région 


été arrêtée après les formalités 
de la douane par les autorités 
hongroises qui la soupçonnent 
d’avoir tenté d'aider un res- 
sortissant tchèque à quitter 
Illégalement la Hongrie. Ces 
Information ont été fournies 


prévoyait tout de même des dis- 
penses, quand les parents en tai- 
saient expressément la demande. 

En revanche, le mariage religieux 
continuera d'avoir des - effets ci- 
vils». et le traitement fiscal accordé 
à l'Eglise restera privilégié. Les prê- 
tres seront, en principe, astreints au 
service militaire, mais avec de nom- 
breux aménagements. A lire les 
textes signés mercredi, on constate ' 
que la rupture avec le passé s'est 
surtout produite en juillet 1976, quand 
Juan Carlos a renoncé à son droit 
de présenter les évêques, et quand; 
l'Eglise a abandonné en échange 


â Bilbao. — 

• Le conseil municipal de 


révisée tous les ans. Par la suite, un 
nouveau système entrera en vigueur, 
celui de l'impôt religieux : une part 


i cousue! de France à Buda- 


pest par les autorités hon- 


groises après plusieurs démar- 


t ? lEt ¥ du ches insistantes. Le consul 


Mate - Grosso J, à. qaelqu 


pourra rendre visite à Mme 


promesses officielles non ré- 


gies par des traités Internationaux, j 
et non pas abordées comme une I 
affaire Intérieure. — C. V. I 
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Le débat au sein du P.S. 

les membres de la majorité du parti [ M. Delors présente une < contribution > 


@nt Ôfficieifin^nt consfnte lenr Hrairrnril J «qu« Delors, délégué na- économiques du PS, les slgna- 
buuaiuic iciu UcmiüïU tlonal du p s aus relaüoris éco- talrea de la contribution estiment 
j ~~ rnmhlMr . , . . - nomiques internationales, ainsi que la crise est « profonde et du- 

VnrMt. m ^Sfj,. a T?Jr 0rité du mler secrétaire ont décidé d'adop- que MM. Jean-Michel Belorgey, râble, car structurelle ». Ils 5011- 
nVi? ®? 60nt ter à présent une démarche auto- délégué national à l’environne- haltent « une inversion radicale 
î^rnSw^'^kî^L 3 J* rme 1 r * en nome en élaborant ieur propre ment: Franck Sérusclat, sénateur de la logique capitaliste » et rè- 

ae M ’ r r ^ n< î“ fi Mltter- texte. Il s'agit de MM. Jacques du Rhône, eî André Vianés. mem- clament l'extension du secteur 

5r*- , ,£SS r P- 11 ® “oifileme séance Delors et André Vlanès. bre du comité directeur, ont dé- public, l’attribution de nouveaux 

nîimSa^ïP 011 * tear acconi I>e même, M. Charles Hemu, posé une « contribution » en vue droits aux travailleurs, la décen- 


dîf coïSte 6 Préparation M. Mitterrand : « En cette ma- la tolérance et le pluralisme ». mixte à dom^nle «ocioScawc 

“*5S ent î^ danjS titre, a n’y a pas de transfert de Us ajoutent : a Les socialistes la logique de la compétition 
«contîbutlons^ confiance. J’ai toujours témoigné veulent la clarté. Celle-ci exige internationale. Voilà pourquoi il 

J^PSÏÏÏEin d6p ?- ** 771071 attachement à Miller- que la ma jante qui se dégagera nnua faut approfondir la coopé- 

comitè rihrSlSfr t *!LlSo5?®2 ce i- da Tand - En revanche, je ne suis pas au congres de Metz repose sur ration entre les pays européens. \ 
cornu* directeur, samedi 6 jan- forcément lié à tel ou tel. L’adhè- une ligne politique précise met- mna limiter notre horizon aux I 
“■ sion à un tel texte ne peut aller tant fin a la cacophonie de notre pa ys dits occidentaux. („) Tl n'p , 


Ces testes illustreront l’éclate- 


débat. d’autant que les expression publique data c 


i pas d'autre voie. Sa réalisation \ 


avaient déjà élaboré quatre doeu- tudes exprimées par M. Mauroy «vue. Il ne faut pas qu’un nna- approches différentes, en raison 
ments communs fie Monde du à propos des positions du CEttES nimïJTne de façade fasse du congrès du poids de l'histoire, de la cul- 
23 décembre), vont transformer vis-à-vis de l’Europe. a la nuit où tous les chats sont ture et des structure* politiques. 

ces documente en « contribution ». M. Gaston Defferre a obtenu, * gris ». n'ayant pour résultat notre fidélité à la vocation tnter- 
Les principaux lieutenants de mercredi, que soit désignée sa- qn'un compromis provisoire qui nationaliste est sans faiblesse et 
M. François Mitterrand vont medi. par le comité directeur, ne Iranefteraif rien en matière de sans tricherie. Ce ne sont pas les 
déposer eux aussi un texte. une commission chargée d’étudier choix fondamentaux ; difficulté i inhérentes à ce genre 

A cette nhase du débat v les diverses « contributions » et » — L'aspiration à la clarifi- d’entreprise, qui vont nous faire 
premier secrétaire ne veut en de préparer les délibérations du cation peut être détournée en une basculer dans l’ambiguïté. » 
effet rvm sierner^do Ti comité directeur du 11 février, logique de la division et du sec- Enfin, en ce qui concerne la 

de document. U Q n( rerherrbPr.T tes nocKibllItéc de tnriime miltirant les taux anta- nratioue Dolitiaue du PS., la 


M. Giscard d'Estaing estime que les élections 
cantonales et européennes ne modifieront pas 
les données de la vie politique 

M. Valéry Giscard, d'Estaing a précisé, mercredi 3 janvier, en 
s’entretenant avec les journalistes venus lui présenter leurs vœux, 
les raisons pour lesquelles il ne considère ni les élections cantonales 
de mars prochain ni les élections européennes de juin comme des 
échéances politiques nationales. Le président de la République a 
expliqué que les élections cantonales sont importantes, mais elles ne 
concernent que la moitié des cantons, et ce sont des élections cP« ex- 
pression locale ou régionale ». M. Giscard d’Estaing estime, d'autre 
part, qu’à mesure que se développera la campagne pour le scrutin 
européen, celui-ci apparaîtra comme «projeté vers l'extérieur» et non 
vers l’intérieur. 

La Lettre de ta Nation, organe du JZ-P-R., conteste cette analyse 
dans son numéro du 4 janvier. Rappelant le scrutin de mars 1976, 
Pierre Charpy écrit que l’opposition «politise à fond les cantonales, 
et généralement cela lui réussit ». L’éditorialiste ajoute que, contrai- 
rement à ce qu'il affirme. « le président de la République a bien fait 
[de l'élection européenne ] une affaire de politique Intérieure». 

M. Michel Rocard (P. S.) a également contesté, jeudi matin, rana- 
lyse faite par le chef de l'Etat. 

M. Giscard d’Estaing a Indiqué calendrier totalement Inverse, 
aux journalistes qu’au couzs du a dit le chef de l’Etat, puisque la 
voyage qu’il fera en Alsace, à la prochaine élection nationale sera 
mi-mai, il prononcera un discours de caractère personnel ». Les can- 
rappeiant « la position continue de tonales ne fourniront aucune ln- 
la France, depuis 1958, sur les dlcation à cet égard. 
perspectives et l’avenir de l’orga- Quant aux élections européen- ■ 


nisation de l’Europe, et ce qu’ont nés. le président de la République 
été l’action de mes prédécesseurs est me qu’elles ont pour objet de 
et la mienne ». Définissant «la déterminer « qui représentera Za 


effet me tt comité directeur du 11 février, logique de la division et du sec- Enfin, en ce qui concerne la 

ne s’mmpri nir* °v^ShT. qui recherchera les possibilités de tarisme. cultivant les /aux anta- pratique politique du PJS, la 

comité Hirecterrr du ii ffrvriïw synthèse. Ce n’est qu’à l’issue de gonismes sous prétexte d’affirmer contribution précise: « Cesf au 
une ^ nHnVinli cette ultime tentative de concl- les différences et d’écarter feî parti communiste qu’il appartient 

^ Kf" dation que seront déposées les ou tel groupe. » de répondre à la qucstiok fonda- 

esTM T fonei TreS^n e ac ^ ueUe ’ motions définitives en vue du Leur démarche, expliquent- Us. mentale qui se pose à lui : veut-il 

est m. Lionel jospin. congrès de Metz, motions qui vise à mettte l’accent sur ce oui ou non assumer raltemative 


couleur de 1979 ». après une année F -once dans l’Assemblée des 
marquée par les élections législa- communautés, et non pas quels 
tlves, le chef de l’Etat a déclaré seront la rapports de farce dans 
que les élections cantonales, qui notre vie politique après ce sera- 
concernent la moitié des cantons tin ». En l’absence d’échéance 
et rassemblent beaucoup de can- électorale nationale. « le gouver - 
dldats d’étiquette locale ou réglo- nement. a dit M. Giscard d’Es- 
nale. ne constituent pas une tain g, doit être le vecteur qui 
échéance politique nationale. magnétise la vie politique. » 


précisé : taie et qui détermineront la com- « dans le droit fil des orienta- dans son camp. Il n’est pas ques - 

«Le débat nnUtfnue ind+mm P°siMon de la future direction tions définies par le congrès tion. comme sembleraient le pré- 

d “ d-Epmay coilin certains, d'aller la loi 

THIERRY PF1STER. En ce qui concerne les options reprendre, ponr joaer tout seul. > 


sable au parti socialiste a déjà, 
commencé, mais de façon désor- 
donnée : étouffé dans des cercles 
restreints de responsables ou lar- 
gement diffusé par des tribunes 
extérieures. La seule question qui 
se pose désormais est la suivante 
peut-on tenir les militants en 
dehors de ce débat ? Nous ne le 
pensons pas. Nous menons désor- 
mais celui-ci là où ü doit Vitre. . J . 

dans tout le parti. Les sénateurs, revenus en l'économie du projet, après avoir lieu de Pvéten dre l’im pas er sous 

_ . * décrit la complexité du système la menace des decrets. » 

.-°Ji eux JP li ’ appartenant à la ^LLi: en vigueur. H s’adresse en parti- M. DE BOURGOING fCalva- 

directûm du parti, ont des a in - vmees, ont entame mercredi -.i.g- x ceux oui voudraient dosi nré^ident du ernuDe des 

flexions » à prop oser ou des cri- après-midi 3 janvier, et pour- ^ in tenir „ ce fatras qu’est deve- républicains indépendants, sou- 

t*ques. a exprimer doivera les suivi enseance de nuit, lexa- ntie y aide pubZique». en souli- halte que la négociation qui sui- 

fornuder comme ils Vont annonce ni en du projet de réformé de gnant que désormais tout sera rra le vote de la loi. aboutisse à 

a plusieurs reprisa et confirmé l'indemnisation du chômage, s I m p 1 i f i é par l’adoption (pour des accorda locaux suffisamment 

Ils en ont repris la discussion l’attribution des diverses alloca- souples et M. HENRIET OU, 

appartenant à la direct ion du f BU di matin. Le vote sur l’en- tions de chômage) des seuls cil- Doubs) demande pourquoi, de- 

partU souhaiter* réaffir mer l eurs .ff ' ™ tères de 1UNEDIC. vaut le chômage, «^mai national 

convictions doivent pourvoir le semDie devait intervenir dans n tout*» le ministre oui requiert la solidarité naiio- 

faire avant toute synthèse. Ahuri, 1 après-midi ou la soiree. ^ 3 ystem * devra aussi être inci- nale », on n'instituerait pas un 

\ d É£ a£ T, sera aété 7X13 Tyr i/fTrHVT tarfgttortf totif. donc fondé sur la dègres - impôt spécial. 

«Sr tihdmé n^era^iTsu& avu* fünion^c^iSf PyrÊéS AoS swité. Les 90 %. qui représentait M.FOSSET (Un. centr H Hauts- 
tlouœ» xSorte^de TcouÆS- en TéalitÉ 110 «. ont donné lieu de -Seine) approuve l’inspiration 
rFZZ £ SS s so“ïïeV Û des abus manifestes : celui qui du te xte, mïïs regrette que la 

approuve l’esprit de la réforme est assuré de toucher, pendant un commission des finances n’ait pas 

^ditlxmdela vént^ie Wthèse off reml le. . dlt^Il le aTL - 110 ^ de son ancien salaire . été . en mesure de se prononcer 

Vilih prSTd^ 1 du p^ta^me (ce n’est pourquoi donc chercherait-il du sur un projet qui engage pourtant 
™ travail ? Pourquoi donc sTeffor- les deniers de l’Etat n estime 

cuteurs sociaux que le gouverne- cerait-ïl de se recycler ? f _J Le dangereux le lien automatique 
SKPL à«BpE gouvernement vous propose, qui est créé entre l'aide conven- 

sa part les idées qu n avait avan- d f et oui £ Dlifie conclut M. Boulin, non pas de tlonneUe et ceUe de l'Etat. 

?«B«lé e TOTl neîll»- racçmmoderi m nn*me mcl Mrt. . Les CTi&iU Indique!, répond le 

de 1 ^reconduction de la majorité saut subsister que quatre types min istre, ont un caractère pure- 

actuelle du PB « sauf ri certains d’allocations : une allocation de de telle façon que. “J ment évaluatif. Quant au risque 

ouf en wdZ f£?e unfoSre Hase, “ne allocation dégressive nisme rééquilibré Ux partenaire ^ mtr rEtat pris dans U n enqre- 

pohtSue Que celle définie à Pour Ucenciement économique, sa - ”09^ de dépenses. Ü n’existe pas, 

Evirtau » Il a alouté - 1 “ne garantie de ressources pour Z A.NJP.E. remplir efficacement sa car accords conclus entre par- 

* ^ ‘ , ’ ^ , les travailleurs de soixante ans, mission. ». _ tenaires sociaux doivent recevoir 

s Je le dis expressément, je ne allocation pour les jeunes M. JUNG (Union oentr. Bas- son agrément. » 

travailleurs de.s^ze ans pourvus R»ün).( vdje Les sénateurs entament en 
CE RES. qui a modifié p ro fondé- d’une qualification. Exclusives « homme de la frontière », séance de nuit l'examen des arti- 
roenf depuis mars ses positions ] - Une de rautre. elles doivent, considère qui] est anormal que cie& communistes et socialistes 
%Lj£L Vfnudpaux problèmes . Le estime-t-a inciter à rechercher les créatloM , d rési J l ^“3 défendent de nombreux amende- 

CERBS fast î^nire d^ine tiedeur activement un emploi. Employeurs de l’action de la DATAR profitent ments, qui sont ou repoussés ou 
vis-à-vis de l Europe. R a ado pté ^ salariés concourront pour deux principalement aux immigrés. écartés, un amendement de 
des positions nationaitstes et pro- tiers et l’Etat pour un tiers, alors M. VIRAPOÜLLE (Un. centr., ^ Cantegrit en faveur des Fran- 
cedé à une analyse différente de l’heure actuelle U n'apporte La Réunion) souligne que le ça h de l'étranger est ensuite voté 

la nôtre des relations auec ^parh q tte 25 %. Le budget de l’indem- quart de la « population active * avec l’accord du ministre. Il tn- 
communiste. L entrée au ce lia s nisation est estime à 27 milliards de son île est au chômage. Or, ces ^ tj^vaiUeurs expatriés dans 
oaaa la direction du parti, ce pour 1979; i a pazt .de l’Etat pas- chômeurs n’ont reçu (moyenne ] e champ d’application de la ré- 
seratt mener une pol i t iç«« serait de 4.8 milliards à 7 mil- de l’année) que ZSO F par Jour forme. Le Btoat, enfin, adopte 
contraire .a çe«e '. q ue no»s po«r- uajds de francs, mais, souligne le d’indemnisation ! une précision réclamée par le 

“îf’HiSÏÏS J5P J? in rapporteur, ce n’est pas écrit m. CANTEGRIT (Gauche rapporteur, selon laqueUe l'allo- 

np mil ruvut dans le texte. dém. Français de l’étaranger). cation spéciale sera affectée d’une 

ea 55 S v rasions* fidèl^comnU M- ROBERT BOULIN, minis- réclame; pour les Français expa- dégressivité trimestrielle mais que 

IFSiS 3 , Æia«o,^‘ én “ d<! 

î™£ M. SCHWINT (PS.) : on veut faire « porter revenu 

appuis du côté du CERES. » . 1 7 - 

Quant à m. Rocard, u a expii- le cnopeon» ou Parlement. 

qué Jeudi 4 janvier au micro . j ” 


tation après l’élection préslden- une conférence de presse consa- 
tleile de mal 1974. élection «per- crée aux problèmes de politique 
sonneUe qui. a déclaré M. Giscard étrangère, y compris l'Europe. II 


Le Sénat tente d’améliorer le projet 
sur l’indemnisation du chômage 


dans la perspective des élections qui doit se réunir à Paris au mois 
législatives de mars 1978. « Nous de mars, et avant son voyage en 
sommes dans une situation de Alsace. 


< La Lettre de la Nation» : chez le président 
de la République, l'obsession du futur se confond 
avec celle de sa réélection 


Pierre Charpy, dans son édito- 
rial de la Lettre de la nation, or- 
gane du RP JL. du jeudi 4 janvier. 


aura pas d’a échéance électorale 
nationale intérieure» en 1979. U 
écrit : 

« Pour les cantonales, le coup 
est classique. L’opposition ne l’en- 
tend jamais de cette orriUe. Elle 
politise à fond les élections canto- 
nales, et généralement cela lui 
réussit Le souvenir de celles du 
printemps 1976 est assez récent 
pour rester cuisant. Evidemment. 


pagne de Jacques Chirac et du 
RJ* JL a tiré de leur lit au second 
tour les habitués de Vabstention. 

» Aussi est-Ü étrange que le 
président de la République, chez 
qui l'obsession du futur se confond 


dans la direction du parti. 


donner tort — que les prochaines 
cantonales seront un échec pour 
Ze gouvernement, on comprend 
qu'H veuille d’avance prendre ses 
précautions en les effaçant de son 
calendrier personnel. Mais, répé- 
tons-le une fois de plus. Zes faits 
sont têtus, et contre eux ce genre 


ment accusé le coup. Cette défaite 
électorale avait pourri le climat 


très difficile de conduire les af- 
faires de la France. Sans parler 
des répercussions sur les élections 
sénatoriales et au niveau des 
conseils régionaux. 

» Mais le plus étonnant encore 
est V affirmation que l’élection de 
l’Assemblée européenne n’est pas 
une affaire nationale intérieure. 
Comment à la fois mobiliser les 
électeurs sur la mythologie euro- 
péenne et démystifier ceZZe-ct pour 
ne pas paraître l e s champions 
de l’abandon national ? Comment 


européen sortira de la future as- 
semblée et en même temps s'op- 
poser aux prétentions — finale- 
ment modestes — de factuelle As- 
semblée? Comment vendre de la 
lessive, tout en affirmant que le 
linge est et restera propre ? Com- 
ment river, d’une présidence des 
Etats-Unis d’Europe et s’exposer 


« de porter au quatrième trimestre 


le chapeau » au Parlement. 


■ toute la garde-robe y passait. Tout 
était prêt pour la grande lessive 
des élections législatives. La Fran- 
ce y a échappé de justesse, non 
pas — et là encore nous nous ré- 

E étons - — à came de la division de 
1 gauche mais parce que la cam- 

• M. Michel Rocard, membre 
du secrétariat du parti socialiste. 


préhenslble, dans notre première 
édition du 4 janvier, page 8. qua- 
trième colonne, un passage de 


d’Europe 1 que le projet qu’il M. SCHWINT (PB, Doubs), acquis au terme d’une nigo- _ rf _ 

partage avec le maire de Lille président de la commission des tfattan paritaire «^. déclare 

n’estpas de changer la direction affaires sociales. maJa ne s’expri- M. Schwint sons précédent.» 3 le 

du PA et encore moins sa mant W qu’au nom de ses. amis m. MEZARD (CJNJJP- Cantal) 

lïgne politique, mais, an contraire, socialistes, apporte les précisions souligne que son département, e^ ^mamne dt 

de. maintenir cette ligne en lui suivantes sur ce que ipmott m essentiellement agricole, compte deux^«nt tStteS^blttuns 


par mois, percevra 5« % en chômage ne sont pas compris .-T démissionnaire, 
salaire pendant les trois dans ce chiffre. Ses amis du I maire oemlsslonnaare - 


• Le oonsea municipal de I vrai que V Section présidentielle I 


suis un socialiste autogestion- 
naire. Les élections canto- 
nales font partie du tissu démo- 
cratique français. La pente qui 
voudrait que tout dépende du 
président de la République, que 


dû être imprimé : « Tl reste que 
Faction de M. Chirac a pour 
effet de limiter la . marge de 
manœuvre du président de la 
République et risque de détour - 


s pas de dire et de redtre. 


premiers mots de chômage, puis CJtfXP. voteront le projet mais. q m p ierre Mathet, .conseiller 
IW 60 % au cours des six mois sui- ajoute ce sénateur. « le fait que vénérai (mai.), a adressé au pré- 

U6S amorces vunts et, ensuite, avec les 411 F l’Etat dépense 37 milliards pour j et d’Eure-et-Loir, sa démission 

4a rarlarcamonfc de 1>aide P u *>li*Çie. 13 J?’- ® u . r ^aldc & remploi ne doit pas nous de maire de Toury, fonstiors qu’il 

oe reciauemen» 1S44123 demandeurs â 'emploi donner bonne conscience ». occupait depuis 1955. Un accident 

.... 423 6 25, soit 31J5 %, ne reçoivent M. CLUZEL (Un. centL, Allier) nu’ll avait orovoaué. à la sortie 

I«s dirigeante socialistes se aucune Indemnisation, 239 421 ne plaide en faveur des femmes d’un banquet, alors qu’il condui- 
sent mis d’accord mercredi sur bénéficient que de l’aide publique, chefs de famille sans emploi et ^ savoiture en état d’ivresse, 
le f&lt que les contributhms seront 207 335 jouissent à la fois de l'aide demande au gouvernement et au ava jt entraîné la démission de 
signées par un nombre limité de publique et de l’aide de l’ASSE- parlement d’ « atténuer », par une -gp* municipaux. Le 

personnes. Déjà, pourtant, des dïC, alors que 174 361 seulement législation nouvelle, les causé- tnfL d'une élection partielle, desti- 
amorces de rec&ssements s esqute- sont à l’ASA et perçoivent effec- quences matérielles du veuvage. 4- » acurvolr ces sent postes 
sent. C’est ainsi, par exemple, tivement 90 % de leur salaire brut m. HUBERT MARTIN (Ri, Siou« Su I de M- Mathetîaura 
que deux dirigeants du PB. qui, en antérieur ; encore les ouvriers du Meurthe-et-Moselle) estime que hêh i e dimanche 21 Janvier, 
juin dernier, avaient signé la bâtiment n’en touchent-ils que la dégressivité des allocations ne 


0 M. Pierre Mathet, .conseiller I tements. des régions ait moins 


idrait que tout dépende du 
SUdmt de la RévtMùpia. que *> { 

vie des communes, des dépar- ® ShJlfvaS 


France et pour les autres pays 
européens, qu'un « lent et Inexo- 
rable déclin ». 


de mésestimer telle ou telle 


0 L'Tnstttut d’études politiques 
de Paris organise, dans le cadre 
de la formation continue, un 
cycle consacré à « la vie politique 
en France et à f étranger en 
avinée d’élections européennes ». 


81 %. devrait pas jouer dans la sidérur- 

L’orateur reconnaît la nécessité gie et le textile, 
d’une réforme de l’indemnisation M. VXRON (PCX. Nord), per- 
du chômage mais souligne que, si lant au nom de son groupe; dé- 


• v Rndnîvhe Pave tPJSj, les négBcüÜons entre pwtaiRlres nonce te projet comme une 
flênott' SSEed» Vnloneô «Jeieui ont échoué, c'est e parce « atteinte à lu négociation des par- 
/nrfw, “Sœlllclte'» DS s le eue l'Etat n’a jamais voûta mi- tenaires sociaux . comparable • à. 
renaSelei^nt ^S? ter queue part' a prendrait exaç- CiOe des Sécrète Lavai s. En se 

^™Sute^eé^raldu ™ton tement i la charte glome de nacrant aux esHmatlons ae 
de avait été l’indemnisation s. en o, estime- nmpiC. ilranüére ijne l'Etat 

iîi ÏÏTm5s HsSiiot oie ste t-U. laissé volontairement s'enliser réduit son effort flnanoler. «Mm, 
rSnSamtés deSére 9 ” dé Vaftaire fier ea arriver i ce sortant, déclaie-t-fl. 5«e devten- 

^Pynsaranies ne maire wv «vM rr Tutn-nikr* jmhtüe et drant les deux cent Quarante mille 


tant projet de loi. Manière suMOe et dronjies deux cent quarrntemilie 
aepuxe sont fjwmvtes _ élégante de faire a porter le cha- bénéficiaires actuels de laide pu- 
™ S^œr e ,£teé » tSSfanParSneS! Cette mi- btme? Tout a’itaupas parfait 
SfSnt de sa mtmici- thode qui consiste à remettre en dans Vançien système, mois fl 
ÿSi ïtoSSSi&r cause par * loi des- avantages fallait faoOüer la négociation au 


PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

- (numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


souhaitent mieux connaître les prwniï 
fondements et les mécanismes de 
la politique en France- (conçue pbAm 

dans son sens le plus large : «Testai 

institutions, idéologies, partis et cèa et 


ASSURANCE-VIE 
Ne payez-vous pas trop cher? 

Tou» les mécanismes complexe» de - 
l’nsgurance-vte (en vue d'une pré- 
voyance ou d’une retraite) ont été 
démontée avec une rigueur Impla- 
csbla par LE REVENU FRANÇAIS, 
premier mensuel de conseils pra- 
tiqua en gestion de patrimoine. 
En effet, les expert» du REVENU 
FRANÇAIS ont passé bu banc 
d’eeeal les tarifs et .contrats (dé- 
cès et vie) de 18 grandes compa- 
gnies. Douze millions d'assurés 


sur dix semaines. & raison de 
deu séances de deux heures par 
semaine, les lundis et jeudis, de 
1? h. 30 à 20 h. 30. 


★ Renseignement» et tnscrlp- 
tJons ; institut d’études pCUtiqn» 
de Farts, formation continue. 27, rue 
Saint-Guillaume. 75341 Paris Ce- 
dex 07. TêL : 260-39-80. 


VENU FRANÇAIS établit les 
conditions d'un bon contrat, dé- 
nonce unie les abus en assurance- 
vie, capitalisation et .retraite, et 
cerne les limite» de la . déduction 


conseils pratiques, envoyez la 
«hum de 50 F (riais d’envol 

compris) an revenu français. 
SL rue de Halte, 75011 PARIS. 




LE MONDE — 5 janvier 1979 « 


POLITIQUE 


[DÉFENSE 



INCIDENTS AU CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LOIRE-ATLANTIQUE 


Le rn mm nnîgné officiel du conseil des ministres 


ta séance d’ouverture de la 


Le conseil des .ministres s’est 


Loire-Atlantique a été marquée, 
mercredi matin 3 janvier, par 
rfgnv incidents qui ont opposé leS 
élus socialistes & ceux de la majo- 
rité. 

Le premier a été provoqué par 


sidence de M. Giscard d'Kstâing. 
Au terme de ses travaux, te com- 
muniqué suivant a été publié : 


u en £ au cours de la phase prépara- 
ioire de la discussion des textes. 

Le président de U République a 


Tist armement est le plus vulnérable- 


La constitution du stock de ■ pré- 
caution sera, accélérée grftce à un 
mécanisme de financement appro- 
prié. 

Le bureau de recherches géolo- 
giques et minières poursuivra l‘ac- 


Le général de Monfoudoüin 
et les amiraux khweifzar 
et Accary 

reçoivent leur quatrième étoile 


LES AFFAIRES EUROPÉENNES 


s L’opinion publique saura apprê- 
ta- I Importance des textes adoptés 
ir le Parlement, qal Intéressent 


tioo d'assistance technique qu’il 
mène à l’étranger. 

One présence plus active des 


opérateurs miniers français A l’étran- 


Sor la proposition de 
M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, le conseil des 
ministres du mercredi 3 jan- 
vier a approuvé les promo- 
tions et nominations sui- 


! enivre, le phosphate, l’and- 


dlnaire du Pari en 
Brissac a reproch 
Nantes d’avoir for 


plus de quarante projets de loi ont 


Le ministre de ^Industrie a pré- 
senté une communication sur la 
politique d'approvisionnement en 


sociétés trançajies transforma- 


it • LE KOWEÏT ET LES ÉMIRATS 


• CONSEIL SUP ERlEUH DE 
L’ARMEE DE TERRE. — Sont 
nommés : vice - président : le 
général d’armée Jean L ag a r da ; 


membre de droit : le générai d'ar- 
mée Jean Richard : membres : les 
généraux d’armée André Biard et 


Jean-Paul Etcheverry; les génê- 


I.n France Importe pins de la 


de rejeter la demande de M. Cbé- 
nard. 

lie second incident a eu lieu 
à la suite d’une intervention de 


r adaptation du VIT» Flan et les 
textes relatifs à P In du strie sidérur- 
gique, les dispositions concernant 


Bley. Hyacinthe de Quatre bortoes. 


« le, eemiDU fippiwMMUMMK. pemxetl- 


ainsi que des événements 


j ce de leurs vues sur la situation 
Proche-Orient et a permis de 
er les basas d'un développement 


Hotton. Jean Augier ; le général 


Le conseil « examiné les résultats 


tâtions qui tendent d'une part 


conflit entre les ouvriers et la 


direction des chantiers navals 
d’Alfithom-Atlantlque (le Monde 
du 33 décembre). M. Verdy ayant 
qualifié cette intervention de 


ment rabaissement de le T. VA. sur 
le cinéma (désormais aligné sur le 
régime des antres spectacles cultu- 
rels). Ces dispositions financières 
seront accompagnées d’on ensemble 


demnlsatlon dn chômage va être 


docteurs de matières premières. 


• LES AFFAIRES EXTÉRIEURES 

Le président de la République a 
Informé le Conseil des ministres des 
conclusions de son voyage en Gainée 
ainsi qne des conditions de la ren- 
contre de la Guadeloupe. (Lire 


corps d'armée, le général de divi- 
sion Bertrand de Mon taudoûln. 
Sont promus : général de divi- • 


les généraux de brigade 


Vincent de Paul Gourlea de La 
Motte et Pierre Labourex : géné- 
ral de brigade : les colonels Jean 


glrent bruyamment et l'interve- 


ordtnalre qui lui est consacrée. 


nant se vit retirer la parole. 


• Les trente élus socialistes du 


compte en tout trente-quatr 


membres) ont, lors de la première 
session ordinaire de 1979, quitté 
la salle dés le début de la séance 
du 3 janvier, après avoir protesté 


économique européenne. 

Le gouvernement entend continuer 
à améliorer ses rapports avec la 
Parlement en appro fond Usant la 


d’an deuxième plan quinquennal 
1980-1384. SI les résultats des re- 
cherches minières, jusqu’ici encou- 
rageants, notamment an Bretagne, 
■ont confirmés, au terme de l'éva- 
Irattou de leux Intérêt économique^ 


| Thévenot et Jean Perrin ; lnten- 


concartatlân déjà engagée avec les 


< premières seront relancées et 


Enfin, la ministre de la culture , 
et de la communication a annoncé 
qu’une étude serait conduite au ' 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
page « Idées b du Monde daté 
31 décembre - 1* janvier, une 
coquille a fait parler M. Bernard 
Nïcolaeff de < rtUustration poli- 
tique a dénoncée par Jacques 
EIluI, alors qu’il s’agissait, bien 
entendu, de s VüLusion politiques. 


dant général de deuxième classe : 


• CONSEIL SUPERIEUR DE 
LA MARINE. — Sont nommés : 
vice-président: l’amiral Jean 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ADJUDICATION 


Lannuzel; membre de droit: 
l’amiral Jean Le Franc ; mem- 
bres : les vice-amiraux d’escadre 
Jacques Coulondres, Philippe de 
Gaulle. Jacques Wacxenler. Geor- 
ges Lasserre, Jean Schweiteer et 


le vice- amiral Maurice Sabatier. 


Ils ont ensuite envoyé à M. Ray-: 
mond Barre un télégramme 
dénonçant « la dégradation accé- 
lérée de ^économie du départe- 


Udtatlon la MERCREDI 19 JANVIER 1979 à 


1) UN APPARTEMENT d * 3 p “°“ r ® 

Mise à prix : 140.000 francs 

2 ) UNE PIÈCE DE TERRE Lleudft® «Las* JauChaM» - WL^P. ^ÎJMO F 

liyr IV|P«T |\r Train C de 41 a sise à SAINT-GBORGBS-DU-BOIS (49) 
j) UNE FltU Ut IWKt llaudlt «La Grand Bols» 

MISE A PRIX : &95B FRANCS 

4) DIV. PARCELLFS DE TERRE 


UNE FÉDÉRATION U.D.F. 
CRÉÉE A U RÉUNION 


(De notre correspondant J 


VILLE DE ROUEN 

ADJUDICATION PUBLIQUE EN DEUX. LOTS 


. A VERS AILL ES : M» AUBERT, avocat. 34. rua Albert-Joly. 


tél. : 951-10-74 ; M* MONVTLLE. avocat. 2 


mM isun U HADIIAIFUN Possibilité da 4 logement*. 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

DEUXIEME LOT 

MAISON D'HABITATION PoaMbUJU’ do f 3 A 'logement j 

MISE A PRIX. : 200.000 FRANCS 

L’adJ. asm Heu le vendredi 19 janvier 1979. à 1T 11 . bil. l'Hôtel de Ville 


directeur du commissariat de la 
marine à Cherbourg : le commis- 
saire général de deuxième -classe 
Berge Thou&nL 


Sont Sevés au rang et & I’ap- 

S Dation de vice - amiral d’esca- 
s: les vice-amiraux Jean 
Schweitzer et Jean -Accary. 


• CONSEIL SUPERIEUR DE 
L’ARMES " DE L’AIR. — Sont 
nommés : vice-président, le géné- 


de M. Pierre Lagourgue (PJL), 


Vente sur saisie immobilière le MERCREDI 11 JANVIER 1979 & 10 heure* 
au Tribunal de Grande Instance de Versâmes, en un lot. d'un 

TERRAIN élevé d'une Maison individ. type < MAULDRE » 

dépendant d'un ensemble immobilier 


rai d’armée aérienne Maurice 
Salnt-Cticq; membre de droit : 
le général d’armée aérienne René 


bres du bureau figure également 
M- Edmond Lauret, président 
départemental des clubs Ferspec- 


situé à MAftEILrSUR-MAULDRE (78) 

antre la R.N. 307 et la ligne de chemin de fer de MANTES 
A PLAISIR-GRIGNON. n« 2. allée d» la Bannière. 

Mise à prix : 170.000 francs 

Pour les rens. ; M* Maurice COYDON. avocat. BS. M de la Reine à 
VERSAILLES. téL 951-21-93 et 953-45-60: Greffe du Tribunal de Grande 
Instance de VERSAILLES; sur les lieux pour visiter. 


otnal, Guy Fleury, Michel Délavai. Jean 


TERRAIN situé i BORDEAUX, lieudit < BAGALAN : 


i de «Domaine de Vieux-Claveau s 


Superficie totale d’environ 49.670 mZ. 

Mise à prix : 2.500.000 francs 


SAISIE : S té Civile Particulière « VAL DE GARONNE PLAISANCE >■ 


i ARMEMENT. — Ext promu : 


da BONNEVILLE (Haute-Sa vola), le MERCREDI 17 JANVIER 1979 A 14 b. S 


CHAMONIX MONT BLANC (Haute-Savoie) 

avenue de l*AlguUle-du-Mldl et rue du Lyret - Liera dit «Le Pras-Condult > 

1" lot : 2 APPARTEMENTS 

l’an an 6» étage eampr. entr„ 3 pièces, a de b, dég_ placards et un balcon : 

1 autre au 7» étage comp. ente, 3 pièces, cuisine, a de b., avec w.-c^ placarda 
et nn balcon - UNE CAVE - DEUX EMPLACEMENTS DE STATIONNEMENT 
et les parties communes y afférentes - ROSE A PRIX : 100.006 FRANCS 

2 e lot : I APPARTEMENT 

an 3* ôt. comp. ente» 4 pièces, cnia,. office. 2 a. da b, avec w.-c, placarda - 
et un balcon - UN EMPLACEMENT DE STATIONNEMENT - UNE CAVE |U, RUE LEFEBVRE, comportant 
et les parues commun» y afférentes - MISE A PRES : 100.000 FRANCS * 

3* lot : UN STUDIO au 2’ étape, UNE CAVE 

et les paru» co m mu n es y afférentes - MISE A PRIX : 100.0M FRANCS 


VENTE PALAIS JUSTICE EVRY (91), MARDI 16 JANVIER 1979 A 14 h. 

IMMEUBLE à ÉPINAY-SOUS-SÉNART (91) 
2. RUE ALPHONSE-DAUDET - Mise à prix : 130.000 F 
S'adr. S CP. ELLUL, GRIMAI, avocats à ÉVRY (91) 

3. rue du Village, téL r 077-96-16. et sur place pour visiter. 


classe. l’Ingénieur génêi 


deuxième classe Jean Ferranrton. 


• SERVICE DE SANTE.. — 
Sont promus : médecin général 
avec rang et prérogatives de gé- 
néral de brigade, les médedns- 


de ÎTJ-DJ?. pour les départements 


député de la première drconscrip- 


giscardiens sont ici devant le 
RJ* JL comme des lapins fascinés 
devant un boa. Le boa- risque de 


4 LOCAUX COMMERCIAUX 

UNE ANNEXE -A LOCAL COMMERCIAL - UN LOCAL A US. DE RESERVES 

15 APPARTEMENTS 

a<rat i a. I pito, - il a. J pita, - Pt 1 a, < p a» 

8 STUDIOS - 54 EMPLACEMENTS DE STATIONNEMENT 

19 CAVES — T AIRE DE JOUISSANCE PRIVATIVE 

COmp ? I ÎS n<: î e ^f 01 ? d’édifier sur ladite aire de jouissance et éventuellement 
sons ladite al» de Jouissance toute construction n«n« les Conditions précisé» 
an titre al dn règlement de copropr. st 1» parti» commun» y afférant». 
Mise à prix ; 3 700 000 francs 

S’adresser pour tons renseignera, à M* Claude FALLION. avocat en barman 
de BONNEVILLE (Haute-Savoie). LE PANORAMIO B. entrée C. avenue du 
Mal-Lec erç, 74300 CLUSES. téL (30) 98-19-62; au Grefft te crié» dn 
Tribunal de Grande Instance de BONNEVILLE (Hante- Savoie), oft le cahier 
d» chargée est déposé - Et sur tes U eux pour vtalter. 


Vente sur Licite Pal. Joat. à EVRY (91). rue d» Mazlèrea - 16 Janv. 14 h. 

BIENS E T DRO ITS IMM0B1UERS à GRIGNY II (91) 
Ï!*. R ÏÏ °e" p S[^* 8 A PPftRT., CAVE et PARKING 

4 PIECES. CUISINE. ENTREE. SALLE DE BAINS. CHAUFFAGE CENTRAL 

MISE A PRIX : 100.000 F ES?**,, = 

M’ DU CHALARD, sv„ 077-15-57 et M’ ELLUL, av„ 077-19-44 


bielle. Gilbert Nougue et Michel 
Le Chueton. 

Est nommé : Inspecteur da ser- 


decin chef des services bois 


i GENDARMERIE ■ . — Est 


promu : général de division, le 


général de brigade Henri Houisæ. 


VENTE SUR SUBROGATION, eu PALAIS de JUSTICE à NANTBRReI 


UNE PROPRIETE A VAUCRESS0N (92) 

19 et 2l. avenue Foeh 

compr. MAISON principale entourée d’un Jardin et petite maison 

C0NTEN. TOT. 11 A 74 GA env. - M. à P. : 250.000 F 
&ULM* GASTINEAU, aTWJP? tS.- 1 : 

M" LESGUILLDER, avocat. 7. rua des Renaud», PARIS (17*). Tous 
avo cats près tr ibunau x de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY, 
NANTERRE. CRETEIL et VERSAILLES. Sur 1» lieux pour vtalter. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• La trente-cinquième liste des 
unités ayant combattu en Afrique; 
du Nord, entre le l* r janvier 1352 
et le 2 juillet 1962, * été publiée 
au Bulletin officiel des armées 


manger les lapins. Mais si ceux- 


ci sont trop nombreux, ü attra- 
pera une indigestion. » 

Adressant ses vœux aux habl- 


J asti ce d’EVRY. rue da Maméres 


r vte a/sa taie anmop. as Palata de I 
Justice d*EVRY. rue d» Mazlères. 


’ le MARDI 15 JANVIER U79 A 14*1 l 


tanta de lUe, M. Michel Debré 


a insisté pour « que tous les Réu- 


nionnais. et en particulier tous 
2m élus, sachent œuvrer pour le 
développement de lUe a. 

MAURICE BOT BOL 


BREDILLET (Essonne) 

336, rue d» Bnttes-Réanlt 
Lleudlt « Les Graviers > an-dessus «3 


Fontalne-Cadoret. Comprenant : 


• M. Jacques Barrot, ministre ! 
du commerce et de l’artisanat, mi 
visite en Martinique, a annoncé, 
le mercredi 3 janvier, que, entre I 
les aides qui seraient accordées 
aux entreprises artisanales par 
son ministère et par le fonds 


UN PAVILLON 
ÉTAMPES (Essonne) 

6, rue d» Ormeaux, 

pîSt.“5ite? 1 ^néS3f; 

w.-c.. toiletta, 

: dégagem, UAL. 

saUn de bs. 3 chambra. Terrain de 
1 J ea. MISE A PRIX : 10.0*0 F 
Consignation p réalab le pour enchérir. 
Rens. M»» TRüXTLLO et AKOUN. 
AVOC. AM. A CORBEIL-ESSONNES, 

! 31. r. Cbamplouta. téL 4M-30-28, 14-18. 


ENTE AU PAL. DE JUST. A PARIS, 1e JEUDI 18 JANVIER 1979 A 14 

APPARTEMENT EN DUPLEX à TEGNES 

(SAVOIE) 


IMMEUBLE « LE CURLING » CASIER A SKIS - GARAGE 


L’indemnisation des « mal— 


i BANQUE ORTNDLAY OTTOMANE. I 


ML Valéry Giscard d’Eatalng 


| Vte 8 /S alale lmmn h. ] e mercredi 10 


^PROPRIÉTÉ A SERAINC0ÜRT (95) 

Cont. 54.226 m2 - Mise à Prix : 100.000 f| 
S adr. à M’ BUISSON, avocat à PONTOISE (95), t. 032-31-62 


^ ^ ^ ^ l fflle ®° n r ®P r **entant person-' 

■ 8^1 PONTOISE (>5) - U iBS || ™‘ 


allemande durant la dernière 


guerre. Lors du sommet franco- 


allemand du 15 septembre 1978. 


ments d’outre-mer, des dispe 
tlans seraient prises en faveur du I 
développement de l’artisanat aux I 
Antilles. Le ministre a affirmé 


que la loi Royer entrerait 


était prevue & Paris pour le 

1" février, au sujet de l’octxüi du 
régime «Tassuranoe maladie aux 



MAISON 
sise aux MUREAUX (18) 

I IS, ma Panl-Dn rrm pr 

MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 


Schmidt avaient décidé de dé- 


UNE MAISON d'HABITATION sise à NIAREIL - MARLY 


s'occuper de ce problènw- 
M. Hoeffel aura comme interio- 
cuteur du cûté allemand M. Alex. 


VERSAILLES. Sur les lieux pour vu. | 


CYVELINE6) 

13, ru dos Sablons 
MISE A PRIX : 800 000 FRANCS 
^ortouercnaelgnementn s'adresser & «■ G U El LH ER S. avocat. : 
des Eta La- Généraux ô VERSAILLES, tél. 950-02-62 - Maître PENOT . 
41 de Salnl-CIoud à VERSAILLES, tel. - - 


Rappelons que quelque oent quai . 
rante mille Alsaciens. Lorrains et,- - 
Luxembourgeois ont été enrôlés 


| jl S-£> 


tilil 


r.T:- 
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i’KKÏÎBi 

fe Co£>« 
d “ »«Tredu ,*l 
•PPrauTé 

•* “omînati^J^ 


S °E 0, 

|b_ooips d'armée u. 8 ** 
Ï-Guy Le BoSS *£"«> 
pWxdnthe de 
iDénteUra-itenara'*^ 
PT- Michel D U vàl j?i®ï 
a . Jean âuïier; le Ai 

1 Bertrand de^ 

®E. Est ê\çvè an 
ipellatïon de gén^,?^ 

le R^êS?»* 
rtrand de. Menuet 
P?* 2 “S ■: general M* 
- A» généraux d* J*!' 
*1 fc de Paul Gouriez^ 
Pierre Laboure* ; 
iteigade : les colonel; v"" 
■ et Jean Pernn ■ nfe 
rai de deuxieme cS? 
:t militaire de -£* 
bert Pêlis. 

SmÜnfÿ'' ï V,** 

(Lille) : le aéâî^** 
fenrt Ccathuas. 4 


Jean Le Fra-c : 
SB vice-anv.riux à' 

Coulandre;-. Phi> 

'Bogues 


-TNE. — fr:* r— 
déta: - r.u.cr : *. 
la marr.* r.r.~ 
amiral ô 5?- 
’ du ccstrr.uiir.i*. 2 
1 Cheri>--r; .•■ 

Biffa) de dc-w-».T.j iS 

Mmard 


EDUCATION 

le iribmial administralii de Grenoble 
ammle la déübératioD d’an jury d'examen 

De notre correspondant régional 

tribunal adminls- resque dans le cadre d'une MLR. 
.tauif de Grenoble a annulé la de mathématiques appliquées... 
déUMmtion ÇTm jmy d'examen Mais les sugtatntt on! tou lu, 
3P> «* Juin 1975, avait « recalé » davantage encore, sanctionner 
Mn» Catherine Bureau, candi- par leur décision les conditions 
date en seconde année de la dans lesquelles a eu lieu l’épreuve 
maîtrise a Méthodes informât!- d’anglais technique. Aux termes 
qufis appliquées i. la gestion ». du règlement de lUiS.lt. cette 
préparée & l’unité d’enseignement matière sans travaux pratiques 
et de recherches de mathéma- obligatoires ne devait être sanc- 
tion es appliquées de I*on!versité tlonnée que par un examen en 
scientifique et médicale de Gre- fin d’année. Or, une modification 
noble. Mme Bureau avait fondé fut apportée à la forme de 
sa requête, déposée à, l’automne l’épreuve, imposant aux étudiants 
1975, sur Je fait qu’une erreur de subir celle-ci au coure de 
s’était glissée dans le calcul de l'année universitaire, sans que 
sa moyenne générale. On lui Mme Bureau eût connaissance 
avait accordé 9.82 au lieu de 9.99. de ce changement. Curieusement. 

La deuxième chambre du tri- une note — celle qu’elle avait eue 
banal administratif de Grenoble, en première année de maîtrise — 
présidée par M. René Damnas, lui fut attribuée d’office pour 
-«-ice-président de cette Juridic- cette épreuve qu’elle n’avalt pas 
tlon. lui a donné acte dé cette passée. 

note erronée, ce qui est pitto- SI le tribunal a annulé la déli- 
bération, estimant sans doute que 

* ' : l’appréciation du Jury avait pu 

étiv affectée par ses erreurs, 11 


JUSTICE 


l_A RENTREE DE LA COUR DE CASSATION 


En raison des ii 


LA RENTRÉE SCOLAIRE 
EST REPORTÉE 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 


n'a pas pour autant accordé son 
examen a Mme Bureau. Il a aussi 
refusé de lui attribuer 40 000 P 
d'indmerütés. considérant que la 


Les attaques contre la justice sont choquantes, inadmissibles et dangereuses «, 

déclare M. Giscard cTEstaing ; ■ 

Le président de la Bépu- prud’hommes, réforma du régime menacer pour autant leur indé- de Fopînion publique risque de 1 '■ 

bllque a assisté, mercredi <*6 ta détention et des permissions pendante. C’est un sujet sur le- porter atteinte ù rnwfépffjutençfl » • .- 

3 Janvier comme U l’avait ** Mrttr - aménagement de statut quel û faut réfléchir. » qui est indispensable à la jvs~ - - 

déià rail en I97S. k l’audience **** rnogistrats. réforme de VBcole Avant le discours du président Uce*- *■ -■ 

rfî 1 * nationale de la magistrature, et de la République. M. Pierre Bel- Le nouveau procureur général, 
solennelle de rentrée de la réforme des procédures devant la let, premier président de la Cour M, Robert Schmelck, a dressé le 

pmr de cassation au cours de cour de cassation. • de cassation. avait fait le compte bilan de l’activité de la Cour de - -s 

laquelle M. Robert Schmelck Après avoir souligné l'impor- des accusations portées contre 1a cassation qui est * confrontée à 

a été installé dans ses nou- tance de l’action du garde des Justice : « Inefficacité, manque deux difficultés principales : satu- - r ■ 

voiles fonctions de procureur Sceaux pour toutes ces réformes de clarté, trop de sévérité et trop ration, vieillissement des modes de 

général près la Cour de cas- « l'avoir assuré de son soutien, de laxisme à la fols. > H est vrai, procédural ». En 1978, neuf mille 1 , . ' 

Lfjoa. L’audience à laauelle le président de la République a estime M. Bellet, qu’il existe «une sept cent soixante-six pourvois ont ,...J 

«Te le r„ I o If r * conclu en affirmant sa confiance inadaptation fondamentale de la été déposés en matière civile et 

ass si ai en i egaiemeni en l’avenir de la justice française, justice civile au monde moderne ». quatre mille quatre cent soixante- — 

MM. Alain Peyrefitte, garde et en demandant aux magistrats L’opinion, «aspire à une aorte de setxe en matière pénale. La capa- 

des sceaux, et Jean-Panl Mou- de s'ouvrit au monde extérieur : sécurité judiciaire qui ferait le cité d’absorption de la Cour fie - es 

rot, secrétaire d’Etat à la jus- « Peut-être une mobilité plus pendant de la Sécurité sociale ». trouve désormais dépassée. « N’ou- - — 

tice, était présidée par grande des magistrats français « Cela nous parait en Tétât actuel Nions prs que , à l'oriqme, a lndt- 

M. Pierre Bellet premier pré- Leur ouvrant la possibilité d'exer- des choses, a ajouté M. Belle t, qné M. Schmelck, la juridiction de 

«[dent de la Juridiction su- eer temporairement, et, f y insiste, impossible à réaliser >. la. Justice, cassation n’aoatt pas été créée 

nrftme d leur demande, des fonctions selon le premier président, doit dans r intérêt personnel des par- 

p différentes ù V extérieur de la ma- reconnaître ses erreurs, « mais on ttes. mais dans l'intérêt d'une 

_ T al tenu à vous dire solen- Pûtrature contribuerait - elle à ne saurait à tout moment et à exacte application de la loi ». , J '■ * 

neUement, a déclaré M. Giscard énriehir leur expérience et donc tout propos remettre en cause ce Cette fonction doit, selon lui, res- 


requête aurait dû être préalable- 
ment présentée au ministère des 
universités. Le Jury devra donc 


tmles et diverses. Elles portent s 


avec 9.99. Mme Bureau peut obte- les décisions de justice, maisaussi 


en lien ce jeudi 4 Janvier dan» le Plus tard, 
Pas-de-Calais en raison des Intem- 
péries: Dans le Nord, aae âoaaiae . 


n’ont pas ouvert leurs portes. Pour 


M. JACQUES BÉGUIN 



Le rrold a fait éclater les conduites ÇlinÊDiniDC 

de chauffage, qui n’out pu être jUrCKlLUKJ 

rfpaxées à temps dans Plusieurs jte- ^ p ropos ition de Mme Alice 

büssements. et les can de transport Saunier -Selté, ministre des uni- 
■coimru ne peuvent clnmler, notera- ver5lt és. le conseil des ministres 
ment dans la Pas-de-Calais et dans mercredi 3 Janvier a nommé 
1a Somme. . M. Jacques Béguin directeur des 

En revanche, dans les académies enseignements supérieurs, en 


la date prévue, et 1 
ce Jeudi matin put 
rtcole. 


à 15 décembre 1978). 

" e [Na la 7 novembre 1933 B Mulhouse 
aro (Haut-Rhin). 


tbr^s 

M» MT*r. ' 

Louis L- 


• RECTIFICATIF. _ _ — ; : IMe 


(le Monde du 3 janvier) : les 
vingt-trois professeurs menacés 
de licenciement sont douze 
contractuels et onze statutaires 
(et non stagiaires), dont certains 



quantes, nSdmüiriblcs et dange- La catharsis et l'archange 

reuses les attaques portées contre 

£ J? f Suite de la première page.) adressés : la siège du public est fait la péroraison, a pivoté sur lui-même 

tSdé^S^iust&^AtiaSsi ConvBnons «.on w 1«B« *«i» parte du pouvoir de pour faire cette rélôrence à le 

sur la façon dont ces décision* JL? mo S , EtaL Non CBtte d ' un Eut - mobiilté . dos magiatrats qui pour- 
sont prises et sur les magistrats r ® ,rouv " “ trade< r , 8 , s “ r un " , ° de providence qui serait celui du vlng- raït aussi bien avoir la portée d’une 

et les lures qui les rendent t-J. p,Us m " ,eur - da i ns “ /"«pnidanca llème si ôc (e ^ mais d’un Etat qui exhortation. Même si M. Giscard 

C’est la justice, en tant qu'ins- contournée de la cour d appel de g^jie. Pour un peu, on rappellerait d'Estalng a Wen pris soin d’insister 

titution fondamentale de la Douai en matière de droit du travail qu8 jB . u _ e au nom gu r | S fait que l'exercice de -/onc- 

et que l’on rit conjcrfn cernent dénon- £j - urœ cJassB dominants, et qu’ainsJ bons différantes - ne pourrait avoir 
rFSuZ cée> #an ® répl,qLi * 5ériBUSe - P“ r dB * la Justice qu’il rend.. Tau f- temporairement -> qu*-ê leur 

~ SSS JéJXf ‘H - « 0» Non. co n'nst pas te public qu'n tfomunao-, 

nomma. Mob. m tant tifinttt- c”™'" 1 »» n ”'* "“a 1 »- Car - do dau * dhosoa r “"^ 

tutum. elle ne peut exister, et “°nde des æ novembre iB// et qu .„ g-agisg^ d8 rasséréner, bien ces magistrats tireront profit de 

n’existe de fait, que dans une 25 novembre 1978). Mais à quai prix? A la condition leur expérience, ou bien celle-ci. 

société de libertés. Sinon, elle N'allons pas plus loin. Il serait qy'jjg demeurent silencieux, prudents c’est-à-dire le monde extérieur à la 

n'est intime simple police to- trop Incite do démont/or quo te du- „ nam , oui WOrana 1 loutoa loi Jiallce. plissera sur aux comme l'oou 

f . tndénen pr ^ ,d ® ntJel relôve pression» d’où qu'elles viennent ««r les plumes d'un canard. Or cette 

dû^^et f ?*SparAte^«t 1 B 18 “ tharsts , da 18 cor ^ ic ^ on ; {l'Etat donnant Texemple. l’ignore- navigation extérieure doit pouvoir les 
bien, selon M. Giscard d'Estalng, ? n Jî, 83 "| ura * u rah-on q. hnperides. Immuables, quoi mener au-delà des seules eaux de la 

a la justice d'un pays de liberté a, d ® ,a République de supposer qu i arT t VB po Ur juger (et donc • fonction publique, 

une justice de qualité, aussi bien * un» tol absolue dans les mots qu U comprendre, pourrait-on penser) un . Le» propos du chef de I*Etat enge- 
par les Institutions qu’elle s’est e prononcés Jusque dans son entou- mon( j e quI ^ [g m0UV ance même. 9»nt donc nécessairement & bien- 
données que par 1« hommes qui rage, des voix autorisées déplorer»! encore ^ homme au . on noùa davantage : ô /'exercïca réel d’autres 

la composent. « SiS^aS^. T^Jn quB l'inrirtition Judiciaire soit dans déciit _i^ 0u bien plutôt un archange, fonctions. Les magistrats' en seront 
=»'»"» d£ra il Z oZ dira", un changés te. .'Il s. 

«awÆlillf.ffî » elle, admirable ? pte,h te lutelute Ite ,our d'hraira 

et «muent non conftrmtce. des d »nt un avenir pnMsIb e Stra cura- néceasalramenl vécu. 

décisions de fustiee prises en bip. Lui uppllaus-l-on. Il ut «rai. tes „„ ..—a,. 811 ">»»« pas es sons, te dla- 

conscience par des juges et par remèdes appropriés ? En est-ce un «aceruoce pu PPrilPiB cours du président de la République 
des jurés, après un examen appro- que ce grand exorcisme verbal sous , maalstrat serait n’aurait eu d’autre but qu'une man- 


ia composent. « C’est pourquoi que l’institution Judiciaire soit dans .rehaut» 

akïjwnw ^r,Uuru“ir ss: p;:r ~ » — 5« - —s 
ri^araraxara Mars u„u.te,ra,rahte 7 

SSSLVttfitffS £ v M Tn Sacerdoce oa earnera 


des jurés, après un examen appro- que ce grand exorcisme verbal i 


foruli du dossier et un débat des ors et des drapés dont le pre- o^volt^^ou'lf aurait valse callnotbôraple à T’usa ga des 

judiciaire où toutes les opinions mlBr magistral de la République L ï magistrats, pour ne pas dira dôma- 

aL^'asrïâ/'S y»» y ^ a-oiff— «ï» 


attaques visent personnellement 


tenir la justice dans l'orbe i 


que ceci puisse être ^ans le 


ainsi qu’on le reconnaît pour la Jus- 
tice tout entière, se serait préservé 
dans le cœur de chacun de ces] 


tent alors atteinte à une indé- débattu. Le sacré se nfche en plus 7 

pmdance dont le ni» !« garant , d'efldralt pu'on m croit L'Invocation ,? . ' a. 

La Justice doit avoir le aouet Su aacmepe reste Cens les ssprlts . 11 " P“ "*J> s “ !,r " da 0 ,oser 

fl'apparaltre comme « un prunui um pctlrte vivace qui ports en sol dav * n “ a “' '• ch "' do 1 EB ' "«"L 


Faiis 

et jugements 


Une enquête dn < Monde de l’édacation > 
sur l’apprentissage de la lecture 

< Les mille routes du B.A.-BA » 

Au sortir de la maternelle plus efficace la méthode ' syl- 
l’ entrée à la -grande» école lablqua avec support gestuel*. 
est chose sérieuse ■: on y Do môme certains — aux Etats- 
apprend à lirA Ou plutôt on le Unis notamment — préconisant 
devrait, car on constate, en fait, un apprentissage précoce de la' 
que bien des élèves savent à lecture, tandis que d’autres — 
peine lire lorsqu’ils entrent en dans les pays Scandinaves et 

classe de sixième. C’est dire en Union soviétique — affirment 

combien la lecture conditionne, qu’un début plus tardif (à sept 
dès le plus jeune âge. faven/r ans) limite considérablement les 
de tous les enfants et Justifie échecs. Est-Il en outre Indlsoen- 
rangolsse des parents. sable de savoir lire à la Un du 

„ _ . . cours préparatoire ? En dôoit 

Dte.. .on premier nu méro d. Sas Irï#nlc80re! racontes qui 

I année, te Monde do rtdocr raoonlsanl d etalar Ote .ppran- 
1/on (1) consacra une anquSte à Uv » ge , u , dom[ ,na. au rythtea 
ctete -première ttche do d , oh élèva , blM1 da s mal- 


l’enquête, on consiste que là où 
les maîtres du cours prépara- 
toire acceptent de suivra leurs 
élèves Tannée suivante, - les 
redoublements sont presque 
nuis *. 

* Des recherches aulourd’hul 
vont plus loin.* La Monde de 
r éducation les présente ; Il décrit 
aussi des expériences et ana- 
lyse le contenu des principaux 
manuels de lecture. 

La personnalité du maître, la 
relation affective, T environne- 
ment social et culturel de cha- 
que enfant et, surtout, la • dé- 
marche (fapprentlssaga * • Inter- 
viennent tout autant, sinon plus, 
que la méthode. - Présentée 
comme un exercice scolaire 
trayon ( d'autre fin que luHnême, 
la lacWrg restera lettre morte 
pour une grande partie des 
ôcollars Mats sf rèooie, 
comme elle la doit, réussit à 
faire saisir les différentes fonc- 
tions de récrit, ta richesse de 
communication qi/ll per me t 
d'établir, alors pourra sa réa/lsor 
téganté devant la lecture.* 


(1) N»» «. Janvier 1979, S t. 


service public > organisé pour tons h «,^ Pir 8U “ fn d » 800 discours, fourni de Cf# ftfVcfnCffV/a 

te François. C'est poulquol «m «ute m que d » qUD , détruira oo discours, te hsu- 

îssus«£t^5 «riiss:.: — s— «-« pr^riwi» . . 

StitSitt LSS uus" te te créante ds l'adressa d. bar U Le.ioon 

législation, et notamment notre — e t dont de plus, les sondages — p n «r^minr «.«auin POrféllt plainte* ' 
système de sanctions pénales, a i Ufléa importants pour d’autres ..?*?* un bnmiw ^pa. nous a-t-on h«hc... pimmc. 
expliqué le président de la Répa- _ indiquent tous en quelle d £. Ie [ n * gl * trat n ® dott * 8U ™ n Les deux propriétaires du bar 

bllque. C’est axnsi que le Parle- 16t n Uenl i* BW ,aren ludi- prtx 8 ôlO 0ner de son m4Mer - 51 I « Lexicon. situé 18a rue d’Alésia 

ment vient d’adopter, au cours J 11 J d’autres termes, on nous conviait k Paris (14-). MM. Mohammed et 

de sa dernière session, plusieurs dl,lra - L f mD ’ . “^‘ r8 ’ d’abord à raudHion d’un éloge de Larbi Naoui, ont annoncé, mer-, 

textes importants concernant la aure au pauvre et au faible sont les , B {our d’ivoire, cent fols vantée pour «edi S Janvier, au cours d’une 
justice : réforme des conseils de plus ordinaires reproches qui lui sont , a pIu8 d 9^^ dBS conférence de presse, qu’ils 

1 m«tetra« te de teul M q„l_concourt 

: rwhdtetej î«£Jr“*«^™ n, poS; » ÏÏSK.'Î.MSÆ 

université db la SORBONNE NOUVELLE PARis-Ui son sein, comme le fruit le germe, Monde des 30 décembre 1978 et 

VOKMITION comm» D» ENSEIGNANTS m6 socblsOte ohligsUoc d. tester» 4 jAnvier 19TO). Los clients de ce 

L’Université die Parls-m organise un O yole d’AteUera IntonttselpU- pour les avocats — alors que leur CEfé, QUI ont tous raconté en 

noires sur le thème . mission de défense devrait y être détail, an coma de oette même 

APPRENTISSAGE ET ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE contraire — et même, c’est un conférence de presse, les violences 

MATERNELLE ILI ET DES LANGUES SECONDES (U U..) combla, pour , las loumaltetcs dent 

Us traiteront das problèmes de l'acquistUon des l a ngu es, du français .1 r on m cro ]t U premier président îV. 

è l’école maternelle et élémentaire, des méthodes d'enseignement hL 1 . rw dm rZJuMnn Xnra ^ 0» paient, dans les prochains 

des langnea vivantes étrangères, de u mètaiangue des prof, de d » w Cour as cassation, le siienpe jouxs, déposer une plainte coilec- 

laaguea, du rôle du langage dans l'échec scolaire. La premier AteUer devrait assurer la guérison de Hnstl- tdve pour arrestation et séanestra- 

aura Usa le.ll JANVEBH 1979. de 17 h. 90 * 20 heur». Centre Censier. tution I) tlon arbitraires. Injures racistes. 

LMNVENTION DE LÀ LANGUE MATERNELLE PAR L'ENFANT : P*'?»™ J» J" te 

DECOUVERTE, APPROTOATOPL^TICH^ CONSÉ0UENCES ’ % ToZ du L'Tnt » 

SUR LA didactique de u ,, ■»»—> intérêts des frites Naoui. a indi— 

^ .. ^ u, ^ srs'zssrs 1 ^ — "i 

t - ' 1 - ■ - — — - peuples (M-R.AJ?.) avait Tinten- 

.. . ’ Mon de se porter partie civile. 


APPRENTISSAGE ET ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE 
MATERNELLE (L) ET DES LANGUES SECONDES (U U..) 

Da traiteront des problèmes de l'acquistUon des l a ng ues, du français 
è l’école maternelle et élémentaire, des méthodes d 'enseignement 


L'INVENTION DE LA LANGUE MATERNELLE PAR L'ENFANT : 
DECOUVERTE, APPROPRIATION, CRÉATION. CONSÉQUENCES 
SUR LA DIDACTIQUE DE L* 

Rann. : Contre Censier, 13, r. de SanteuiL Paris-»-, téL 570-12-90, p. 971 


DEGOUNODA 

SOUÇHON. 

Au sommaire du n° 7 du Monde de la Musique : visite à l’Opéra de Paris, 
pour ou contre Gounod, un dossier sur la musique en Chine, un grand entretien 
avec Frederica Von Stade, un portrait-témoignage de Berg, , — 

Caroline Carlson, une réflexion sur la musique corse, 
un reportage sur le rock à Londres et Taprés-punk, 

Souchon, Steve Lacy et le free jazz, Nino Rota, un .shopping WMwjP|MSja 
sur les “boîtes-à-musique”, le solfège à Técole, des astuces _ 
pour soigner vos disques et bien sûr tous tes concerts à Paris 
et en Province. Le Monde de la Musique, chaque mois chez 
votre marchand dejoumauxi 7 F. 

LE MONDE , 
DE LA MUSIQUE, 

Toute les musiques, de tous Ils pays, de tous les temps. 


Collige Incendié 
à Viiry-snr-Seine. 

A VItry - sur - Seine (Val-de- 
Marne). .la rentrée an collège- 
Marcel - Cachln est ajournée 
strie die en raison d’un Incendie 


élèves vont être répartis ailleurs 
pour -le reste de l’année scolaire : 
les sixièmes et cinquièmes vont 
être accueillies dans des locaux 
voisins (annexe provisoire d'une 
école maternelle) ; les qua- 
trièmes et troisièmes iront 
probablement dans on collège 
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retour à Bangkok ■ est programmé 
pour 17 heures. Les prix pratiqués 
comportent Je voyage aller et retour 


< Le Monde > 
radioactif ? 

(De notre correspondant.) 


petite ville audoise, ont été 
privés du Monde mercredi 
En effet, lorsque le déposi- 
taire local est allé, comme 
d’habitude, chercher les jour- 
naux à la gare, les employés 
de la SJT.CJ?. lui ont inter- 
dit de toucher aux exem- 
plaires du quotidien. « Le 
paquet est radioactif a, lui 


des compteurs Gàger. Au- 


TJne analyse permit de 
constater qu'ils étaient im- 
prégnés d’un liquide très 
toxique, dangereux à la ma- 
ntpiàation. Le mystère fut 
vite éclairci : dans le wagon 
de la SJf.CS., le paquet 
avait voyagé avec une bon- 
bonne contenant un produit 
destiné au CM.U. de Ran- 
gueü, à Toulouse _ et la bon- 


pourquoi, en revanche, un 
liquide toxique à Toulouse 


• La Société des journalistes 
de « Famce-soir » a élu son 
nouveau conseil d’administration 
de dix membres, ainsi que son 
bureau : président, Claude Lam- 
bert ; vice -président et trésorier. 
Marcel Desvaux ; secrétaire géné- 
rale, Michèle Fernlot ; membre du 
bureau, Paul Parisot. 


journalisme de Lille, publie no- 


• En Suisse, un nouveau quo- 
tidien en langue allemande. Ber- 
ner Zeitung, a été mis en vente 
à Berne, pour la première fois. 
le mercredi S Janvier. Né de la 
fusion de plusieurs petits titres, 
le Berner Zeitung. avec un tirage 
de cent vingt mille exemplaires. 


TENNIS 


Vilas champion d’Australie 

John Marks révélation sur Hierbe à Melbourne 


Le Central en herbe du Rooyong 


traliens dans la liesse populaire. 


comme Lewis Hoari. . Ashley Coo- 
per ou Boy Emerson, qui Incita 
les douze rmile spectateurs à venir 


et demie d’horloge. Le publie 
rêvait déjà de l’éclosion d’un 
nouveau champion sur herbe, ce 
bipède & cordes cultivé, c forcé» 
ici. 

John Marks se heurta donc en 
finale le 3 Janvier à VI las, le 
joueur le plus coriace du circuit 


d’Australie 1978, John Marks, 
vainqueur d’Arthur Ashe en demi- 
finale, finaliste contre l’Argentin 
QuUlermo Vilas, n’a en effet rien 
d’an «tombeur» : c'est un grand 

fre? ^fëimqué t ^^Ihxruette, ano- 
nyme de visage, qui jusqu’à pré- 
sent avait participe d’une manièr e 


adulte » de vingt-six ans, U végé- 
tait glorieusement à la_ cent 
soixante-dix-septième place du 
classement A.T.P. t Après un 


Stockton. demi - finaliste de an 


(5-4, 6-4, 3-6, 6-3) prouve que 
l’inédit Marks ne fut écrasé ni 
par l’enjeu du titre ni par la 
réputation de. son adversaire. Sa 
performance de Melbourne lui 
aura valu en tout cas de faire un 
bond spectaculaire de oent trente - 
t— ‘ places au classement profes- 
sionnel : Marte est maintenant 
r-'aranie-quatrlème. Pas mal pour 
un vieux Kangourou 1 — O.M. . 


[En gagnant A Melbourne, GnÛ- 
lemxo VU** a assuré sa qualification . 
pour participer A la finale des 
r Masters » qnl se disputera du 19 


oes mêmes Internationaux 
parisiens, preuve qu’D n’était 
point si maladroit sur 
herbe. Et voici que cet ingénieur 
électronicien de Sydney vient de 
faire un malheur (fort» ses pro- 
pres Internationaux ; fl a tour à f 
tour fait mordre la poussière, ou 


entre les hait melHeare Jouent* 
mondiaux. Toutefois. Bjorn Borg ne 
participera pas A ce tournai et Jhn- 


lutte achamee de quatre heures 


BIBLIOGRAPHIE 

L’Année du football 1978 
de Jacques Tbibert 


monde juniors, qui se sont dé- 
roulés du 27 décembre au 3 jan- 
vier à Kalstad, dans Vouest de 
la Suède, ont été gagnés par 
Téqwipe (TUM-SS. pour la qua- 
trième fois. Première de la 
poule A, TU JUS. a fait match 


— équipes moins fortes — . 


l- dêtaüs et d’anecdotes rapportés. 
’e avec humour, U se lit . comme un 
cr roman. Avec 98 des 256 pages, la 
Coupe du monde y occupe, bien 
a sûr, la meilleure place. Les ama- 
h teurs de bilans trouveront à la 
« fin de l’ouvrage le palmarès fran- 
o ç&is et étranger 1 le plus complet 
t- qui se. puisse Imaginer. 

| * Ca l man n -Lévy. 256 p.. 95 F. 

Dans la même collection : 
S F Année du cyclisme, par Pierre 
i- Chany. 224 pages. 95 P : r Année 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


Bulletin d’enneigement 



Sur le reste de notre pays, le 
tempe sera relativement doux dan* 
la Journée. Le ciel sera le plue «sa- 
vent très nuageux on couvert; U 
pleuvra en plaine, U neigera en 
montagne. Les vent*, de secteur sud. 


Formation continue 


PROBLEME N" 2273 
12Î4 5 6 7 S9 


Journ al offîriel 

Sont publiés au Journal officiel 


et à certains de leurs groupe- 
ments et aménageant le régime 
des impôts directs locaux pour 


tiens relatives à la Cour de cas- 


faveur des salariés privés cTem- 


vall à durée déterminée ; 

• Relative aux sociétés d’in- 
vestissement à capital variable; 

• Relative à l’apprentissage; 

• Autorisant l’approbation de 
raccord antre le gouvernement de 
la République française et le 
gouvernement de la République 
de Corée sur l'encouragement et 
la protection des investissements, 
signé à Paris le 28 décembre 

• Instituant une dotation gio- 


d’archi lecture, d’urbanisme et de 
l'environnement ; 

• Portant diverses dispositions 
relatives aux foyers et aux socié- 
tés immobilières conventionnées 


mètre* de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 3 Janvier ; le 


Cherbourg, 0 et —2; Clermont -I 


3i décembre 1878-1" janvier 1979). 
Les enseignements de cet « Insti- 
tut des sciences de l’action», qui 
accueille des ingénieurs, sont 
placés sous la responsabilité de 
six directeurs : MM. Michel Cro- 
zier i Dynamique des sociétés). 
Jacques Lesourne (Logique de 
la décision), Jacques Malson- 
rouge (Contexte international). 
Jean Mlchardière (Environne- 
ment), Jérôme Monod (Econo- 
mie) et Maxime RaUet (Dévelop- 



v mk TT CAT .TgMTCTJ 'T 

L Rendues après avoir été bri- 
sées. — 2 . Vraiment pas gracieux ; 
Soustrait. — 3. Ville ensoleillée ; 
Bien nettoyé. — 4. Négligea 


Moment où peut apparaître le 
démon. — 5. Grand bassin ; Une 
petite tartine. — 6. Prénom étran- 
ger ; Peut être de jour ou de nuit 
— 7. Comme une - huître : Mal 


Droit qui peut être revendiqué 
par les hommes ; Blanchit quand 
il est étendu. -, 


• Modifiant r article R 123-3 
du code de la construction et de 
l’habitation relatif à la protec- 
tion contre les risques d’incendie 


• R elati f à l’exercice du droit 
de transaction en matière d'in- 
fractions douanières ou relatives 
aux relati o ns financières avec 


Fui* -Le Bourget, —2 et —6: Paul 
3 et 1 : Perpignan, 6 et 3 ; Rennes. 0 
et — 3 ; Strasbourg. — 2 et — il : 
Tours, 0 et —3 : Toulouse, 3 et 2 ; 
Folnte-à-Fltre. 27 et lsT^ 
Température* relevées t l’étranger : 
Alger. 15 et B degrés; Amsterdam. — i 
« —7 ! Athènes. 8 et —2; Berlin, 
— 8 et —10; Bonn, —i et —11: 
Bruxelles, — 2 et — Il ; fies Canaries. 
21 e Li 6: Copenhague, —5 et — 7 ; 
Genève. — 2 et — T ; Lisbonne. 18 
et 10; Londres. 2 et —3; Madrid, U 
et 7 ; Moscou, — 18 et — 19 ; Nairobi. 
25 et 13 ; New- York, —7 et — 11 ; 
Palma-de-Majorque. 10 et 8; Rome, 
5 et — 1; Stockholm, — 8 et — 9 . 


Edité par la 8JL3LL. le Monde. 
Gérants : 

faces»* Faml dlractrar de f» psbftotfeo. 


de*, sauf accord avec radmtnütrottoju 


HORIZONTAIÆMENT 
L Adjectif qu’on peut employer 
quand on parle d’une pièce. — 
XL A du talent pour faire la bête. 
— xxx. Refaire la même erreur. — 
IV. Au milieu du bar. — V. pro- 
nom ; A tout soq temps devant 
lui. — VL Pas doux ; Ne nas 
laisser passer. — VTL Leur rôle 
pr in cipal, c’est de frapper. — 
VTCL Est parfois pris à témoin : 
Particule. — IX. Solidement 
fixée; Préposition. — X. Terme 
de Jeu ; Sans motifs. — XL Crie 
comme un fauve ; Mot qui a le 
pouvoir de faire marcher le bidet. 


Solation du problème n* 2278 


L Cautères. — IL Obsédants. — 


VL Rixe. — Vn. Isola ; Té. — 


6. Rasoir ; Ur. — T. En ; Eûtes.. 
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LIVRES 


LECTURES 
POUR L’HIVER 

L A saison d’hiver, qal n’est 
pas une morte - saison, a 


Rïbowska et Josée Dayan. on an- 
nonçait chez Gallimard un triplé 
de livres ; d'abord le texte du 
film, puis, en Post-scrtptum au 
deuxième sexe, on recueil d'arti- 
cles où la féministe soutenait ou 
rectifiait ses positions antérieures, 
enfin une minutieuse étude de 
son œuvre' due & deux Françaises, 
professeurs d’université au Ca- 
nada, Claude Francis et Fer- 
nande Gonthler, qui tenaient au- 
près d'elle le rôle de Contât et 
Rybalka auprès de Sartre. Et 
puis, non, rien ne va paraître, du 
moins dans l'Immédiat. Exigeante 
pour elle-même et les autres. Si- 
mone de Beauvoir a tout repris. 
Le film sort seuL 

Des romans encore 

C’est une autre voix qui pointe. 
Ecoutes-la : « n était monté dans 
mon taxi, boulevard Haussmann, 
un très vieux monsieur avec t ‘ne 
belle moustache et une barbe 
blanche qu’ü s'est rasée après, 
quand on fest mieux connu. » 
Vous la reconnaissez. C’est crlle 
d’Emile .AJar qui reparaît dès 
janvier au Mercure de France 
avec un Momo, chauffeur de taxi, 
dans l’Angoisse du roi Salomon. 
Autour de lui. des gens plus gra- 
ves, mieux étiquetés : Roger Vri- 
gny publie le roman d'un double 
terrorisme. Un ange passe (Gal- 
limard) ; Jean Cayrol complète 
par une Bistotre du ciel (Le 
Seuil) ses mythologies de la mer. 
de la prairie- ; Maurice Roche 
continue ses variations sur le 
thème de la mort dans Macnbré 
(Le Seuil). André Pieyre de Man- 
diargues s'affuble d’un curieux 
titre : VAnglais décrit dans le 
château fermé (Gallimard) ; 
Daniel Boulanger double des 
nouvelles de poèmes : Un arbre 
dans Babylone et Œillades (Galli- 
mard) : Rober Grenier donn- on 
récit : Un air de tamüle— (Gal- 
limard) et Rezvanl, un roman. 
le Canard du doute (Stock) ; 
Max-Pal Fouchet, qui a pris 
part tardivement à la fiction, y 
revient : les Rendez-vous du soir 
(Grasset) ; tandis, que chez le 
même éditeur, les deux écrivains 
suisses qui ont obtenu des lau- 
riers français, Jacques Cheasere. 
prix Goncourt 1378. et Georges 
Borgeaud, prix Renaudot 1974, 
se manifestent & nouveau. 

jacquel:ne piatier. 

( Lire la suite page 12.) 


Victor Segalen 
et le stoïcisme de la pierre 


# Il cherche Fail- 
leurs en lui et rencontre 
le réel. 

I L est singulier que le livre le 
mieux diffusé de Victor 
Segalen soit tas Immémo- 
riaux. Nombre de lecteurs ont été 
rebutés par ce teste quL par plus 
d’un aspect, les a éloignés d’une 
œuvre autrement stimulante. Les 
hommages posthumes, les célé- 
brations. n’y feront rien. Répéter 
que cela est beau, profond, 
superbe, n 'empêche pas l’ennui 
de ces « autrefois symbolistes ». 

La grandeur et l'actualité de 
Segalen tiennent à ce que. refu- 
sant de faire la part des mots 
et des choses. U offre peu de 
prise & la mode. Kenneth Whlte. 
au coure d'un colloque qui s’est 
tenu récemment au musée Gui- 
met, a insisté sur « C actualité de 
Vlnactualitè de Segalen a II 
aurait pu ajouter qu’à l’Image 
de son nom, qui signifie « paille 
de seigle ». Segalen a été un 
terrien, un homme de plein vent, 
et que son œuvre, où domine le 
stoïcisme de la pierre, est mar- 
quée par le vertige de l’effrite- 
ment. Voilà sa modernité. 

Victor Segalen cherche le lieu 
et la formule, railleurs en lui. et 
se heurte au réel Tous ses voya- 
ges sont frappés au coin de ce 
fichu paradoxe : pour s'abstraire 
du réel, U faut s’y plonger- Et 
ce sont les plus belles pages 



Terre culte funéraire. Epoque WaL V’-VI* siècle. 


d ’E guipée, où l’explorateur, 
l'exote, doit apprendre à ouvrir 
son corps aux flux du monde. 
Dans la Littérature de voyage en 
est-il d’aussi achevées? 

On sait [Itinéraire de V. Sega- 
len. Des lettres et des photos, des 
Journaux de bord et des feuilles 
de conte f Journal des lies. Bri- 
gues et Tuües. Lettres de Chine), 
une thèse d'Henry Bouillier, ont 
familiarisé avec la vie de ce 
nomade Intellectuel. « ün Rim- 
baud fonctionnaire », pas vrai- 


REPÈRES 


ŒUVRES PRINCIPALES 


face d'Henry BonJUlec, I99B ; 

« Stèles, Peintures. Equipée », 
prérace de Pierre-Jean Jouve. 
Plon. 1970. 

René L ers, collection ■ (Ima- 
ginaire ». Gallimard. 1978. 

■ Le Fil» du ciel *. Flamma- 
rion. 1978. 

a Chine î la Grande Sta- 
tuaire a, postface de Vadlme 
EUaseeff, Fl ammar ion. 197*. 

ŒUVRES RECEMMENT PARUES 




Bouillier, Msrcni 


EXPOSITION 

A l’occasion du centenaire de 
Victor Segalen, le munCe Cer- 

dèlégatlOD générale an* Célébra- 
tions nationales, a organisé une 
exposition : a Formes chinoise» n. 
Documenta originaux et coilec- 


Morg&na, 1978. 


'±y 


La gauche et l'antisémitisme 


# De Voltaire à 
Brejnev. 

U NE question : l'antlséml- 
tisme est-il à gauche un 
phénomène accidentel ? 
Une réponse : non. Les Juifs 
et L’Idéologie. d'Henri Arvon, est 
un court et dense essai de 
150 pages, brûlant, érudit, sti- 
mulant, discutable. U part d’une 
constatation sur la situation 
actuelle des Juifs dans 1e monde: 
les communautés Israélites* de- 
puis l’émancipation des Juifs 
français en mars 1791 ou des 
Juifs russes qui se situa, elle, en 
avril 1917. avalent pris l’habi- 
tude de se considérer comme 
menacées par la droite et pro- 
tégées par la gauche : or. en 
1979. un coup d’œil panoramique 
montre que l’antisémitisme et 
1’ « antisionisme » sont surtout 
caractéristiques de régimes et de 
mouvements se réclamant de la 
gauche : Union soviétique et 
Pologne, mouvements révolution- 
naires d’Europe et du tiers- 
monde. bande à Baader à l’oc- 
casion. 

Henri Arvon a voulu dépasser 
une perception Immédiate et 
conjoncturelle du phénomène. 
Il a examiné l’histoire — une 
histoire refoulée dans l’Incons- 
cient collectif de la gauche — 
pour y découvrir, depuis l’épo- 
que des Lumières, une puissante 
et continue (mais parfois sou- 
terraine) tradition d’antisémi- 
tisme. Voici sa démarche. 

De Voltaire à Marx, de Luther 
à Bakounine, toutes les doctri- 
nes qui rompent avec le vieux 
catholicisme contiennent un po- 


tentiel antisémite aggravé. Ar- 
von ne croit pas que l’on puisse 
mettre sur le même plan l’antl- 
Judaisme de l’Eglise — aujour- 
d’hui officiellement dénoncé 
par Vatican-H — et ! 'antisémi- 
tisme laïque du dix-neuvième et 
du vingtième siècle. Le chris- 
tianisme doit trop au Judaïsme 
pour en souhaiter la disparition. 
Dans la perspective chrétienne 
bien comprise, les deux croyan- 


ces sont deux étapes dans une 
progression unique. Le Judaïsme 
d'ailleurs, au contraire des héré- 
sies chrétiennes, traversa sans 
trop de difficultés la première 
partie du Moyen Age. Le catho- 
licisme a pu mener les Juifs au 
ghetto, à la persécution. Jamais 
à l'extermination. 

EMMANUEL TODD. 

(Lire la suite page 13.) 


Grand Prix National 
des Lettres 


ROGER GAULOIS 

de l’Académie française 

Approches de la poésie 

Bibliothèque des Sciences Humaines 

Babel 

précédé de 

Vocabulaire esthétique 


GALLIMARD 


ment_ NI voyou ni vagabond, 
médecin de marine, archéologue 
éclairé (Chiné, la grande sta- 
tuaire), Il est mort trop Jeune 
pour qu'on sache Josqu’où l’au- 
rait porté sa quête d’authenticité. 
Natif de Brest, la Bretagne lui 
aurait peut-être ménagé ce que 
l'Amérique, Tahiti, Ceyl&n, la 
Chine, lui avalent refusé : une 
rencontre avec lui-même. 

Car. en plus du vertige de 
l'effritement, il faut ajouter 
l'omniprésente hantise du dou- 
ble— Victor Segalen, tout Jeune 
médecin, s'intéresse aux phéno- 
mènes paranormaux et, en par- 
ticulier. à l’autoscople. Plus tard, 
dans le travail des mots, dans la 
traversée des paysages. H explo- 
rera son le pluriel II se méfiera 
toujours des limites de l’état clvlL 
Relises René Legs et le Füs du 
cieL La question dé ndentité et 
l’art du double Jeu y sont pous- 
sés aussi loin qu’il est possible. 
Très loin. 

Exotisme dans l'exotisme. Son 
œuvre poétique, plus encore, a 
l'allure d’une galerie des glaces. 
Elle semble traduite d’un « chi- 
nois qui ne fut pas ». et chaque 
phrase y est réquatlon de plu- 
sieurs autres. Victor Segalen l’a 
voulue ainsi : multiple, solitaire, 
exigeante. Stèles Illustre bien oet 
effet, qui ne porte pas de nom : 
celui des mots et des choses qui 
font écho à la structure même 
de l'inconscient. Thibet, qiiil 
laissera Inachevé. Introduit - le 
même vide dans le langage, le 
même blanc dans le poème. On 
ne volt que Mallarmé et Saint- 
John Perse pour avoir exclu, 
aussi radicale m ent, tout bavar- 
dage de leurs écrits. Les mono- 
syllabes prennent souvent ches 
Segalen de faux aire d'idéo- 
grammes- 


Une perception 
a la chinoise 

Avait-il •Jamais Imaginé être In 
par un lecteur chinois ? Au cours 
de la célébration du centième 
a nn iversaire de sa naissance. 11 
y en eut un. François Cbeng 
montra comment l’auteur de 
Stèles m usage de la pensée 


Oon de l'espace « à la chinoise ». 
H fut très applaudi. 

Tout voyage a un horizon ver- 
bal, toute exploration finit aux 
frontières de l'inconnaissable et 
de l’absence- De l'Océanie à la 
Chine, pour revenir mourir en 
Bretagne, à l’ftge de quarante et 
ün ans. Victor Segalen aura fait 
l'épreuve de cette double fata- 
lité. Il laisse, dans son sillage des 
fragments et des projets de livres. 
Ainsi son Bssat sur l’exotisme, 
où les paradoxes, les trouvailles 
verbales et les pensées d’un Jour 
tendent à fixer une « esthétique 
du dirais ». Etonnante "itre- 

prise, qui annonoe des tnémes 
décisifs : la relativité des cultu- 
res, l’ethnodde, l'anti -ethnologie 
et bien d’autres. On laissera à 
celai qui. Inquiet de sa propre 
Idéologie, affirme qu’il s'agit là/ 
d'une pensée de droite, la res- 
ponsabilité de ses opinions. On 
retiendra plutôt un mot, entendu 
dans le hall du musée Ceraushi. 
qui lui consacre actuellement une 
exposition : « Victor Segalen est 
sans doute mort d’avoir perdu 
son double en » 

JACQUES MEUNIER. 


Le Musée de l'homme», de François Nonrissiei 


< Nmt dimittis», de Marcel Jfonhandeaa 

La pitié et l’envie 

E CRIRE, c’est se raconter, de toute façon. Simenon Jure 
n’avoir jamais tait que ça, à travers ses fictions. Parler 
des autres, comme Ici. c’est encore parier de sol. 
Pourquoi donc ne pas pousser cette Impudence jusqu’à 
l’impudeur en se prenant ouvertement et exclusivement pour 
sujet? Beaucoup de nouveaux venus s’y emploient, quitte à 
décevoir l'appétit romanesque du public. Ils ne manquent 
pas de prédécesseurs augustes, de Montaigne à Rousseau et 
de Proust 6 Gide- Voici deux devanciers plus récents qui 
illustrent parfaitement deux manières opposées d’envisager 
('autobiographie : avec ou sans la crainte de lasser le lecteur, 
dans l’espoir de lui inspirer la pitié ou l’envie. 

■ La peur d’indisposer et le projet de se faire plaindre habi- 
tent .François Nourtssier depuis qu’il met sa vie en livres, 
c'est-à-dire depuis vingt-cinq ans et une vingtaine de titres. 
On les trouvait au cœur de son prix Femlna. la Crève (1970), 


faits et thèmes. 

P OUR qui a juré de nous émouvoir, il est bien vrai que 
l'existence de l'auteur manque de singularité, et de 
malheur vraL Elle brillerait plutôt, de son propre aveu, 
par l’absence d’aventures et d’échecs. L'amour. l’harmonie 
familiale, la considération, tas honneurs, les loisirs de luxe, 
sont au rendez-vous de la cinquantaine : tout ce dont on peut 
réver dans une société avec laquelle, de surcroît, Nourlssier 
se srni d'accord, ce qui devrait le combler. 

A ces raisons de ne pas trop s'apitoyer s’ajoute le fait 
que les rares malheurs objectifs évoqués Ici l’ont déjà été 
ailleurs à plusieurs reprises. Les lecteurs des précédentes 
confidences n’ont plus rien à apprendre sur la mort subite du 
père dans un cinéma quand l'auteur n'avait que neuf ans, ou 
l’enfance de pauvre assombrie par l’absence de racines et la 
peur de manquer. Rester en secret petit banlieusard de l’Est 
devant les tennis de l'Oues* que l'on convoitait jadis, garder 
ses sentiments petits-bourgeois d'insécurité et d’inlustice au 
cœur de l’aisance grand-bourgeoise qu’on.s’est conquise : on 
ne saurait faire prendre céS mlsères-là pour le mal absolu 
ni pour l’Image de l’humaine condition, en dépit du titre. 

Premier conscient de ses privilèges et de ses chances, 
l’auteur revient de préférence sur le lointain passé dont les 
difficultés réelles lui semblent à la fois justifier et entacher 
à jamais les satisfactions ultérieures, et II minimise ces der- 
nières tant qu’il peut À l’en croire, ses loisirs et ses honneurs 


par Bertrand Poirot-Delpech 


n’en sont pas vraiment. Cet habitué des bilans, et des 
bilans noirs, sj sent profondément laid, sans passé, démuni, 
ayant manqué s es chances, besogneux, mal récompensé. 

C OMME tous les autobiographes qui redoutent de man- 
quer de titres à notre attention, et comme II l’a déjà tait 
dans ses autres livres. Nourissier entoure ses aveux 
de considérations destinées à en grandir les mérites : cette 
fois, il ira plus loin qu’il n’a jamais été. il renoncera à la 
virtuosité. Il se surpassera dans la probité et l’absence de 
précautions. Il a payé ce livre, nous dit-il. d’une crise atroce 
de trois années, et -ce sera le dernier du genre avant de 
retourner à la fiction, jugée mineure. D’ailleurs, Il ne se sent 
pas bien, à son âge son père avait disparu, déjà II prépare 
_ sa. mort suppute l’oubli. Que veut-on de plus.? 

On sourit presque de ces surenchères masochistes, de ces 
promesses d’ivrogne, de ces chantages à l’agonie. Et voilà, 
tout à coup, qu’ils nous touchent, par la sincérité parfaitement 
nue dont ils forment les préambules et la rançon. Je pense 
en particulier au tendre hommage envers l’épouse, avec qui 
l’ancien coureur dé petites garçonnes de Passy sait enfin qu’il 
vieillira ; à la délicatesse tolérante dont sont entourés les 
entants : à bien d’autres signes de dénuement véritable et 
d’humanité profonde, que cachent inutilement les réfé- 
rences trop fréquentes à la fausse monnaie des idées et des 
carrières. 

C E « musée » ne renferme pas l’humanité entière, contraire- 
ment è l’espoir de trait autobiographe. Mais II mdrite de 
rester un des meilleurs reflets du petit bourgeois devenu 
grand dans la France cossue du second demi-siècle, et. plus 
généralement, de l’écrivain lucide, durant cette même période. 

Peu d’hommes de plume confessent avec tant de loyauté, 
et non pour être poliment démentis, leur impression d’avoir 
trahi dans le confort des notables et le savoir-faire les espé- 
rances et les exigences de leur jeûnasse. Pau d’entre nous 
s’accusent tout net de s’être privés, par leur seule faute, d’une 
œuvre et d’une destinée plus hautes. 

A le suivre. Nourissier aurait' manqué d’< audace » pour se 
« jeter au gouffre •- Cela se pourrait II s'avoue, et on la 
devine, frileux. Impatient de revenir en terre connue. Son 
style même se ressent de cet enfennement dans ce qu’il est 
certain de réussir. Nourissier n’a pas son .pareil pour se ligoter 
lui-même, se river son propre clou, en deux adjectifs secs, 
chargés de résumer las mondes extérieur et Intérieur. 

Plus que par ses lamentations un peu appuyées, on 
mesure ('authenticité de sa détresse présente au retour excep- 
tionnel du mot « gris • dans ses fameuses fins de phrase, 
en coups de fouet Authenticité et coups de fouet qui justifient' 
A eux seuls es bal héritier de Giraudoux, de Morand, et son 
espoir, propre à tout écrivain, de faire mieux la prochaine fois. 

C ’EST peu dire que Marcel Jouhandeau ne s’excuse pas, 

_ lui, de ne parier que de sol. Il s'en flatte, et ne doute 
pas un instant que cela intéresse le public. Plus 
ostensiblement catholiqué que son cadet. Il se montre de loin 
le moins scrupuleux et contrit des deux. Il rie s’agit pas, pour 
tul de se défendre,- moins encore de se mortifier et d'apitoyer, 
niais d'honorer tout ensemble Dieu et sa personne, en faisant 
envie. 

Et comme n y arrive bien encore, dans ce Nunc dlmhVs 
écrit à plus de quatre- vingFcinq ans 1 De l’épouse Infernale 
qu’il taisait mine de honnir et qui lui a fourni le meilleur de 
ses chroniques. Il ne garde que des souvenirs presque doux. 
Leur jeune fils adoptif le régale de mots d'enfant « à la 
Jouhandeau ». Plutarque et Saint-Simon continuent d'alimenter 
une .pensée toujours tournée rare les sommets, même quand 
le corps la taraude. SI les réflexions n'ont plus la puissance 
de la maturité — qu'exaite Justement un numéro spécial du 
Bulletin du bibliophile, 18 . rue Dauphine, — Il leur reste 
un libéralisme très moderne par rapport à la morale chrétienne 
héritée, et la limpidité acquise auprès des moralistes et des 
mémorialistes du Grand Siècle. 

Comment ne pas envier ce nonagénaire qui, comme 
Louis XIV. n'a « jamais souffert », jamais pris sa température. 
Jamais su ce qu'était l'impuissance, et qui attend la fin. comme 
une délivrance? Ce livre est le dernier, il le sait, pour un 
écrivain IL a gojt de tomba, c’est déjà la nudité dont Nourissier 
s’effraie avec quarante ans d’avance, et pourtant II Jubile. Il 
rêve que l'extase d’un .Megnilicàt l'emporte vers l’étemel et 
l'essertierr 

Quand on songe au courage Insoutenable de Montherlant 
au naufrage lent e. muet de certains, à l’angoisse qui paralyse 
tant d’autres dés la cinquantaine, cette résignation sereine 
plaide splendidement pour la foi de nos ancêtres I... 

if LE MUSEE DE L'HOMME, pu- François Noarlssln. Grasset, 
319 PRES, <8 F, . , 

* nunc Dwrms. jonruoen xxvt wi-uts, de Mum 

jnnh.mV.iT, Gallimard, 148 pâtes, 85 P. 




Lectures pour l’hiver 


(Suite de la page HJ 

Plusieurs auteurs déjà connus 
nous réservent des surprises. 
C'est ainsi qne nous allons 
retrouver Jean Cau, fasciné par 
■an héros inattendu, en pleine 
Passion pour Che Guevara CJul- 
liard) à qui H adresse à la fois 
« une oraison et un blasphème » : 
Arthur Koestler aux prises avec 
un ouvrage de philosophie sur 
l’homme, Janus (C almann -Lévy) ; 
Pierre Gascar, décidément tenté 
par l’histoire, sondant l'âme de 
Robespierre après avoir scruté 
celle du roi fou Charles VT (Gal- 
limard) ; Jean-Louis Bory sur 
les traces de Cambacérès ( les 
Cinq Girouettes (Ramsay); 
Georges Suffert occupé à noua 
donner des nouvelles GoFète 
au Togo, Grasset) ; le psycha- 
nalyste Bruno Bettelheim attelé 
à déchiffrer, après les contes «te 
Perrault, les Mille et Une nuits 
(Seghers) ; et même l’antlpsy- 
chlatre britannique Ronald 
T.flïng . pour la première fols au 

sein d’une famille heureuse, la 
sienne, occupé à noter au vol 


Elles s’opèrent de trois façons: 
par des rééditions, des publica- 
tions, des publications inédites, 
ou des critiques. Signalons 
la réapparition de Frédéric Mis- 
tral. dont JuBiaid réédite tes 
Mémoires et récit s ; celte de 
Marcel Schwob, dont Christian 
Bourgois va relancer l’œuvre en 
10/18 ; de l'écrivain résistant Jean 
Prévost, tué dans le Verrais, dont 
Odile Y elnlfc va donner un por- 
trait, nourri des souvenirs de 
son épouse et de son ami Verra» 
(Fayard), tandis que Georgette 
Elgey lui réserve une de ses qua- 
tre émissions télévisées «Politi- 
que et littérature » ; celle de la 
sombre figure de Maurice Sachs, 
auquel deux livres vont être 
consacrés, l'un chez Grasset, l’au- 
tre au Sagittaire. 

TTanra n'est certes 'pas un ou- 
blié, Triais Marthe Robert, dans 
un nouvel essai sur l’écrivain 
qu'elle a aussi beaucoup traduit, 
va étudier ses relations avec 1e 
judaïsme et montrer co mment 
elles lui ont façonné cette ma- 
nière d’écrire tout à fait inédite 
(Seul comme Franz Kafka (Cal- 
mann-Lévy). La correspondance 
de Nietzsche avec Lou Andréas 
Saloxné v asortir aux Presses 
universitaires de France. Tandis 
que te romantisme bat son plein 
et qu’on annonce des manifestes 
en cascade (celui de Jean-Edem 
Halller â ses éditions, de Michel 
Le Bris chez Grasset), Marcel 
Schneider redonne vie à un 
grand romantique allemand Hoff- 
mann (Julliard). 

Quant à Camus, déjà ramené 
en pleine lumière par l’énorme 
biographie américaine de Herbert 
R. Lhottman, il va se voir à 
nouveau éclairé par Jacques et 
Claudine BroyeUe (Grasset). 


Passé proche on lointain 


Les historiens du monde con- 
temporain braquent de plus en 
plus leur objectif sur la presse. 
Après l’étude de Jacques Thlbau 
publiée cet automne, un nouveau 
livre sur le Monde va paraître 
aux Editions du Seuil, dû à 
Jean-Noël Jeanneney et à Jac- 
ques Julliard. Mais l’Express, à 
son tour, passe sur la sellette, 
dont Michel jaxnet conte l'his- 
toire (Calmann-Lévy). 

A l'inverse, remontant les siè- 
cles, Emmanuel Le Roy Ladurie, 
le brillant auteur de Montaiüou, 
place sons son microscope une 
révolte populaire du seizième 



siècle dans la petite vffie de 
Romans. Pendant 1e Carnaval 
de Romans, dont l’auteur resti- 
tue la fête sauvage, les habi- 
tants déguisés, masqués. Jouant 
et dansant leurs luttes intest ines , 
finirent p ar s'égorger (Galli- 
mard). 

L’année 1979 est celle du cen- 
tenaire de la naissance de Sta- 
line. Faut-Il mettre au compte 
des cadeaux empoisonnés pour 
un tel anniversaire la drama- 
tique sur «Trotsky 1927» mon- 
tée par Jean EUensteln, histo- 
rien du parti communiste, dont 
le texte paraîtra chez Julliard 
avec une kmgue Introduction de 
l’auteur sur le pouvoir totali- 
taire ? Et cet autoportrait « d’un 
stalinien en herbe » que présente 
François George dans Ultime 
hommage au camarade Staline 
(Julliard), ou encore tes confi- 
dences de l'ancien collaborateur 
particulier de l’homme d’Etat 
pendant les années 1923-1928 
Bajanov révèle Staline (Galli- 
mard) ? 

A cause de ce centenaire ou 
non, tes documents sur lUit-S-S. 
continuent d’affiner : scènes de 
la vie quotidienne peintes par 
des yeux soviétiques ou étran- 
gers, témoignages sur tes camps. 
Mémoires d'hommes politiques, 
comme ces souvenirs du premier 
ambassadeur que la Yougoslavie 
envoya à Moscou après La re- 
prise des relations entre tes deux 
pays, Velljko Mlcunovic, (Jour- 
nées de Moscou 1956-1958), Laf- 
font) et ceux de l'ancien com- 
pagnon hongrois de Leonld 
Brejnev. Sandor KopacsL qui, 
préfet de police à Budapest, se 
joignit aux insurgés en 1956 (Au 
nom de la classe ouvrière, Laf- 


Dans les littératures 
étrangères 

SI te début de 1979 semble cen- 
tré sur l’actualité en Union sovié- 
tique, l’année démarre, en oe qui 
concerne tes lettres, avec trois 
ouvrages Importants traduits du 
russe. En première ligne, celui 
de Iourî DombrovsH. : (la Faculté 
de l’inutüe (Albin Michel). Pu- 
bliée ü y a dix ans par l’un des 
romanciers soviétiques tes plus 
Intéressants (H est mort le 27 mai 
dernier) et qui Jamais n’avait fait 
partie de l’Union des écrivains, 
cette analyse du phénomène sta- 
linien s’impose comme l’un des 
livres majeurs de cette rentrée. 
Vladimir Volnoviteh, l'auteur des 
Aventures du soldat, TehonJcine, 
exclu de l’Union des écrivains 
récemment, raconte dans une 
courte pochade tes difficultés 
d'obtention d’un appartement 
dans une des maisons d’éczlvalns 
de Moscou : Ivankiade (le Seuil). 
Quant à Victor Nekxassov, qui 
vit ici depuis 1974, fi poursuit 
dans Un regard plus autre chose 
(G a llimard) ses réflexions de ba- 
daud kiévten transplanté à Paris. 

Peu de grands classiques en 
cette époque, qui en compte 
rituellement plusieurs : signa- 
lons tout de même les Poèmes 
anciens et retrouvés de Constan- 
tin Cavafy, qui paraissent (ou 
reparaissent, car certains sont 
déjà connus) dans un choix et 
une traduction de Pierre Leyris - 
(Seghers). 

Plus proches de nous, Ztalo 
Calvino, dont Julliard nous pro- 
pose un récit à la fois fantaisiste 
et réaliste, une sorte de Chariot 
père de famine mis en mots : 
Marcovaldo, l’Allemand G On ter 
Grass, dont les éditions du Seuil 
traduisent la somme : le Turbot, 
qui fera pendant au Tambour. 
Nicole Casanova publie, dans le 
même temps, chez Belfond, une 
série d'Entretiens avec le roman- 
cier hambourgeois, manière de 
portrait littéraire et politique de 
Grass. Enfin. Anthony Burgess. 
Irlandais exilé volontaire â 
Monte-Carlo, nous donne, après 
les très sérieuses biographies de 
Napoléon et de Jésus, un roman 
drôle et enlevé : Rome sous la 
pluie (Seghers) et une approche 
originale et démystificatrice de 
Hemingway (Fayard). 

Deux autres grands noms : 
Garcia Marquez et Vladimir 
Nabokov. Du premier. Grasset 
publie quelques récits antérieurs 
à Cent Ans de solitude. Du 
second. Fayard traduit un roman, 
Za Transparence des choses, à 



L’énigme du saint suaire 

lan Wilson est convaincu de [‘authenticité 
du saint suaire de Turin- H en a le droit, 
certes ; mais, sur un sujet aussi incertain, un 
exposé vraiment objectif faisant le point froi- 
dement sur cette énigme scientifique aurait 
probablement ôté plus convaincant lan WHaon 
résume les études et les analyses qui ont été 
faites sur cette « relique ». Mais H présente 
aussi sérieusement des thèses qui nous ont 
semblé soit contestables du point de vue 
historique (ainsi les templiers aundent-lla dû 
leurs malheurs à la possession du saint 
suaire), soit douteuses du point de vue de la 
science et de la fol (ainsi l’image aurait-elle 
ôté Imprimée sur le tissu par un phénomène 
unique de - force - émise par le corps du 
Chrtst au moment de la résurrection--). 

Malgré le ton parfois trop ■ religieux * qui 
échappe au docteur Pierre Barbet, nous pré- 
férons l'ouvrage de ce dernier, /a Pass/on 
de Jésus-Christ selon le chirurgien, qui, publié 
en 1950. a été réédité en 1977 par l’Apostolat 
des Editions et les Editions Paulfnes. Les 
études du docteur Barbet doivent, certes, être 
complétées par les travaux récents, mais elles 
sont encore essentielles à la compréhension 
des problèmes posés par le saint suaire de 

Turin. — Y. R 


la vie littéraire 


Sous le signe de Joyce 


Bloom, entend créer « une fiction collec- 
tive -, avec les textes divers et les photos 
au'elle réunit L.8 premier numéro nous pro- 
pose une « errance » dans la ville moderne, 
traversée par des silhouettes et des rondes 
de police. Le deuxième numéro, qui rassem- 
ble notamment William CtifT. Mathieu Bénézet 
et Franck Venallle nous emmène sur les pla- 
ges du nord. C’est le travail de montage qui 
fait l'originalité de cette revue : sa manière 
de rapprocher ou d’opposer des textes qui 
varient sur le thème du voyage Intérieur et 
géographique. (B, rue Pétel, 75015 Paris- 

10 F le numéro). 

« Les Espaces 
du prince » 

«Les Espaces du Prince», c'est te terri- 
toire de rEtat moderne. U s’étend tout en 
réduisant les spécificités et en uniformisant 
les différences. Ainsi l'impérialisme évolue ; 

11 modifie ses outils, adapte ses méthodes. 
m La construction d’un Etat et d’une unité 
nationale sont paradoxalement devenus, pour 
les une un instrument privilégié d'expansion 
et de domination capitaliste, et pour les 
autres le cadre nécessaire à toute lutte de 
libération -, estiment tes auteurs de cet 
ouvrage (1). Henri Lefebvre, Faouzl Mellah, 


Yves Person. Jean Zïegtar, etc- s'interrogent 
sur ces espaces du prince et dénoncent cette 
prétention à r universalité- La mondialisation 
de l’Etat modems réserve 6 . l'homme une 
domination totalitaire Insoupçonnée. Cet 
ouvrage nous propose une réflexion riche, 
grave, une urgente prise de -conscience. 


fl) PDF et Tnstltnt rmtversltalra d’études 
du développement de Généra ((24, rue Botb- 
schlld, 1202 Genève). 


Cinématographie des rites 

Dans sa dernière livraison, la revue 
r Ethnographie (numéro 76. édtt. Gabatda. 
90, nie Bonaparte, Paris) publie une étude 
de Claudine de France sur la - Cinémato- 
graphie des rites », c'est-è-dïre sur tes 
stratégies utilisées par les ethnotogues- 
dnéastes pour reproduire le rapport existant 
dans les diverses aires culturelles entre te 
destlnateur et le destinataire des rites. 

Les divers continents sont également repré- 
sentés dans ce numéro, r Afrique en 'parti-, 
cul 1er avec la recherche d’une peuplade à 
peu près disparue, les Mourié (négresses 
à plateaux), décrite en 1902 par ['expédition 
française de Bourg de Bozas. rAsie avec 
la description de la fête de l’Indre Jatra et 
un curieux épisode d’un heurt religieux, dans 
l’Indochine des années 30, entre monta- 
gnards des hauts plateaux, missionnaires et 
administrateurs, avec déjà, en filigrane, 
F influente communiste. — RJ. 


en bref 


m MASSE*, directeur artistique 
des éditions Gallimard depuis 
vingt ans, entré en janvier chez 
Hachette pour •diriger le dépar- 
tement S Réalités > pour y xemo- 


assistant Hervé de la Martinlère, entx 

ancien directeur commercial des (42 

Editions du Chêne. et ] 

Murin. qui avait été. depuis 
1S4S, graphiste dn Club fran çai s • 


• LE « MANDAT DES POE- 
TES • pour l'année 1973 a atteint 
29 930 F. Cette œuvre, patronnée 
par Pierre Béarn et la Société 
des gêna de lettres, réunit char 
que année des tonds destinés A 
aider des poètes se trouvant dans 
une situation personnelle diffi- 
cile. La somme recueillie a été 
répartie, au prorata des voix. 


nage », qui vient de paraître, jets » permet de ret ro uver par 

seront dits A cette occasion. rubriques tous les renseignements 

sur les Zll 021 titres disponibles 
• LA DEUXIEME EDITION en langue française. 

DES s LITRES DISPONIBLES» 

vient de paraître en trois volu- 9 L’ASSOCIATION DES AMIS 
Tn -i f : auteurs, titres, sujets. L’en- D'EMMANUEL MOONTKR vient de 
semble est réalisé à partir de la faire paraître le numéro <9 . de 


Gallimard en 1938, avait notam- 
ment conçu la couverture de la 
collection «Folio > et O était 
l'auteur de deux albums : « la 
Lettre et l'image » (1979) et 
a tes Cris de la ville » (1978) 
chex Gallimard. 

• LES EDITIONS SOCIALES 
annoncent la naissance d'une 
nouvelle collection : « Compren- 
dre». Elle se compose de sept 
petits livres, accessibles et sans 
' ■ dogmatisme », qui traiteront 


• LE CLUB DES POETES DE 
MARSEILLE, anbné par Constan- 
tin Castéroponlos, rendra hom- 
mage, le 16 janvier. & Louis Brau- 
qnler, récemment disparu. De 


Cercle de la librairie, le Cata- 
logne de l'édition française et 
France - Expansion. Entièrement 
mise A Jour an 1” Juillet 197S, 


personnalisme s, avec un Inédit de 


1. la nouvelle édition des a livres dis- temationale, par R. Baehoe 1 

l- ponible ». donc pour 60 %. le tirage nada). Renseignements, 19, 


correspondance 

A propos des « Filles de noce» 


mlère des dernières recherches de noce (Aubier) 

marxistes. Corbin dans s le Monde des 

„„ «..«r* livres » du 24 novembre 1978. 

• LES * bleus » Tout m louant * Vexoeüente 

(automne 19W) publient des let- sociologie de la prostitution au 


très d’Henry Miller et d’André 
Breton., Dans le même numéro, on 
trouve des poèmes en prose de 
Philippe de Saint-Robert : « les 


peatn, 10009 Troyes.) 

• GILBERT CESBRON fait 
savoir quil tient & décliner sa 
récente promotion à l'ordre na- 
tional du Mérite or pour des râl- 
ions d’éthique personnelle». 


citait de plaouer. sur ces faits. 


d’illustrer les thèses de cet 
auteur aussi taillantes fussent- 
elles* mais de réaliser un travail 
autonome d’historien. 

Loin de m’efforcer de mon- 
trer. comme vous l'écrivez, que 
les prostituées ont été stricte- 
ment marginalisées et enfer- 
mées au dix-neuvième siècle, 
je me suis employé & prouver, 


Vous donnez d’autre part à 
entendre au lecteur que je me 
cantonne volontairement dans 
l’étude de quelques obsédés de 


grille d'interprétation in- au cours des deux premières la profession m éd ical e , je me 


Compte tenu de l’Importance 
que revêt la prison dans la vie 
des prostituées, il eût été ab- 
surde d'ignorer Suroeiller et 
punir, de Michel Foucault; cela 
dit, mon propos n’était pas 


parties de l’ouvrage, que le 
projet réglementariste qui pré- 
voyait l’enfermement s’est soldé 
par un échec; et j’ai choisi 
d’étudier la période qui s’étend 
de 1871 & 1914. c’est-à-dire 
celle durant laquelle cet échec 
est le plus manifeste. Je pense 
que vous vous êtes trop atta- 


les grands syphlllgraphes du 
moment, qu’ils aient été ou non 
favorables à la campagne desti- 
née à dénoncer le péril véné- 
rien; j'ai, en outre, souligné leur 
rôle dans l'humanisation des 


‘ Une réussite éclatante. Nous avons, 
affaire là à un écrivain singulier 
GEORGES CONCHON 

■ Un délice : humour, mélancolie 
légère, poésie, réflexion sur la vie. le 
monde, la difficulté d'être ' . 

ROBERT POULET 


JACQUES 


LE 

POLYGLOTTE 
MUET 



en poche ^ 

SZASZ, L’HÉRÉSIARQUE 

veuf apprécier Thomas Szasz est prié de laisser la 


ménager aucune des croyances, aucun des dogmes qui cimen- 
tent les sociétés. A une époque où les idoles s’effondrent tan- 
dis que prolifèrent les Idolâtres, il dégonfle dans Hérésies les 


Amoureux tou autant qu’intransigeant de la liberté, Thomas 
Szasz s'insurge de la voir confisquée A l’Est par les hommes 
de parti au nom de la justice sociale, è l’Ouest par las psy- 
chiatres et leurs aedytes au nom de la santé mentale. La 
psychanalyse elle-même, américaine H est vrai, n’échappe pas 
à ses sarcasmes. « Elle est, écrit-il, une nouvelle version du 
ludalsme. Le luit orthodoxe croit que les Juifs sont le peuple 
élu. supérieur à tous les autres. Le psychanalyste orthodoxe et 
r analysant croient que r analyste et r analysé sont le peuple sain, 
supérieur à tous les autres. » A Freud, H préfère Karl Krau» 
auquel il vient d’ailleurs de consacrer un livre (1). 


de psychiatrie à l'université de New-York, s’il ricane volontiers 
des prétentions de ses collègues à jouer les législateurs univer- 
sels. s’il met en doute le caractère scientifique et bénéfique de 
la psychiatrie, s’il combat l'alliance da la médecine et de fEui, 
rappelle églemeni que le respect de sol et d «utnil est aussi 
Indispensable A l'être humain que Pair qu’H respire. Cet hôrô-_ 
siarque est d'abord un moraliste. 


Jrence Verne. « Petite Bibliothèque », Payot, vis p, 

(D Fort Kraus and Oie conl-tfoctora, Ladalana State TJaSr 
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Georges-Emmanuel Clander 
et le mystère 


La dernière réhabilitation de Dreyfus 


# 1/ji tournant spiri- 
tuel dans une poésie 
claire . 

J PSQU TCL dans ses romans 
comme dans ses poèmes en 
v ers ** en prose. Georges- 
«mnanurt C Lancier pouvait pas- 
ser pour un esprit réaliste, qui 
» penchait avec générosité sur 
les misères de notre temps et 
considérait Je lyrisme comme une 
sorte d'antidote k la difficulté de 


lèvent des oiseaux imprévus, re- 
tournent, des pierres fabuleuses, 
fait voler en éclats des vérités 
trop longtemps entretenues. Le 
climat même est changé : nous 
sommes dans les archipels de 
l’angoisse et de l’émerveillement, 
au lieu des eaux tempérées de 
jadis. Ciancier se met à l'heure 
de la planète, quitte k ne pas 
savoir pourquoi elle tourne, ni 
dans quel sens. La respiration 
est celle du mystère, auquel il ne 
demande plus de se pUer A la 
raison : tout au plus exige-t-il 


Revenir aux origines... 




Revenir aux origines, t* le rêvas, 6 dément ou démon, 
tu en rêvas, mais ici et maintenant, quand s'entrouvre la 
paupière de t'être (du peut-être / et que toi pourtant tu res- 
pires. tv respires / Rougeoiement, incendie, déluge, tout com- 
mence par Cabime. 

Descend re au delta (voir, savoir ). tu le voudrais encore, 
et i toujours ici, maintenant, vivant, vivant, cependant que la 
lèpre finale bourgeonne en brunâtres pustules, en splendides 
ulcères tout autour des globes éteints. 

Revenir? Descendre? Que de monstres (de la vie ou du 
vide) entraveront ta marche. Poulpe issu du volcan, rapace 
calciné, armée de retires obscurs faits de piques, de lames, 
d’armures que n’emplit, que ne commande nul corps, nulle 
tête, minuscule David tu les affronteras, tu croiras périr, tu 
croiras renaître, passer outre, paume David qui toujours rêves 
ici et maintenant. 


vivre. Son œuvre poétique se 
caractérisait par une harmonie 
discrète où rien ne venait cho- 
quer des habitudes ancestrales. 

Oscillante parole (1), marque 
un tournant et à la fois un enri- 
chissement. La maturité de 
Georges-Emmanuel Ciancier ne 
semble plus se contenter de ses 
certitudes ; là où l’Interrogation 
était encore limitée, voire timide, 
tout à coup elle s’élargît en une 
imposante remise en cause de 
l’homme et de ses conforts intel- 
lectuels. 

Les couleurs s'avivent avec 
brusquerie et conviction : on voit 
un monde de sensations qui 


de lui d'accepter les lois du verbe 
souverain. 

Il n'en est que plus k l’aise 
pour, précisément, douter du 
verbe : comme tout phénomène, 
celui de l’expression a pour ter- 
rible vertu de nous échapper. 
V « oscillante parole » a désor- 
mais, en son sein le plus profond, 
plusieurs orientations contradic- 
toires, qui aggravent nos déchi- 
rures. Ce que nous disons est 
l’excédent du non-dit. 

ALAIN BOSQUET. 


SI 1978 s été T - année d*t* collabos >*, (eamnu T* souligné Bertrand 
Poirot-Delpech dans son feuilleton 4» 29 décembre), «De aura, d’uns 
manière aussi frappante, été celle de la résurrection, par l'Image, de 
l’Affaire Dreyfus. La film télévisé d’Armand Lanoux St SteWo Lorenz] 
« Zola et l'a (taire Dreyfus » est encore dans toutes les mémoire». On se 
félicite que le texte des émission» paraisse, 1 l'Atelier Marcel JuUlan sou* 
le titre « Zola ou la conscience humaine », Illustré de photos tirées du 
film et de photos prisas * l’époque par Zola. 

Dans le sillage de ces émissions s’est Inscrite aussi ta publication 
d’un document resté Jusqu’ici inédit : les souvenirs de Mathieu Dreyfus 
« le frère admirable ». Marcel Thomas, à qui l’on doit une capitale histoire 
m l'Affaire sans Dreyfus », en souligne l’Importance. 

« Le frère admirable » 

A PRES les manifestes, les 
déclarations publiques. las 
témoignages judiciaires. U 
a fallu attendre bien des années 
pour que ceux qui connaissaient 
ou croyaient connaître 1’ «Af- 
faire» pour y avoir joué un rôle 
ee résolvent il confier aux histo- 
riens leurs papiers, leurs Mémoi- 
res, leurs vérités, le plus souvent 
contradictoires. Les souvenirs en 
général posthumes et souvent 
reconstitués que nous ont suc- 
cessivement livrés Ester hazy, 

Schwartzkoppen. Paléologue et 
bien d'autres auxquels vient de 
se Joindre Mathieu Dreyfus ne 
peuvent, pris séparément, que 
nous laisser sur notre faim. Au- 
cun des protagonistes de l’Af- 
faire n’était en effet à même 
de détenir la totalité d’une vérité 
infiniment complexe. Par ailleurs 
trop de ceux qui y furent mélés 
ont eu de bonnes raisons pour 
dissimuler ou maquiller une réa- 
lité gênante pour eux. 

Au plus fort du combat, même 
un Mathieu Dreyfus dont cha- 
cun reconnaît aujourd’hui le 
désintéressement et la sincérité 
ne pouvait bien évidemment 
révéler le détail des démarches 
et manœuvres, souvent fort déli- 
cates, entreprises par ses amis 
et loi pour percer le mur de 
silence et de mensonges édifié 
par leurs adversaires. D est d'au- 
tant plus important pour l'his- 
toire de pouvoir reconstituer 
aujourd’hui toutes les étapes de 
la longue marche vers la vérité 
qu’eurent à parcourir les parti- 
sans du capitaine Dreyfus. Mal- 
gré leur caractère fragmentaire, 
les. souvenirs de son .frère oozsti- 


ZOLA 


tuent à cet égard 
capital laissé par un témoin 
d’une exceptionnelle qualité. 

On n’attendra pourtant pas de 
leur publication intégrale des 
révélations Inattendues. En effet 
leur manuscrit avait jadis été 
communiqué à Joseph Reinach 
qui l’utilisa largement dans son 
Histoire de VAffaire Dreyfus — 
ouvrage monumental, mata au- 
jourd'hui sur bien des points 
dépassé — et, plus récemment, 
Robert Gauthier en donna de 
copieux extraits, accompagnés 
d’un excellent commentaire dans 
ses Dreyfusards (Coll. «Archi- 
ves», Julüard, 1965). Ce que leur 
texte complet permettra en re- 
vanche de mieux apprécier, c'est 
la qualité humaine de leur au- 
teur, 

La dignité, la force de carac- 
tère dont il sut toujours faire 
montre — et Jusque dans les 
douloureux conflits qui pendant 
et après Le procès de Rennes 
rompirent le front Jusque-là uni 
des défenseurs de son frère, — 
s’affirment à chaque page de son 
récit. Force est de constater 
qu'avec le recul du temps ni 
Picquart, ni Labori ne sortent 
grandis de oes querelles. 

A ceux qu’intrigue la part de 
mystère que recèlent encore cer- 
tains aspects de l’Affaire, n res- 
tera cependant, une fois le 
volume refermé, un étonnement 
et un regret Que sur bien des 
points Mathieu Dreyfus ait pu 
commettre certaines erreurs de . 
fait, qu'il se soit souvent mépris 
sur les responsabilités exactes 
des uns et des autres, n’a rien 
de surprenant. 



OU LA CONSCIENCE 
HUMAINE 


On se serait en revanche 
attendu à ce qu’il apportât 
davantage de détails sur la dif- 
ficile enquête qu'il s’efforça de 
mener du côté des attachés mili- 
taires Panteazdi et Schwartz- 
koppen. C'était évidemment dans 
la nature exacte des relations 
entretenues par ce dernier avec 
Esterhaxy que résidait l’énigme 
fondamentale. D’Esterhazy fl n'y 
avait à attendre que des demi- 
mensonges. Schartzfcoppen 
dont il dit avoir en connaissance, 
aurait pu, lui, apporter un 
témoignage décisif, si ses supé- 
rieurs ne lui avalent, de son 
vivant, fermé la bouche et, si, 
après sa mort, ses «Carnets» 
avaient été plus étoffés. Mathieu 
Dreyfus tenta, sans grand succès, 
de Le faire parler par l’intermé- 
diaire du journaliste Casella. 
Malgré leur insuccès, le détail 
de oes démarches serait d’un vif 
intérêt et l’on déplorera d’autant 
plus que Mathieu n’ait pas gardé 
copie de la correspondance 
échangée entre Casella et ratta- 
che allemand — correspondance 
H est également quelque peu 


surprenant que Mathieu ne fasse 
dans ses notes aucune allusion 
à la première démarche tentée 
par ses deux frères restés en 
Alsace occupée auprès de leur 

souverain Guillaume XL Dans le 
climat de l’époque, on conçoit 
qu’elle ait été gardée secrète en 
France, où elle aurait été mal 
interprétée, mais une note de 
l'éditeur aurait dû. évoquer au- 
jourd’hui cette initiative de la 
famille Dreyfus, signalée, avec 
documents à l'appui, par M. Mau- 
rice Bamnont. 

Malgré ces lacunes de détafl, 
la lecture des souvenirs de 
Mathieu Dreyfus s’imposera à 
tous ceux qu’intéresse, autant 
que le complexe déroulement des 
faits, la psychologie des hommes, 
et plus spécialement de ceux que 
leurs adversaires croyaient salir 
en appelant «syndicat» la libre 
conjonction de leurs bonnes 

volontés. 

MARCEL THOMAS» 

★ L'AFFAIRE TELLE QUE JR 
L’AI VECUE, de Mathieu Dreyfus. 
Grasset, 312 P* «9 V. 


science-fiction au fil des lectures 


LA GAUCHE ET L’ANTISEMITISME 


ANATOMIE 
D’UN VERTIGE 

• Alain Dorémieux 
approfondit sas thèmes. 

A lain dorkmikux, qui 
fut pendant près de vingt 
ans le rédacteur en chef 
de la revue Fiction et le direc- 
teur littéraire des éditions Opta 
a conservé une extraordinaire 
fraîcheur d'inspiration. Une 
bonne décennie après spo premier 
recueil de nouvelles, Mondes in- 
terdits. il retrouve avec sûreté 
ses obsessions : l'attrait de la 
mort, rïncommunlcaMMté entre 
l’homme et la femme, la soif 
d'ailleurs. 

Mais oes thèmes se sont ap- 
profondis, creusée jusqu'à deve- 
nir ce véritable gouffre intérieur 
au bord duquel se promène 
l’auteur, dans le désir de s’ac- 
coupler avec la mort. Prome- 
nades au bord du gouffre traduit 
co vertige avec une rare richesse 
d’écriture. Que ce soit au cœur 
du silence, sur une Terre proche 
de son agonie, où les hautes 
tours des voies englouties affleu- 
rent à la surface d*un grand dé- 
sert de sable, ou dans ce train qui 
traverse un pays dont 11 ne reste 
rien, les héros d’Alain Dorémieux 
attendent la fin avec une sorte 
d’impatience gourmande ; pour 
eux, la mort a de l'imagination. 
De même, quand ils rencontrent 
enfin la créature de leurs rêves, 
varias à la chevelure de four- 
rure, plantes de la planète Syr- 
tige qui se transforment en 
femmes pour vamp Iriser les pre- 
miers «lions, femmes- Insectes 
qui s’emparent de l’homme pour 
Je livrer à leur reine, sont-ils 
persuadés que ce contact ultime 
les conduira au fond du gouffre. 

Car l’autre, la femme en l’< 
raii-r enne, est une planète que les 
astronefs les plus subtils ne peu-| 
vent atteindre. 

21 ne s’agit pas Id (Tune quel- 
conque misogynie ; quand ils ne 
se pénètrent pas, les êtres s’ob- 
servent. Isolés par leur incommu- 
nicabilité. Cette apparente froi- 
deur d’entomologiste qu' Alain 
Dorémieux distille au fil de ses 
nouvelles prend peu à peu l'ap- 
parence d’un axiome sur lequel 
repose son vertige de mourir. 

PHILIPPE CURVAL. 

* PROMENADES Aü BORD DU 
GOUFFRE, d'Alain Dorémieux. De- 
noB, 2M P-, 17 F. 


Un label de qualité 

L ’ACTION de Lune sombra (1), de J. Dickson Carr, ee situe en 
Caroline, dans la propriété de Henry Maynard, en face du 
fameux Fort-Sumter. L’atmosphère est lourde. Pour distraire 
sa fille, Maynard Invitera un quarteron de connaissances, dont le 
Dr Fell, détective. Maynard est obsédé par un curieux meurtre, dont 
fut victime, vqlci un siècle, un de sas ancêtres. Le même meurtre 
va SB reproduire sous nos yeux. Ce Ihne ne traite pas seulement 
d’une affaire criminelle, mate aussi d’un problème d’identité. C’est 
un bon produit, sérieux, solide, étoffé. 

A signaler que le nouvelle série * Red Label -, sous sa couver- 
ture rouge, ne trompe pas son monde. L’amateur peut s’y fournir 
en toute sérénité. 

Ch ester Himes hors de loi 

P EUT-ON en dire autant des Editions des autres ? Prenez la 
couverture de leur n* 4. Sur fond bleu, le nom de l’autBur, en 
blanc : Cheetar Himes. En rose, le titre : Affaire de viol (2). 
Au centre, en Jaune, un panneau ; - Saint-Michel Pour achever 
d’authentifier l’endroit tout à côté, on peut lire l’enseigne • Pizza 
PJnc». Et pour compléter ce photo -montage, eu premier plan, 
une Jeune créature, en jeans taille basse et pull ultra-court, nombril 
au vent, tôte inclinée, toison généreuse. Tout à toit te mouton qui 
attend le couteau. Fille ou garçon ? Allez savoir. Derrière, des 
Noire rôdent 

Question : qui va violer qui ? 

Le lecteur de policiers, qui connaît Chèster Himes. s'attend à 
une affaire dans la manière de cat auteur, dans un nouveau décor: 
Saint-Michel, où vont sans doute débarquer Ed Cercueil et le Fos- 
soyeur. Le lecteur peut aller se rhabiller. Dans le texte, le viol, si 
viol I] y a, est loin d’ôtre prouvé. En tout cas la victime n’est pas 
un minet ou une minette. L'histoire n’a absolument rien à voir avec 
la manière habituelle de Himes. Il s’agit d’un récit psychologique 
sans surprise et sans action. Illustrant l’Idée que, dans une affaire 
où des Noirs sont Impliqués, la Justice blanche est raciste. Trente- 
six francs pour enfoncer cette porte ouverte, c’est cher, 

CLAUDE COURCHAY. 

(1) LUNE SOMBRE, de J. Dickson Carr « Red Label s, Edi- 
tions FAC, 285 pu, 19,50 F. 

(2) AFFAIRE DE VIOL, de Charter fûmes. Editions des astres. 
Diffusion ïnterforam, 13, rue de la Glacière, 752M Paris, Cedex 
13, 285 JL, » F. 36 F. J 


, (Suite de la page HJ 

La première société médiévale, 
hiérarchisée, cloisonnée, assura 
une place aux Juifs, an bas de 
l’échelle sociale certes, mata par- 
faitement définie. La gauche 
rationaliste, quand elle se vent 
absolue et dogmatique, mène, au 
contraire, logiquement, à un désir 
d’élimination du judaïsme et de 


réclame et favorise leur émanci- 
pation an nom de l’universalité 
des droits de l’homme, mafa par 
suite elle ne tolère pins que les 
juifs se distinguent d’une façon 
. quelconque du reste de. la com- 
munauté. Elle offre l'égalité des 
droits, au nom d’un idéal cohé- 
rent mais abstrait, l’homme ra- 
tionnel, mais en exigeant le rejet 
par les juifs de chair et d’os des 
traditions intellectuelles et mar- 
chandes que leur avalent impo- 


Htatoriquement» ce piège fonc- 
tionne en Europe occidentale an 
dix-neuvième siècle. Partout, la 
gauche obtient l’émancipation 
des Juifs. Mais partout finit par 
se développer un virulent antisé- 
mitisme de gauche, dont le fon- 
dement, ou plutôt la justification 
Idéologique, est la haine du capi- 


talisme, personnifié par la ban- 
que Rothschild en particulier. SI 
les anarchistes français sont en 
pointe dans cette attaque, les 
Jeunes hégéliens allemands de 
gauche, plus passionnés de 
concepts que d’action directe, 
évoluent sur une pente parallèle. 

L’affaire Dreyfus et la crois- 
sance de la H* internationale 
enrayent cependant cette ten- 
dance. La gauche européenne 
après des débats serrés, s'engage 
du bon côté. De Drumont à 
Hitler, l’antisémitisme, élaboré & 
gauche, passe & droite et aboutit 
aux abjections du vingtième siè- 
cle. Mais c’est le même antisémi- 
tisme & fondement anticaplta- 
liste qui rèémerge rian« la 
rhétorique c antisioniste » qui 
fleurit de nos Jours eh Union 
soviétique. 

Entre 1917 et 1979, le cycle 
russe reproduit avec retard le 
schéma occidental. La révolution 
émancipe, mai* le c ommunism e 
finit par condamner, parce qu'il 
pousse à ses conséquences les 
plus extrêmes Yhétêrophobie qui 
caractérise Implicitement l’idéo- 
logie des Lumières. 

Cette analyse, qui bouleverse 
des idées profondément enraci- 
nées, contient une large part de 
vérité. Elle pèche cependant par 
excès de systématisation. C'est 
l’utilisation du terme « gauche » 


qui pose un problème. La gauche 
dont parie Henri Arvon est 
la gauche dogmatique. H ne 
s’agit Jamais, dans sa perspec- 
tive, d’une gauche littérale, so- 
cialiste et réformiste, comme 
celle des pays Scandinaves ou 
de la Grande-Bretagne, pea in- 
téressée par les questions et les 
conflits de foi religieuse ou idéo- 
logique et dont- l’indifférence & 
la question juive est la meilleure 
garantie de tolérance, 

Henri Arvon oublie d’autre 
part, dans son tableau de l'anti- 
sémitisme contemporain, la li- 
quidation actuellement en cours 
de l’intelligentsia argentine d’ori- 
gine Juive. Toutes les gauches ns 
mènent pas à l'antisémitisme ; 
certaines droites restent, en 107», 
extrêmement dangereuses. Ce qui 
est certain, c'est que partout où 
règne la violence, qu’elle soit 


droite, les communautés juives 
finissent par souffrir dans leur 
chair. Le désir de violence se 
moque des doctrines et des idéo- 
logies. Partout où ae répand une 
envie de meurtre, consciente ou 
Inconsciente, les juifs sont dési- 
gnés d’avance comme victimes 
prioritaires. 

EMMANUEL TO DD. 
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entretien 

Guéorgui Vladimov, mi-officiel, mi-dissident. 


La pêche an hareng, thème de roman 
social, pourquoi pas ? C’est en tout cas 
l’exploit qu’a réalisé Guéorguï yiadlmov. 
avec son roman « Trois minutes de 
silence » (Gallimard! . 

Pourquoi ce titre? Pendant - ces trois 


fois par heure sur tous les bateaux, nous 
explique Vladimov. toutes les radios se 
taisent pour capter un éventuel appel au 
secours. Cest un symbole de la solida- 
rité i l’homme ne peut pas être seul, ne 
peut pas ne pas penser aux autres quand 
sonne le glas »— 


La liberté du ton et du style de ce 
roman, ['absence de - théorisation • et 
de moralisme, tranchent sur la produc- 
tion habltueUei dans - Trois minutes -, 
on se saoule, avec n’importe quoi, on se 
bagarre, on' voudrait s'aimer. La vie, 
quoi ! mais la vie sans message, tonte 


«T%°iL%cV™ S U D tI tèrairt se fermait et qull n’y 

^ 1 œ^Sef^da^la^evue Journal ou par l'Union des écri- c'est sa couchette : on peut s*lso- avait plus d'espoir pour une üt- 

Novv Mi r ce lut S de ^Tte v^pendant deux ou trois 1er. on peut même ürer le rideau, térature dèm«ratlque et cri- 

uiTénorme succès, U y avait des semaines, passait de navire en Mol. J’Inscrivais dans mon bloc- tique. Plus d espoir de publier 

listes d'attente dans les biblio- navire, s'installent dans le quar- notes ce que racontaient les ma- Mœ ai^ commm- 

thèques. J’ai reçu des milliers de tler des officiera et regardent de Uns ; et Je cachais ce camet avec çalent & se f ^^ iter 


en dialogues pris sur le vif. 

Le seul endroit où on peut 1973. J’ai vu que la situation Ut- 


reru de netlts cahiers OÙ mon neur» qui fait des rapports au pour moi «ait œ puoner en 

îto éilt recopié à lé mata par >»* convereatlons- *■ 

des marins de la taitte du Nord; « Le moins cultivé... » » Plus tard, j’ai envoyé le U- 

Us ne savaient pas que c'était vre en cadeau an capitaine. Il -iï 

swent que ce mission. J’ai compris que tes # manB cultlvé ^ réqu lpage ; c’était le moment de la fenne- 

„ , , „ . marins n'aimaient pas raconter # „ ne , amaW lea jour _ ture des camps, quand les pau- 

» D’ordinaire, le livre de mer vie à des gens extérieurs à naux L » vres chiens se sont trouvés sans 

est un roman d’aventures, comme j ear monde. Ou bien ils mentent, vindimmi rJu’rrhe dans un emploi et que l’on pouvait 

chez Jack London ou Hemingway. - ou blen us sont grossiers, ou ils ne tiroir et en tire une énorme croire à une Russie libérée de la 

Mol, je l’ai traité comme un répondent pas- Alors. Je me suis nasse de feuillets avec presque d pesanteur de l'Archipel. Nous ne 

sujet social. Il ne se passe pas embarqué à tord d’un chalutier chaque page des uinguettes de savions pas, A l ‘époque, qull 

grand-chose : on pecne le pour trois mois dans la mer de texte dactvlàaranhié collées en- existait de nouveaux camps ; 

«!î?fïï5 1 L£tamn£ï[ Honése. le long du Oraanland. ^ du taSSuZnriil- Dm rorta nom praatana Que tout était 

tolze d amour. Mats cet équipage, le Shetland, les Iles Féroé, tus- de mimle tinoomBhunio. Am. 

Cm* un petit morceau de la qilï l'Atlantique. de Janvier à vT™! TT.™, • En 1*74. l'ai envoyé cette 

Russie, car le navire est une par- mi-avril 1882. Personne ne savait « Il est le texte tatesral ue nouvelle variante à rédlteur dis- 

tle du territoire régi par les lois QUl ('états™ Quand on me posait Tr °* B 771 mu te* de süence tel gj^ent Posseev. et le livre est 


un grand soin pour qu'ils ne tement en Occident. Lorsque 

me prennent pas pour un «don- j'ai compris que la seule issue 

neur s qui fait des rapports au pour mol était de publier en 

capitaine sur les conversations- « samizdat » ou en « tamizdat b. 

» Plus tard, fai envoyé le li- J >al repensé mon texte comme si 

vre en cadeau an capitaine. Il J* censure n’exJstait paa Je l’ai 

a été stupéfait : «Lui ? un écri- décrit entre 1973 et 1974. mais 

x vain T C’était réellement le 3e l*al daté 1963-1965. parce que 

x moins cultivé de l’équipage ; c’était le moment de la fenne- 

x U ne Usait les Jour- ture des camps, quand les pau- 

* naux L » vres chiens se sont trouvés sans 

Vladimov cherche dans un emploi et que l’on pouvait 

tiroir et en tire une énorme croire à une Russie Libérée de la 


le Shetland, lea Iles Féroé, lus- ^ irussde twvoaruvhtQue. 
c’est un peut morceau oe ta qU 'à r Atlantique, de Janvier A ** » En 1974. J’ai envoyé cette 

Russie, car Je navire est une par- mj-avrll 1962. Personne ne savait « c “ nouvelle variante A rédlteur dls- 

tie du territoire régi par les lois qul j -étais™ Quand on me posait J™*® A sUe7 ^, tel slAeut Po&s eev. et le livre est 

de l’Etat Je crois que c'est ce des questions. Je disais que J’étais 9.J 1 “ * JfïïïS ??, S! P*ru en langue russe A l’étran- 

qul a intéressé : de même qu’une chauffeur A Kouisk et je racon- Uolon “vléUque. J’ai rétabli tes 

goutte d'eau représente U. com- tais le contenu de mon U vre, coupures qui avalent été laites 

■position de l’océan, de même tous Gro7ld pilon, qui venait de P“ censeu r : réflexions sur 

les composants chimiques de le PW*. 1* religion, sur Dieu. t _ ■„ - 

la sortétésont représentés par ^ .sur l'économie, sur la génération « Je VOUS qume... » 


mi-avril 1962. Personne ne savait 


« Je vons quitte... » 


uh>_ su que J'étais écrivain, membre a ^ de choses contradic- 

de l’Union des écrivains i Et Je tolres. etc. L'édition française 
- Comment avez-vous tra- devenu tellement copain at donc la première édition 

lé, vous qui ne conrrnl^ avec ^ marins qu'ils me par- complète. 


bu hareng ? 

- La plupart des livres A sujet 


latent en toute sincérité. On 
donnait dans le même dortoir, 
on travaillait ensemble, on man- 


de mer sont écrits par des gens gealt ensemble. 


^ centre cucniBEL PORTUGAIS 

FONDATION GULBENHAN 
51 ave raie dléna-16" 
COLLOQUE 

« UTOPIE ET SOCIALISME 
AU PORTUGAL 
AU XIX e SIÈCLE» 

(du 10 bu 13 Janvier) 
EXPOSITION BIBLIOGRAPHIQUE 

sur co thème. 

— (Publicité) 

Sécurité Sociale 
CHOMAGE — 

IL FAUT LIRE 

« PAS D'ACCORD > 

30 F 

de pierre LACHAR 
Une d* anticipation, 
plaa d ' actualité que jamais. 
Editions c L» Pennée Col verse lie » 
7. rue des Cannes. Parts (5 e ) 
Tél. : 033-75-93 

ouverte du 10 ou 31 Janvier. 



a dit trop de choses contradic- — Malgré cela. Trois Minu- 
taires, etc. L'édition française te® de silence est paru en 

est donc la première édition HW» à Matant, sept ans après 

complète. «* publication dans Novy Mir. 

Vous avez signé un contrat 

avec l’agence officielle sozné- 

<K Trou tard... » tlQue VAAP p°w pubuca- 

5_ Hem en France. Comment 

„„ peut-on être t la lois attuMl 

— En même temps que Trois et dissuienl ? 
minutes de silence, vous écrt - . . _ , __ , , 

i nez aussi Le Fidèle Rouslan “ Après Bouàtan. nos officiels 
qui est complètement dif- éte ,?* * 

firent demandé si j’allais partir. 

Pour empêcher une « fuite cultu- 
4 ^^ rire relie », il faut attirer les écrt- 
ap ^ è3 q “ e N ^. vaUlB en les publiant sur place, 
PUb i^5 IVOn De 2‘ a f° mtc ^ 1 ’ en Russie. D’où une certaine 
écrire sur les camps était enfin tolérance... 

Permis. Alexandre Tvardovski a 8 ^ VAAP preild 75 % des 
lu mon récit qui était deux fois droits sur tes cinq mille premiers 
plus court, et ma conseillé d ap- exemplaires vendus. Quand on a 
p rofondlr^ su^L Je l’ai repris conclu le contrat. J’ai reçu 
^ )ur , ]e Je a! f??; 1 91 roubles. En devises I Quelques 

jusqu en- 1965 ; mais en ; 1964. boutelHes de whisky, quelques 
on avait limogé Khrouchtchev cartouches de cigarettes™ 


et 1e sujet des camps était 
Interdit I Quand Je suis arrivé 
avec ma nouvelle version, on m'a 
dit : «Pourquoi as-tu mis si 
longtemps ? Maintenant, c’est 
b trop tard b. (Il sourit.) A ce 
moment- là quelqu'un a lu Rous- 


— Bon gre. mal gré, vous 
êtes devenu un « dissident b. 
Qu'est-ce que ça signifie ? 
Comment cela vous est-ü 
arrivé? 

— Dis -si -dent™ Vous savez. Je 


ÏMAGE^DUNEJ 11 ^ 

rcunieSI Com n * ntil,,u v 



mois dans la prison du N.K.VD. , .. , 

à Leningrad. Aorte le procès, on n^t "oÜ, 

l'a en^iyée-dana on camp près Qnon nécalt paa au courant, 

de Lentagnd, Je lui al rendu — ' Dn .h^^ Si .nwLefe te ^îr t ’ 

visite. Bèrla était déjà liquidé: “■ .““L 

les médecins du s complot » sgènK d^ la C.LA, etc. Telia- 
relàchès. mais la loi de imertie Hit 

eontlnnalt à s'appliquer ; ce Ll^touruuiuGncelu. ma dit 

n'est uu'en 1956 cu’eUe à été *“ 11 • er * lt 600 P 0 ”* 1001 de 

âSr^l rttabSTtS CÎ qta dunn ? 1 “ ,>»" “ 

fait que ce thème du camp. Je ** pe T Ue Continent. 

l’ai observé mS-ÏÏèmL ' J’ai refusé. A nota» que Conti- 

t» nent ait un droit de réponse 

— Vous pensiez qu ü serait (rire). 


possible d’éditer Rouslan ? 


• Ensuite, mon éditeur norvé- 


— Mon but A mol. c’était èvl- gien m'a, dès janvier, envoyé 



Jenltsyne et on a oublié que j’en quand nous avons écrit cette 

étals l'auteur 1_ lettre en laveur de Sintavski et 

- Vota odes été touché, ^f. 1 »*“ « renu de , \ 
-nmrmit .iimmi _ _ „ i—, Jusq'ie-là, J étals un écrivain 

camus ? P officiel, membre de l'Uzilon ; Je 

travaillais A Novy Mir . ce qui 
- Ma mère, qui était prof es- éull respectable Et soudain, on 

seur de russe et de littérature. nous a un écriteau : « anti- 

comme mon père, avait été arrê- soviétiques b, comme A des pestl- 

tée en 1952. — la dernière férés . 0n nc ra - a pae publié 

ann f e 1 “ ' accusée de propa- pendant sept ans. C’est ainsi 

gande et d’agitation antlsovié- qu’on devient dissident, mal- 
tiques. Elle a été condamnée à ^ 30 i. 

dix ans. exclue du parti- C’était , „ n ,,. Tn „ a „ 

le temps des derniers procès : le oiS? 1 

sien a eu lieu en mqK ion i vi|. Occident. Diiaoltuae, chez nous. 

SSS s SS 


demment d’atteindre le lecteur. 


i Invitation pour la Foire du 


m’a cachée. Je me suis dit que Je 
n’avals plus rien A faire danfi 
une telle Union. Alors. J’ai écrit 
le 10 octobre, c Je vous quitte, 
p Salut, b La lettre a été très 
vite connue à l’étranger, et ça 
les a affolés. Maintenant, ils font 
tout pour que Je quitte le pays. 
Par exemple (ü tire un papier 
d'un ttrotr). J’ai reçu une « Invi- 
tation » pour Israël. Regardez. 
Une personne que Je ne connais 
pas m'envole cette Invitation. Je 
n’ai Jamais rien demandé. Je 
n’en veux pas. et on me propose 
de partir. Tout de suite- Alors 
qu’il y a des gens qui veulent 
partir, et qui ne reçoivent pas 
d’invlt&tion. 

— Vous ne voulez pas 
quitter votre pays? 

— Non, Je ne veux pas. Je ne 
veux pas devenir un écrivain 
français, ni un écrivain amé- 
ricain. Je ne peux être qu’un 
écrivain russe. Je suis né Ici, 
J’ai vécu trop longtemps en 
Russie, Je connais la langue 
russe, les Russes, et Je ne vols 
pas très bien comment Je pour- 
rais vivre en Occident en tant 
qu’écrivaln. 

b Le romancier doit vivre avec 
ses personnages. U doit partager 
leur destin. Bien sûr, oeux qui 
sont A l’étranger deviennent plus 
libres, ils écrivent ce qu’ils veu- 
lent, Us ont accès A boutes les 
œuvres, mais, peu A peu. Us 
perdent le lien avec la Russie; 
après deux, trois ans. Us ont 
acquis un mode de pensée occi- 
dental, la pensée d’un homme 
libre. Et, petit A petit, la spéci- 
ficité russe disparaît de leur mé- 
moire- Bien sûr, j’ai envie de 
voir le monde. Mais sans espoir 
de retour, je ne peux pas partir. 


Un « microclimat » 

fl me montre une bouteille 
pleine d’un liquide launàtre : 
du sucre a été ajouté à l'essence 
dans le réservoir de son auto. 

b Tout cela est drôle. Drôle- 
J’ai le sentiment que notre so- 
ciété est malade. Regardez mon 
histoire, par exemple. Qu 'est-ce 
que cela signifie? A quoi pou- 
valt-11 leur servir que Je quitte 
l'Union des écrivains, que Je 
devienne président d'A m □ e s i y 
International, que les radios 
étrangères, les journaux parlent 
de mol ? Pourquoi tout ce scan- 
dale ? Pourquoi toutes ces tra- 
casseries, cette surveillance, 
cette voiture qui stationne avec 
quatre hommes devant la mai- 
son, ces coups de téléphone 
Inquiétants ? U aurait été beau- 
coup plus simple, meilleur mar- 
ché pour l'Etat, de me laisser 
aller A Francfort pour six jours. 
D'autant plus que j'avais promis 


que Je ne ferais pas de décla- 
ration, ne donnerais pas d’inter- 
view- C’était simple Mais une 
société malade U lui faut abso- 
lument dominer l’homme, le 
réduire A une soumission abso- 
lue. l'humllier, pour qu’il ne 
proteste pas, pour qu’il ne S’in- 
surge pas. 

» Et ça n’arrive pas seulement 
aux écrivains : des ouvriers vien- 
nent de loin me voir, et cet insti- 
tuteur. décoré, un des meilleurs, 
qui me dit tout A coup : «Que 
» puis-ie dire aux enfants ? 
» Pourquoi Brejnev se décore- 
» t-il lui-même ? Leur mentir. 
» c’est perdre leur confiance .» 
L’homme ne peut pas vivre da n s 
le mensonge. Finalement, U doit 
se dresser et dire ce qu’il pense. 
Et alors on le marque du sceau 
lnfâmant r « dissident » Com- 
mencent les filatures, on écoute 
ses conversations téléphoniques, 
la poste ne lui transmet plus ses 
lettres, on met au sucre dans son 
essence. 

» Autour de lui on crée nn 
microclimat A première vue 
cela peut paraître sans Impor- 
tance. Dans les magasins de mon 
quartier, le comportement, des 
gens a changé : on ine parle 
grossièrement, on me Jette les 
choses au lieu de me les passer, 
on sert tout te monde avant mol; 
partout on me regarde de travers. 
C'est une façon de matérialiser 
le mécontentement du peuple 
envers moi ; et, pourtant, le 
peuple ne sait rien de précis sur 
mon activité ! Tout cela finit par 
avoir un effet sur votre psy- 
chisme. On se sent Isolé, doutant 
de tout, affaibli, brisé. 

— Vos projets? 

— Je travaille maintenant A 
deux romans : l’un sur la guerre, 
l'autre .but les problèmes' de 
l'émigra tlon. sur les « départe ». 
Ce livre. Je l’al commencé 
en 1971, quand l’émigration a 
commencé. J’étais alors président 
de la coopérative de l’immeuble 
et J’étais au courant de tout ce 
qui se passait dans la maison.:, 
il y a eu cinq départs — quatre 
Juifs et un Russe, — et lé livre 
se compose de cinq chapitres. 
Dans chaque chapitre, quelqu'un, 
part. Où ? Je l’ignore- Là-bas. 
mais qu'est-ce que c’est « là- 
bas a ? J'ai été obligé d’imaginer 
leur vie d'après les lettres qu’on 
reçoit. C'est pour cela que Je 
demande A tous ceux qui reçoi- 
vent des lettres de l'étranger de. 
m’en oarier. de me les commu- 
niquer. Maintenant. tl existe un 
nouveau rite A Moscou : dés que 
quelqu'un reçoit une lettre de 
r^'ranger. on se rassemble et 
on la Ut A haute voix. Mol. 
J’écoute™» 


CA S'EST PASSE Mertens • Ro 

I • Raymond Ci 

I EmI | Pierre Chabrol 

I hii iwi w !es|| 

nouvelles 


• Gilles Lapouge • Patrick Grainville • Hector Bianciotti • Pierre 
Mertens • Roger Grenier • Gérard Guégan • Rafaël Pividai 

• Raymond Cousse • Italo Calvino • Jacques Réda • Jean- 
Pierre Chabrol • Michel Tournier • Maurice Roche • Denis 
Roche O José Féron fi Maurice Roche • Pierre-Robert Leclercq 


-littéraires 


et la rédaction vous proposent 
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essentiel de Vannée 1979 








13 




/ f 





LE MONDE « — - 5 janvier 1979 — Poge 15 


culture 


* Dessin d'OSt/c 

t se ferais pas ûc ^ 

À ot donnerais pas 
f-CT était, Simple Mais Z. 
* walwie. U lui f aut 
dominer l'homme i» 
» A -one soumission 
;\nnumUer. pour q U - M 
^ m pour qu'U ne **. 

A n’axrlve pas seules 
: des ouvriers 
æ voir, et cet b®. 
ï. un des artitiq 
t tout à coup : îÇp 
dire oui rafer-ü « 
Brejnev se 
ne ? Leur mw* 
leur «n/uscri 
a peut pas nvreea 
^ . Flnalezier.:. y 
r*ii dire « su*:! pesa 
«o ie mara -e du ^ 
4 « dissident 3 fc 

I les filatures, en «a 
vendrions téléphones 
ï ne taJ trjr.are: pus 


■lui CT. CH*: 

1 1 SD a L A premier 
paraître =-r_, sp 

Utf^ le eooi^rter-r.: 2 

» change : cr. ”■* — ‘ 
iM reg xP t. orr r.-.i :*•> £ 

«MM »o thaï fie ré & « 

W«nw le sosie s«r.*_ 

vm*m • ■» » »* 

• <«“" «* 

le ^Dtcon tentcrr.tr. . -- *<«• 

' jnem moi: et, 

f£Ee he Mit fier ne ?>:•: J 

èTrtJvl* ! Tjut .rli 

effet -•-•* • '* J 
• On te sert t:**- «•*»- 
. pfîaitti. -r— 

— l'os p- 'T.V 
— Je tr»va..:e 
Iras romans : . ~ • - r -*» " 



rti# Pief 

ïë j pivio 3 * 

a • Jear 
e • Den lS . 
,ft Lede fcq 



LE JOUR 

DU THÉÂTRE ‘ 

Brook-Avigaon. 

Peter snok a donné son 
accord : ü occupera avec sa 
troupe le cloître des Carmes 
pendant deux semaines, au pro- 
chain Festival d'Avignon. Il y 
donnera un spectacle qui n’est 
pas encore choisi et deux au- 
tres, , à minuit : run tiré du 
folklore africain, l’autre des 


En attendant, les représenta- 
tions de Mesure pour mesure se 
poursuivent jusqu'au 3 février 
aux Bouffes du Nard, où. du S 
au 15, Peter Brook adaptera sa 
mise en scène pour la télévi- 
sion, en coproduction avec 
FR 3. Le spectacle partira en- 
suite en tournée en même 
temps que les Vba. tandis que 
le thédtre accueillera (du 
5 mars au 30 avril ) Die Drel- 
groshen Oper fl’ Opéra de quaf 
sous) par le Skarabaüs, une 
troupe venue de Munich , puis 
Carolyn Carison. 

En septembre, Peter Brook 
participera au Festival de Ber- 
lin avec son programme d'Avi- 
gnon, qui fera la tournée des 
voies moyennes en France. 

. avant un vrai tour du monde. 

Maréchal et le Graal. 

Après les deux Shakespeare 
de Planchon et les quatre Mo- 
lière de Vîtez, la mode est aux 
œuvres gigognes. Marcel Maré- 
chal et le Centre dramatique du 
Sud-Est entament une course 
de fond, qui s'achèvera à Mar- 
seille en tout cas le S avril avec 
trois pièces de Florence Delay 
et Jacques Roubaud, réunies 
sous le titre Graal Théâtre : 
Merlin l’Enchanteur, Gau vain 
et le Chevalier vert, Lancelot 
du Lac. L'ensemble se situe 
dans la ligne de Fracasse et 
de Guignol, dans 
idée de l'imagerie populaire 
Populaire car chacun avait le 
droit df inventer et d’embellir 
à son idée, et les auteurs ob- 
servent cette tradition. Popu- 
laire aussi parce que 
conteurs allaient de foires 
châteaux et s'adressaient 
tous, pauvres et riches. Popu- 
laire enfin, et raffiné encore, 
car les aventures des Cheva- 
liers de la Table ronde sont 
l’œuvre de poètes injustement 
mis à l’écart 

Les représentations se don- 
nent d’abord par séries. Dans 
l’ordre chronologique : Mer- 
lin . Gauvatn, Lancelot A par- 
tir du 17 février, eues seront 
présentées en alternance. 

Un concours 
pour les compagnies. 

Lyon étant une vide où les 
activités théâtrales sont sinon 
florissantes du moins nom- 
breuses, son maire, M. Fran- 
cisque Collomb. a décidé 
dagrandir son Festival annuel, 
qui se tient à Fourrière et aura 
Heu cette année du 
29 furn. Zi en a confié la 
direction générale à maître 
Joannès Ambre. Il y aura du 
jaa, du cinéma, des exposi- 
tion d’affiches et Carmen au 
Théâtre Romain, 
dans la rue — précisément 
place dé la Trinité — le Gui- 
gnol de Laurent Mourguet 
Aux C&estins. quatre compa- 
gnies dramatiques préalable- 
ment sélectionnées concour- 
ront pour le Grand Prix du 
théâtre. 

Le prix est ouvert à toute 
compagnie professionnelle pré- 
sentant l’œuvre d’un auteur 
vivant de langue frun- 
çaise. Eüe peut ne pas être 
créée à cette occasion, mais sa 
création ne doit pas être anté- 
rieure au 1“ janvier 1979. 
Toute forme de lecture-spec- 
tacle est exclue. Le montant 
du prix, fixé pour cette année 
à 100000 F, sera .versé moitié 
.. à Fauteur, moitié à. la com- 
pagnie qui l’aura pris en 
charge. Il ne peut être séparé. 
La direction du Festival envi- 
sage également l’organisation 
d'un jury, de spectateurs. Les 


doivent être 
adressées avant le 25 janvier 
au secrétariat du Festival de 
Lyon, hôtel de ville, 69268, 
Cedex 1. 


Cinéma 

Mise en place d’une nouvelle commission d’avances sur recettes 

La nouvelle commission d'avan- «exclusivité» de ses informations, qu’elle est restreinte, ces carae- 
ces sur recettes, annoncée par réservées à un hebdomadaire— têrlstlques doivent favoriser un 
M. Jean-Philippe Lecat. ministre II semble qu’un souci d’effica- effort soutenu, la poursuite d'une 
ce la culture et de la commun!- cité ait guidé ces éléments d'une politique cohérente, responsable, 
cation, au cours du conseil des politique cinématographique. La et incluant les risques et i’Unagl- 
mlnlstres du 3 Janvier, coropren- diffusion à l’étranger devrait ne- nation. Indlque-t-on dans Ten- 
dra sept membres au lieu des lever à l'avenir d’une meilleure iourage du ministre, 
dix-huit que comptait la préct- coordination (quitte à être llmi- Le prédécesseur de VL Lecat 
dente commission, dont le mandat tée à quelques cibles précises i. rue de Valois, M. Michel d*Or- 


expiré 


novembre dernier. L’étude . 


— — ----- 3 — — œuvre sur lin- nano. alors ministre de la culture 

«P* • 8 £T a L* composée de MM. Noël fluence des nouvelles techniques et de l'environnement, avait envi- 
Chahid Nouraï (représentant le vise à permettre La coexistence sagê de réviser le mode d’attribu- 
Centre national de la clnémato- pacifique avec les vidéo-cassettes, tion de l’avance sur recettes en 
— *"•— — j- -- - afin d’éviter le type de conflit donnant plus d’importance i 

qui oppœe le cinéma et la télé- r« étude de la viabilité des pro- 
Jets de films ». H n'apparnlt pas 


graphie). Milan Kundera (écri- 
vain 1, Georges Kleiman lavocat 
Costa -_Gavraa (réalisateur) 


Mme Florence Malraux (assis- court métrage sera modifiée dans pour le moment que ce type de 


M. Paul Claudon (producteur). 
Leur mandat 
lieu de deux. 

Cette rénovation fait partie de 


à venir, ainsi qui soumission aux impératifs écono- 
h^* 0 ' zuiques ait été la préoccupation 

De toute te décisions snnon- de . ■Jean-Philippe I«at. De 
cite. ce sont évidemment te mo- ^ plwsionomie de la nom 

dit lestions de structure apportées «'le commission est très CUIfé- 


la commission d’avances 


à améliorer la diffusion du film pour le moment, les diverses pro- 
français à l’étranger, dans le fessions du cinéma. Elles inter- 


2876. 


Ni critiques ni comédiens dans 

, — «, celle-ci. mais la présence de per- 

e impulsion viennent après de nombreuses sonnai! tés qui ne sont pas^ obli- 
cinêmato- consultations et satisfont, notant- ga Loire ment 11 

. — r — r M. jean- ment, aux revendications de la cmématograph ... 

Philippe Lecat, qui a également Société des réalisateurs de films, £ ans ^ commissions antérieures 
annoncé une étude sur les consé- d“i a toujours nuni resté son atta- ‘ ,n ’ Tr ‘ 

quences des nouvelles techniques chement au principe de cette 


. de diffusion , 


renouvela- 


Accordées par le gouvernement 
de la commission, les 


mesures Inscrites dans la loi de h« ™ iSu de dS-huit £££ apTvS ams ** “ commission, les 

TùW 016 " 1 ffsar. &T8U&: 

Aucune précision n’a été offl- _ _ 

réalisateurs que s’il trouve 


tire instituée en 1959 > fnferrten- 
après la réalisation 

clellemenfc "donnée sur Ta cômmü- Impossibilité pour un membre 

nkaUon de M. Jean-Philippe réalisa tour de présenter un pro- â » D rès ~ "orodu et eût 

Lecat Certaines des dansions jet de Hlm devant la Kiimntetoip d^, om producteur lut-mtm 
doivent être Jjubliees an Journal réduction de laduree du mandat, financemckt complémentaire 
officiel du 5 janvier, et, d’autre création d^n système de lecteurs respire à la n raduction de 
part, le service de presse du qui établiraient une sorte de pré- Jona metraop 
ministère de la culture et de la sélection : la commission étant La commission, dotée de 25 mü- 
d’autant plus opéraüonneUe îio7u ^ francs en 1979 comme 
1978, en provenance du Fonds 


Photo 

Richard Avedon, trente ans de vie mondaine 

Les Editions DenoS -Filipacchi tout, et non plus une créature 
coït sorti l’album monumental des idéale, momifiée par la pose et 
photos de mode de Richard Ave- l’éclairage des studios. En 1947- 
J ‘ * *- J ‘ ' femme d’ Avedon rit. 


fait par étapes, par bouleverse- mal rasée d’un coureur cycliste. 

^1. de f . ^ le f IJ . de Le livre retrace une évolutio 
a— ^ f et une chronologie en reprenant 

dans les demlèS BM« toute 
te photos m vignette datées. On 
^ s-anerçolt qu’Avedon a eu plu- 

™ Deaton à un corps dyna- sieurs styles : 11 serait faux de 
mique, exp3ofiif. Déjà, dans les ^n » un stvle oar décode, car 
armées 30, en Munkacsl dSe^érSe àTautSü n4i 

tt,®; JJS®? “ pas quedes revînmes. Il' y a 
m onveme nt e t Ma Mih le prol[m g eIMntSi *, lègues 
vêtement porté était^ c sport * ■ , perversions, quelques nostalgies. 


jupe de ternis, maillot de bain, i^années 60-70, Avedon 

gros c h an d a i l pour la promenade, ^ modèle sur le fdnd blanc 

La sophistication d ‘Avedon, du studio, mais il Intime au corps 
l’arrogance presque, est d’avoir une gesticulation extrême : Cyd 
fait sortir le modèle du studio, charisse danse en robe du soir, 
hyper-habillé, et de ravoir mêlé comme Isa dora Duncan, les du- 
à des situations de rue. D’avoir ebesses et les comtesses s’entre- 
fait croire — ou d'avoir fait choquent, se sautent au cou. cavar- 
semblant de vouloir faire croire lent, boxent et twistent. Hystérie 
— que le mannequin, planté dans de Tins. Turner et de Bette 
un cadre réel et même populaire Midler. On ne saurait dire si 
(scènes de bateleurs, fonds de l'énergie féminine effraye Avedon 
logements pauvres), était une ou .s’il s’en divertit. 

créature hien vivante, pasæ-pir- ^ 

50, qui 

a des fuites jusqu’à maintenant 
et a d’ailleurs été reprise par Hel- 
mut Newton, est de mettre en 
scène le modèle dans une espèce 


mu/iQue 

m SYNDICATS ACCUSENT 
U DIRECTION DE L'OPÉRA 
« D'ENLISER 
LES NÉGOCIATIONS » 

Le SNETAS - C.G.T. (Syndics- 
otinnfO des employés technique 
et administratifs du spectacle) 
s'est élevé contre la décislor 
prise par la direction de l’Opérs 
de ne pas rencontrer les reprô 
’ ' mchizüstes en grèv< 
anvier. Accusant h 
t tenter d’enliser les 
». et de retarder leur 
ouverture * sous prétexte que les 
machinistes n’acceptent pas de 
sacrifier une partie importante 
des licenciés- », le SNETAS se dit 
prêt à négocier sans désempa- 
de jour et de nuit, afin de 


machinistes à poursuivre et 
accentuer leur action ». 
Rappelons que l’Opéra de Paris 
A en relâche jusqu'au 14 lan- 
vier, — -2 


GAUMONT COUSÉE - QUINTETTE - S PARNASSIEN - GAUMONT 
RICHELIEU - GAUMONT SUD - SAINT-LAZARE PASQU1ER 



le font les poparozzi. des tam- 
bours des grands hôtels en salles 
de jeux jusqu'aux guinguettes où 
” — termine les nuits, dans de 


se retourne harcelé vers le photo- 
graphe, pleure, hurle, et, comme 
jacSJe Kennedy, doit se cacher 


ment parus au Chêne) sont la 
part calme, attentive, amoureuse, 
plus obsédée, de son travail. 


des projets déposés sont 


d’auteur fet de jeunes auteurs ), 
i permis des découverte» et con- 


d’ inciter les producteurs privés à 
investir dans des œuvres (notam- 
de premiers filins) dont Us 


Cependant. la dégradation de 
la situation du cinéma i 


fonctionnement. Le 

avances est de plus 

i plus jugé insuffisant par les 


l’avance sont ré- 
duits à ne compter que sur elle. 
Enfin, des cinéastes confirmés. 


cipe même de Vavance 
certes . accompagnée parfois (Tune 
critique des choix de la commis- 
sion, accusée d’élitisme ou d’es - 

r t partisan. « L’Etat finance 
perte des filma qui luttent 
contre les Idéaux chers à la ma- 
jorité et conformes à l’intérêt de 
la France », déclarait à l’Assem- 
blée nationale, en octobre 1977, 
M. Robert-André Vivien, député 

RFJt. 

Par suite d'une autre anatgse 
idéologique, la réalisatrice Clau- 
dine Guilmain s’était attaquée, 
dans la presse, à la commission, 
qui avait refusé son projet. Cette 
campagne avait été à r origine 
d’une polémique où le parti com- 
muniste et la SJtF. avaient rap- 
pelé leur attachement à l’avance 
sur recettes, « ballon d’< 
pour un grand blessé en 



PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA. 


<L’Ultîmatuin des trois mercenaires» 

de Robert Âldrich 


Considéré par aon auteur, Robert 
Aldrich f£n quatrième vtlessé, 
Attaque...), comme fe meilleur film 
qu’il ait tourné depuis longtemps, 
TwiHghts Last Gleaming (baptisé en 
français r Ultimatum des trois marne* 
nains, titra absurde) nous parvient 
amputé de près d’uns heure A la 
suit» de coupes successives effec- 
tuées d’abord par la distribution des 
pays de langue anglaise, ensuite par 
le distributeia- français (un Indépen- 
dant). 

Production germano - américaine 
comme Fedara, de Bllty Wilder, 
Tvrillghf s Lest G laamlng a été 
coproduit par le société Bsvarla de 
Munich et tourné en Allemagne avec 
une constellation de vedettes mas- 
culines (Sort Lancaster, Richard Wïd- 
mark, Joseph Colt en, Mehiyn Dou- 
glas). Un général américain dissident 
s'empare d'un centre militaire, 
nommé Silo 3, où sont stockées neuf 
fusées Titan braquées sur l'Union 
soviétique. Le général (Burt Lancas- 
ter), ancien du Vietnam où il semble 
avoir accumulé toute ia rancœur du 
monde, et ses deux acolytes, 
menacent de lancer les fusées si 
on ne leur accorde pas un temps 
d’antenne è la télévision et 20 mil- 
lions de dollars. Ils seront contrés 
In extremis grâce au sacrifice du 


président des Etats-Unis, froidement 
abattu par l’armée américaine avec 
les deux survivants du coup main, 
alors que ceux-ci tentent de prendre 
la faits avec leur otage. 

D’une durée originale de cent qua- 
rante-quatre minutes, le film ftit rapi- 
dement réduit ô deux heures, après 
une première semaine d'exclusivité 
malhBuratise aux Etals-Unis début 
(973. De sa seule Initiative, et contra 
la volonté du metteur en scène, le 
distributeur français a supprimé trente 
minutes supplémentaires, choisies 
principalement dans les scènes d'ex- 
position. Il ne subsiste alors qu'une 
sorte de super-suspense concentré 
où le conflit qui oppose les deux 
généraux (Lancaster le révolté et, du 
côté du pouvoir, Richard Widm&rk le 
cynique), avec tout l’arrière-plan sur 
fa guerra du Vietnam, est réduit à aa 
plus simple expression. Les familiers 
de la thématique d'AWrich s'amuse- 
ront néanmoins à reconstruire les fils 
d’eme Intrigue qui, même ainsi sché- 
matisée,. révèle les préoccupations 
traditionnelles de l'auteur sur la 
société américaine, corrompue lusqu'é 
Ja moelle, mais capable par une 
sorte de franchise désespérée, de 
s'autocritiquer. 

LOUIS MÀRCORELLES. 

* Calypso (17*). 


(Modulation de fréquence» 

de John A. Alonzo 


Le décor : une station de radio F.M. 
& Los Angeles, Californie. Son direc- 
teur. Jett Dugan, est un homme plein 
d'idées et de ressources, un héros 
jeune et dynamique qui présenta bien, 
pas un hippie tout de même. Jeff 
Dugan est dans le vent tellement 
dans le vam que la station qu‘11 
dirige, QSfCV. obtient les meilleurs 
sondages d'écoute de la vide. C’est 
à cet Instant que la trame drama- 
tique du film prend sa source. Le 
président du trust auquel appartient 
QSKY exprime son mécontentement 
Comment ? La station la plus écou- 
tée ne fait pas plus de bénéfices 
que les autres. Il faut plus de mes- 
sages publicitaires. 

Jeff Dugan est Invité à accepter 
une campagne en faveur de l’année. 
Mais il ne l'entend pas ainsi, attri- 
buant le succès de QSKY à une 
musique de qualité. Pendant que se 
noue cette tragédie, on assiste aux 
cas de conscience des dlsc-jockeys 
qui animent la station L'un (un 
homme) souffre de ne pas être suffi- 
samment aimé par ses auditrices, 
l'autre (une femme) souffre de l’Stre 
trop par ses auditeurs. Et cette 
phrase tellement pleine de sens : 
- Est-ce- que tout cela vaut la peine 
d'étre vécu ? - I) y a aussi le jeune 
technicien, plein de bonne volonté, 
qui s’entraîne dans les toilettes pour 
parler dans le micro et auquel, 
Dugan, paternaliste, confia la res- 
ponsabilité des Informations. La déci- 
sion du président étant ferme, Dugan, 
plutôt que- d'accepter les conces- 
sions, remat sa démission et quitte la 
station, une auréole de pureté sur la 
tète. 

Les diso-Jocksys décident alors 
comme un seul homme d’occuper ia 
station pour protester et affirmer leur 
solidarité ft l'égard de leur direc- 
teur et néanmoins ami. Un attrou- 
pement d’auditeurs, sensibilisés par 
cette Injustice notoire, se forme 
autour de la station tandis que le 
président, entouré par tes forces de 
l’ordre; somma les occupants de 
libérer les locaux, sous le profond 
prétexte que ceux-ci oe leur appar- 
tiennent pas. Devant leur- refus 
(entre-temps, Dugan a rejoint ses 
employés et néanmoins amis), la 
police opère une percée dans les 
bureaux- 

Au moment capital de ce drame 


psychologique, lorsque plus rien ne 
peut sauver nos héros, soudain pathé- 
tiques, Intervient le grand patron du 
trust, qui descend du ciel coiffé d’un 
somptueux stetson. La film ae ter- 
mine dans l’allégresse, Jeff Dugan 
et sej complices sont félicités pour 
leur courage et la qualité de leurs 
dialogues, et fe directeur, hontBux 
mais confus, promet qu'on ne l'y 
reprendra plus. 

Modulation de fréquence fait partis 
de ces films réalisés 6 la va vite 
aux Etets-Unls pour bénéficier des 
retombées commerciales du succès 
de Satùrday Nigtrt Fever. Et le but 
n’a pas été atteint Modulation de 
fréquence est une succession de 
clichés sur les radios qui n'ont pas 
même le mérite de montrer l’In- 
fluence essentielle des d Iso-Jockeys 
et des radios commerciales (FM) qui 
les emploient sur le marché disco- 
graphique américain. Cette program- 
mation soutenue qui fait que les dix 
mêmes disques passent sur l'antenne 
4 longueur de journée et grimpent 
au sommet des hlt-paradee. Et la 
musique? Noyée dans l’absence de 
scénario. 

ALAIN WA1S. 

★ Xuxnpbourg. Blyséea - Polnt- 
Sbow, Ctn émonde- Opéra, Parnandezi. 


H Quatre bonnes, d’un montant 
: 2$ NO francs, ont été décernées 
pour leurs scénarios à Sera» BranJj 


itr »), Gcorgi 
1er : néant »' 
Danièle SaUenava (r le Boman 4*101 
spahi i), Frédéric Wtonx (s Grèves »). 
concours avait été organisé par 
: entre national des lettres et la 
Société française de production pour 
. France r essor d'une 


Jqzz 


Bine S tory 


Bine 3 tory est 


islclens Jouent 


avec one absolue simplicité des vieux 


trônants de disque, a Bon, i 


laver, dobro), Dominique Cravic 
(guitare, voix), Olivier Biavei (har- 
monica) et Dominique VUaxely (vio- 

(détaché) an] permet d’écouter 


i d’Eddie Lang, de Lonnie Jobn- 
‘ * Cari Krsas, d» Bllnd Blalce, - 


las écouter d 
si buvant An 
gréabie, an eoi 
ne sont pas tout à fait aidés par i 

gne. ns sont serrés dans ce cadre, 
avec un piano dans le dos et une 
sonorité moyenne, n y a un mois, 
an Troglodyte, Us donnaient sur 
scène on concert, où, en plus de ces 
merveffleases mélodies qu’ils -fai- 
saient trotter i nouveau dans jeg 
tètes. Us racontaient des petites 
choses, des histoires et créaient un 
d climat ». — C. B. 

★ Caveau, de la Montagne, 22 h. 30, 
Jusqu’au 12 Janvier. 


■ ACTION REPUBLIQUE' 


chefs d'œuvre etnanars 
du cinéma français 
1930.1956 


T 


ses 

























18 h. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre ; Aide à toute détresse : 19 h 20 . Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 11 . Les 
feax. 

20 b. 30. FILM (un film, un auteur) : UNE 
BELLE FILLE COMME MOI. de F. Truffaut 
(1972). avec B. LafonL C. Brasseur. C. Denner. 


raconte ta Ote à ta manière et i Z M laism t 
prendre au piège de ta séduction 
On changement total de la manière de 
Trustant : uns eométUe d'humour noir bout- 
ion avec Bernadette Lajont. meneuse de jeu 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 3a Les aventures de Tebltcblfcov ; 10 b. SS 
Les progrès de la biologie et de la médecine : les 
manucure génétiques; 

U h. « la Canne de M. de Batsac ». d'après D de 
Girardla. féal. O Delà un a? ; 23 b. 30. Nuits magné- 
tiques : « Su train pour 1979 a, par N.-L. Berebelu 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b X Kiosque ; 19 h- S. Jam pour an Kiosque ; 
20 b 30. Echangea internationaux— < Symphonie 


CHAINE I : TF T 

12 h. 15, Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi pro- 
mière ; 13 bu. Journal ; 13 h. 35. Télévision régio- 
nale ; 18 b-, A la bonne heure 1 18 h. 25. Pour les 
petits ; 18 h. 30. L*Ue aux enfants < 18 h. 55. Feuil- 
leton : Les oiseaux de Melîi Jingu ; 19 h. 10 . Une 
minute pour les femmes (vos lycéens sont fati- 
gués) ; 19 h. 45, C’est arrivé nu Jour; 20 h- Jour- 

20 h. 35. Au théâtre ce soir : Moi, d’Eugène 
Labiche, mise en scène de J.-L. Cochet. avec 
B. Dbéran, J.-L. Cochet, R. Famigia. Y. Mar- 

L'une des rares, peut-être la seule pièce de 
Labiche, où les personnages ne sons pas tout 
entiers dans, les mots, où le nre ne tient pas 
uniquement A {'absurdité de leur enchaîne- 
ment. Une oomédic sur un caractère que 
Labiche affectionne : r égoïste, mise en scène 
par le spécialiste de ta mécanique vaudevO- 
lejque ; Jean-Laurent Cocbet. 

22 h. 5. Emission d’art : Anatomie d’un 
chef-d’œuvre ILeda Atomica. de Salvador 
Dali). 

23 h. 55. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35, Télévision régionale ; 13 h. 50, Feuil- 
leton ; le Pèlerinage; M n., Aujourd'hui 
madame (Les Oscars d* Aujourd'hui madame) -, 

15 h. Feuilleton ; Les diamants du président; 

16 h„ Delta; 17 h. 25. Fenêtre sur- le monde 
de la danse : 17 h. 55. Récré A2 ; 18 h. 35. C’est 


20 h. 30. Série policière ; Sam et Sally. 

21 h. .35. Magazine littéraire : Apostrophes 


i jeu en France et d Monte-Carlo. 


Avec des extraits da la Maseotta fAvdrm). 
de- Monsieur Beaucslre, de- l’Amour masqué, 
de Véronique (Messager), et de la Belle Hélène 
(Offenbaeh). 

22 h. 25, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Les a von rare* de Tcbltchlkov; 19 h- 25, . 


chambra : U. Fablan, cymbalum. et L Matuz, riûte ; 
et l'orchestre de chambre bulgare, direction J. Dafov 
(Telemann. Stamlts, Varèn, Lang Sopronl, Kocsar. 


violé et qui parle anglais V) ; J. Cabanis 
(Michelet le prêtre et . la femme I : Hervé 
(les Aventure* de Tin Un) ; F. Nourtssier (le 


FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque ; 18 h. 30, 'Café-théâtre pour i 


JACQUES DETOURBAY 
GÉRARD DE CRAAFF 


LATREIIJJt: 


Muséé de l'homme). 

22 h, 50, Journal 

22 h. 55. FILM (Ciné-club. cycle Renoir) : 
BOUDU SAUVE DES EAUX, de J. Renoir 
(1932), avec M. Simon, C. GranvaL M_ Hainia. 
S. LerszLoska. J. Daste, M. DaJban,. J. Gehret, 


Ouverture de < Blenzl » < Wagner; ; c concerto pour 
piano en la mineur » (Schumann) : « Symphonie n* 4 
•n ml mineur * (Brahms), par l'Orchestre sympho- 
nique du Sudwestfunk. Direction K. Gord. AveO 
K. Bngel: 22 h. 15, Ouvert la nuit : Des notes sur 
ht guitare ï 22 h. 25, Le sceptre et la lyre ; t 
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ENVIRONNEMENT 

le Portugnl à refusé que <rflndros-Patria> 
soit conduit à Lisbonne . 

Le pétrolier grec- Andros dans les citernes restées Intactes 


i détresse depuis le 


w»* devrait pas j 

31 décembre n’a pu accéder 
r t de Lisbonne 


Pour Tmetant, c 


lequel le convoyaient mer- f ue i perdue par __ , 

credl 3 Janvier, deux remor- m. Victor Moro, secrétaire d'Etat 
queurs néerlandais. Les auto- espagnol à la pêche, estimait 
ri tés portugaises lui ont en mercredi que la risque d’une pol- 
effet refusé l’entrée de tous lutlon de la côte cantabrique était 
les ports du pays tant que écarté, dans la mesure où les 
‘ "L ît ,, n jL\ vents continueront à pousser la 

subsisterait un danger de pol- nappe ^ le qq^ ^ pêcheurs 
lutlon. de Galice sont moins optimistes, 

- , . „ p , et plusieurs d'entre eux ont dû 

Jft JS* renoncer à se rendre sur leur 
zone habituelle déjà touchée par 
les nappes. 

La marine nationale française 


nave, à 15 kilomètres de l'em- 
bouchure du Tage, une fols .qu'il 
aurait déversé en haute mer la 


effectué 

_ irîliwlftn de 

fols qu'il au-dessus des lieux de La catas- 

— T ~ — .le de la 

. l'Andros- 

Patria « ne représentait pas une 
menace pour nos côtes », mais 
que les nappes repérées « faisaient 
Depuis son accident, le bateau l'objet d’une surveillance pour 
grec a laissé dans son sillage une déterminer leur dérive en fonc- 
trainée de pétrole d’une largeur tion des vents et des courants. 
d'environ 30 mètres, mats, selon afin d'éviter qu'à plus ou moins 
des informations en provenance long terme, nous héritions des 
de Madrid, la cargaison contenue retombées de l’accident ». 


L’amélioration de la sécurité en mer 

• Peines de prison pour les pétroliers pollueurs 

• Vers une assurance obligatoire pour les plaisanciers 

Au cours d’une réunion de d'hydrocarbures ou de mélanges 
presse, M. Joël Le Theule, mi- d'hydrocarbures sera puni d’une 
nlstre des transports, a Tait f^nende de 500 000 à 5 millions de 

le i i an trier le uoint sur les fTancs rt dcm emprisonnement 
le 3 janvier le point sur les ^ de 1 - une de 

dispositions prises et envrsa- ^ ^ seulement, pré- 

gées par son administration volt encore la nouvelle loi. En cas 
pour améliorer la circulation de récidive, le doublement de ces 
maritime au large des côtes peines est prévu, 
françaises, assurer une meil- Les peines prévues par la loi 
leure protection contre les sont applicables au capitaine qui, 
catastrophes comme celle de par imprudence, négligence ou 
T - Amoco - Cadiz » ou de inobservation des lois et règle- 
T - Andros Patria >, renforcer ments, aura provoqué; n'aura pas 
la sécurité des navigateurs de maîtrisé ou n’aura pas évité un 
ninluinrf» accident de mer ayant entraîne 

plaisance. ^ qnJ a poUué ^ 

• ORGANISATION DE LA territoriales ou intérieures fran- 
CmCULATION MARITIME. çalse3 - 

) SECURITE DE LA NAVI- 
GATION DE PLAISANCE. 


1979, des nouveaux < rails 
navigation pour les bateaux de 
commerce dans la Manche lie 
Monde du 4 janvier). Ces dispos!- 


La flotte de plaisance française 
comprend 452000 bateaux : 
182 500 voiliers. 289 500 bateaux à 

fons. SfSftïtt fflSSÆÏ? £ 


iXSSZEF&U ÏTLTîs; 

dation dan. re «c- J--»' 'J ‘Ai™" 

parus ; 4506 navires < 


culation maritime dans < 
teur ». 

Des études sont également fai- 
tes pour améliorer la sécurité de 
la navigation en Méditerranée. Un sondage a montré que 67,7 % 
Dans cette zone où des dispositifs ■Moment des proprietaires de 
de séparation de trafic ne peuvent voUtea et 51.1. % des pr^ttalm 


être mis en place comme dans la 


moteur étalent 


_ _ _ bateaux 

Manche, des efforts particulière assurés, 
sont faits pour l’accès au port de Ces chiffres conduisent l'adml- 
Fos-MarseUle, pour le canal de nistration à s’interroger. Si elle 
Corse et les bouches de Bonifacio. ne souhaite pas renforcer la ré- 

_ , _ , T ___ ___ . glementation existante, qu'il suffit 

• PREVENTION DES POLLU- d'appliquer correctement ou de 
TIONS. mettre à Jour, elle se demande al 

Le Journal olficM du 3 Janvier 

publie deux lois renforçant les 2*ÎLiSÎ^SÏi 

peines applicables aux capitaines P*? ^ ÜÎÎ? 
de navire qui auraient enfreint les J™*® de sauvetage, quL pour l tns- 
règles de circulation maritime. cSecUvïtê^ * sei ^ e de 1* 

Le capitaine de tout navire . 

français ou étranger qui aura Pour ce qui est des ports de 
enfreint dans les eaux terrltoria- plaisance, dont la capacité est 
les ou intérieures françaises les notablement inférieure aux be- 
règles de circulation maritime ou ^ a® 

oui n'aura nas signale que son n est pas a Imitât, mais aux col- 
navlre transporte des hydrocar- lectivtt es lot ies 
bures encourra dorénavant des P° ar lc wenb el de faire les de- 
peines de prison. vemx néressaires. 

D’autre part, le c 


P.T.T. 


Avant la fin de l'année 

LE ABONNE AU TÉLÉPHONE 
POURRONT COMMENCER 
‘A DISPOSER 
DE FACTURES DÉTAILLÉS 

Présentant le mercredi 
3 Janvier ses vœux & la 
presse, M. Norbert Ségard, 


nouvelles formules de 
facturation des communica- 
tions téléphoniques. Voici, 
sur ce point, l'essentiel de 
ses déclarations. 

« L'année 1979 sera l'an I de 
la facturation détaillée du télé- 
phone français. En effet, 
lin de l’ar - * - *" ~ 

expériences i 
seront mises 

traux de moueie eiectronique. 
Elles seront activement dévelop- 
pées en 1980. La facturation 
détaillée se fera pour les commu- 
nications à durée déterminée, 
c’est-à-dire essentiellement les 
communications interurbaines et 


seuls usagers qui en feront la 


tion téléphonique serait fantai- 
siste et hasardeuse. Je m'inscris 
en faux contre cette assertion. 
Trois factures seulement sur 
mille font l’objet de contesta- 


« A ce propos, je voudrais cor- 
riger une opinion relativement 
répandue sur le prélèvement 
d’office des factures téléphoni- 
ques. On a pu dire que ce genre 


présente les mêmes garanties que 
le paiement direct par l'usager. 
Si celui-ci constate une erreur 
dans sa facturation. U peut met- 
tre à profit le délai de quinze 
jouis entre le moment où U reçoit 
sa facture et le moment où son 
compte postal ou bancaire est 


télécommunications afin de for- 
muler sa contestation. 

» L’erreur provient souvent de 


boursement des sommes contes- 


CIRCULATION 


4601 kilomètres d’antoroutes an 1 er janvier 


Au 1 er janvier 1079, le réseau routier français 
comptait 4 601 kilomètres d’autoroutes i 
3 535 kilomètres d'autoroutes et de voies rapides 
de - rase campagne-, 1066 kilomètres de voles 
rapides urbaines. 

En 1978, 321 kilomètres d'autoroutes ont été 
mis en service, notamment la liaison Narbonne- 
Carcassonne (Aude), .La Ferté-Bemard - Le 
Mans (Sarthe), Clermont- Ferrand -Thiers 
(Puy-de-Dôme) et Narbonne - Rivesaltes (Pyré- 
nées-Orientales) . 


- En 18TO. l 'automobiliste pourra aller de Paris 
& Rome sans rencontrer de feu rouge puisque 
sera ouverte au cours de ce mois de Janvier 
la dernière section de l’autoroute de FEsterel > 
La Turbie - Roque b ru ne - Cap -Martin. Seront 
également inaugurées au cours de l’année, sur 
l’autoroute des deux mers, les sections Langon- 
Marmande (Lot-et-Garonne 1 , Marmande - Buzet- 
sur-Baise, Toulouse (Haute-Garonne) -Carcas- 
sonne (Aude). 


Champagne-Ardenne stimulée par l’exemple belge 

De notre envoyée spéciale 

contestatlons qu'élèvent aa sujet Os. 1* proximité de la Belgique venir maü’celte^noLrhnn £>.r 
de ces < grandi travaux . défen- appelle à une comparaton in- yteamsc refc » »«* 

seurs de Venvliormement et par- qulêtante : « VpS» de, années F™?" a ^<p- 

tlsans de la croissance douce, que nos voisins ont constaté que 


« Jïfïi J Ü r t n ^ s rnèratlons deviennent des * pla- 

ques tournantes », cor toute 
industrie importante réclame 
d abord des moyens de commu- 


er mention modernes.- s 


l' Allemagne fédé- 

, __ région qui, para- 

doxalement, reste très enclavée, gion&l de Champagne-Ardenne. 



C'est 

Ardenne a i i 

gramme de desserte qui devrait 
lui permettre de sortir de son 
isolement. Le contrat de eonces- 


Du côté belge, pendant ce 
temps, on a accéléré le mouve- 
ment. Partant d'une constata- 
tion, l’autoroute de Wallonie, 
inaugurée en 1973, a permis la 
création de quarante raille em- 
plois. les responsables de la pro- 
vince de Liège ont décidé de 
mener à bien le pins rapidement 
possible leure projets de liaisons 
autoroutières vers l'Allemagne, 


tir avant 1985. 


yole rapide relie et les grandes voies se sont déve- L'exemple de ses voisins étran- 


n 'existe entre Reims, desservie 


- la majeure partie de c 


. _ est dans Champagne-Ardenne à récla- 

une situation économique qui _ nwna 

appelle des solutions urgentes. “ de “ dotmer 

Nous sommes touchés par les dif- de lair dans Ie nouvel espace 


ficultés de la sidérurgie. 


européen. — M.-C. R. 


AFFAIRES 


. préfet maritime la date et 
_ _eure d’entrée de son navire, sa 
position, sa route et sa vitesse, 
-' — 1 — nature et l'ira par- 
chargement et, le 


peine d'emprisonnement 
d'un mois à deux ans et d’une 
amende de 100000 à 500000 F 


^ de l'une de ces deux peines 
seulement. 

Le capitaine <Tun bâtiment 
soumis aux dispositions de la 
convention Internationale pour 
la prévention de la pollution des 


CHRONOLOGIE 

DES ÉVÉNEMENTS DE 1978 

Dans la liste des événements 
de l'année 1978 que le Monde a 
publiée dans ses éditions datées 
du 2 Janvier 1079. le paragraohe 
consacré à l’écbouage c 


pétrolier Amoco-Cadlz devant le 


les côtes bretonnes .» 


(Publicité) 


Plus d'un milliard de francs seront consacrés 
à l'augmentation du stock national 
des matières premières de précaution 

La France Importe plus de la propos tenus en substance par 
moitié des matières premières M. André Giraud, qui commentait 
énergétiques qu’elle consomme. Si mercredi 3 Janvier la commun! - 
sa situation apparaît plus confor- cation qu’il avait faite le matin 
table que celle du Japon, il n’en même au - conseil -des ministres, 
demeure pas moins qu'il faut Pour tenter de réduire cette 


(cobalt, zirconium). Ensuite, parce la création avait été décidée en 
qu'une crise des approvisionne- janvier 1975, et qui devait per- 
ments est possible dans lés années mettre de constituer des réserves 
à venir, en raison du ralentisse- représentant deux mois de 
ment des Investissements de pro- consommation : 250 millions de 
duction qui a suivi la période de francs avaient été débloqués en 
la décolonisation. Tels sont les 1975 à cet effet. Cette somme va 
être portée à plus d'un milliard 
de francs, les achats portant 
essentiellement sur les produits 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SON.E.D.E.) 

23, nie JAWAHER-LEL-NEHRU - TUNIS 

Alimentation en eau potable du SAHEL à partir 
du Canal des Eaux du Nord 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Transport et mise en œuvre de conduites’ 
{LOT A 3) 


La Société Natloi 


t de DUtrlbutloi 


i appel d’arfm International pour la transport et la mise an ouvre 
de canalisations an béton précontraint ou an fonte ductile et la cons- 
truction d’ouvrages. LS LOT A 3 est divisé en 3 SOCS-LOTS indépen- 
dants : 

SOUS- LOT A 31 : P ccp de : 

— 17 900 m. de tuyaux de diamètre 1 250 

— 3 300 m. » » 300 

brise-charge. 

— 14 000 m. de tuyaux de diamètre 1 400 

— 9 000 m. » • soo 

et construction d’un brise -charte. 
SOUS-LOT a 33: Pose de 20 000 mètres de tuyaux de diamètre 1250. 
Cet appel d’offres s'inscrit dans le cadra d'un projet rinancé par le 
FONDS SAOUDIEN de Développement. 


5 entreprises qualifiées qui désirent participer a cet appel d’i 
iiveot se procurer le dOBrter auprès del à SO_N_g_D_K. (Sce-Mar 


'offres 


ebéque barré 

h offres devront parvenir a la SOJJ.E IXE. gou* plie recommandée 
eec accusé de réception ou être ramtsee contre reçu au plue tard 
t 9 MARS 1979, à 10 HEURES 

'ouverture du plie aura lieu le même Jour à 11 HE URSS. 


dant «n suspens, celui du finan- 
cement. qui, an dire de M. Gi- 
raud. ne saurait être assuré par 
le budget de l’Etat. Une formule 
de financement originale prenant 
en compte l'évaluation de la va- 
leur de ces stocks devra donc être 


ressources . nationales va être 
poursuivi. Le. premier Inventaire 
effectué par le Burau de recher- 
ches géologiques et minières 
iB-R-G-M-), ces quatre dernières 


de mettre en évidence quatre 
sites exploitables : Guerderrien, 
dans les Côtes-du-Nord (plomb 
et rinc), Les C roses dans l’Avey- 
ron (plomb, sine et argent), 
les Renauds, dans la Nièvre 
baryttne et fluorine), et Fer- 
rières, dans le Tarn (tungstène). 
L'effort va donc être poursuivi. 
250 millions de francs étant 
consacrés à cette opération pour 
la période allant de 1980 à 1984.1 
Le gouvernement souhaite éga- 
lement développer la présence des 
opérateurs français à l'étranger. 
A cette fin, la politique d’incita- 
tion financière à la prospection 
minière («plan cuivres, «plan 
uranium s) sera poursuivie. Dans 
le même temps, tes moyens d'in- 
tervention publics seront renfor- 
cés. C'est ainsi que le capital de 
la filière minière du B.R.GJK. sera 
élargi par L’entrée de la COGEMA 


A PROPOS DE.. 


UNE CAMPAGNE CONTRE L'ANARCHIE 
DES AUTOMOBILISTES PARISIENS 


Les autobus à la reconquête 
de leurs couloirs 


Une campagne va être 
lancée à Paris afin que les 
automobilistes respectent 
les couloirs réservés aux 
autobus. , 

Les premiers' couloirs réserves, 
destinés A feoter les autobus du 
trafic, tirent leur apparition à 
Parle m 1964. En 1974, la 
RA.TJ ». lançait les - lignes 
pilotes *. Sur ces lignes, partl- 


i se tirent pas attendre. Pour 
ta première lois depuis bien 
longtemps, le trafic des autobus 
augmentait. Le création de la 
carte orange, le i v lulllet 1975, 
réconciliait définitivement les 


collectifs de surface devait dou- 
bler entre 1972 et 1978, pour 
atteindre un million deux cem 
mille voyageurs par tour. 

Aujourd'hui, 1Û0 kilomètre s de 
voles sont réservés aux autobus 
de le capitale, mais c es c ou- 
loin w rrt de moins en moins 

m respectés ■* par les automobi- 
listes. Or, è T heure de pointe, 
mille quatre cents autobus cir- 
culent sur la voirie de la capi- 
tale, et ces véhiculas, qui 
fissurent 40 */o des déplace- 


ments motorisés de surface, 
n'utillaent que 1 °lo de la voirie. 

Depuis 1977, la Régie a cons- 
taté une dégradation constante 
des conditions de circulation : 
stationnement Illicite (50 V« des 
véhicules an stationnement Illi- 
cite sont dea voitures particu- 
lières), utilisation des couloirs 
par las voitures non autorisées. 
La vitesse commerciale des 
autobus, qui avait légèrement 
augmenté lors dea premières 
décisions, stagna aujourd'hui 
autour de 10 kilomètres & l’heure. 

La Régla se tâche; elle a 
demandé aux autorités munici- 
pales de prendre une série de 
mesures : surveillance des cou- 
loirs, afin que les Interdictions 
de stationner soient mieux res- 
pectées. amélioration de le signa- 
lisation. élargissement A 3 J50 mè- 
tres des couloirs • réservés, 
création de couloirs de conti- 
nuité eux carrefours, dévelop- 
pement des leux de priorité, 
mise en place de bornas de 
séparation. 

Après une campagne d'infor- 
mation qui devait durer iusqu'd 
la mi-février, la police pari- 
sienne ' aura pour mission de 
protéger les précieux couloirs 
réservés de la BATA 

4ARIE-CHR1STINE ROBERT. 


• Les bénéfices de SAS. — Le 

portes ou- groupe SAS — la compagnie 

vertæ » organisée par le syndicat aérienne Scandinave et ses fUla- 


demi-millier- de per- et impôts pour l’année financière 

sonnes dans cette entreprise de 1977-1978, qui s'est terminée le 
la Moselle. Deux mille licencie- 30 septembre 1978, Le trafic régu- 


à 1980. La manl- 12 % durant la même période. 

. autorisée **" - - * * x ” *•**' — 

déroulée sans Incidents. 


festatlon. non ■ autorisée, s’est Elb a transporté 7885 700 passa- 
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CONJONCTURE ÉTRANGER 

LA VAGUE DE FROID En République fédérale d'Allemagne 

les pris des poireaux et des carottes après trente huit jours de grève 

ont fortement augmenté P0UR L£s TRENTE . C,NQ HEURE f/ A _ R semaine 1 

Le froid qui s'est brutalement atteints par la vague de froid. La tentative de conciliation ! 

^:” tt S q d1im u bi4 , ^ , l^ R P n t ‘ tans ïe confllt de 1“ sidérurgie a échoué 

f 28 ™* d £ * 3 P. a atteint, mercredi 3 Janvier. „ 

^ “»!“ de 5^0 P à 7 p, et le kilo de De notre correspondant 

ch& an lendemain des fèces de carottes «extra b est passé de . 

££. < ï nfilon provoquée i.io P - 1.40 P à 1.40 P - 2 p. , Bonn. — Arrivée à son trente- trois Jours de congé supplémen- 

£*£,“* reprise des approvisionne- a Château renard (Bouches -du- huitième Jour, la grève dans la taires A l'ensemble des travail - 
??* ..» 65 i ^^roes. scolaires et Rhône), un important marché de sidérurgie de la Ruhr, de Brème leurs de la sidérurgie : cela por- 
x SL rg staa 1 ranfcs d’entreprises. Les province, les mouvements de prix et de Osnabrück, prend une tour- ternit à six semaines les vacances 
ï*22ifLJî? touchés sont ont été plus amples : la tète de nu rç de plus en plus grave. Après des plus âgés et à vingt-quatre 

évidemment ceux de saison, pol- chou-fleur a presque quintuplé treize heures de négociations, qui Jours celles des plus Jeunes, qui 

roaux et carottes, dont le froid (de 0.45 P à 2.20 F), les poireaux 86 sont poursuivies durant la nuit ne Jouissent à l'heure actuelle 
rend difficile et parfois tapas- ont plus que doublé (de 2.10 F à du mercredi 3 Janvier Jusqu'à que de vingt et un Jouns de congé, 
ÿbîe l arrachage ou l'extraction 5.50 Fl. ainsi que les carottes (de Jeudi la nouvelle tentative Pour ceux qui sont soumis au 

dessiios- 0,70 F à 1,45 FJ. de conciliation menée par le travail continu et font partie 

De plus, les difficultés de trans- Cependant, les conséquences de ministre du travail de la Rhè- toutes les trois semaines d'une 

port par camion raréfient î'arrJ- ces variations climatiques hiver- P- inJ *'_.. du - Westphalle. équipe de nuit, le médiateur pro- 

vée sur les marchés de légumes nales devraient être moins fortes Wllhem F art h marin, vient a posait de nouvelles vacations 

qui n’ont pas subi directement les que par le passé en raison des nouveau d’aboutir à un échec. payées et non effectuées. Enfin, 
rigueurs du gel, comme La laitue méthodes modernes de stockage. Vingt-quatre heures plus tôt, les travailleurs âgés de plus de 
de plein champ du Roussillon ou Quant à l’influence de ees 10211 paraissait indiquer qu'un cinquante ans se seraient va re- 

ïes endives de Péronne (Somme), hausses de prix momentanées sur accord Interviendrait, bien que connaître deux jours de vacances 
Enfin, le froid accroît les dé- l'indice des prix de Janvier, elle mercredi matin les dirigeants du supplémentaires, 
penses de cha.nl luge des serres devrait être très limitée, puisque syndicat IG Métal! aient appelé Les Intérêts dlveisents des 
(laitues), mais, ce phénomène est l’indice est systématiquement cor- vln l E 1 refile travailleurs dans trois divers groupes d’ouvriers dans 
limité pour les tomates, par exern- rigê def^SiauSn^ mïïmnléSs. f" 1 ?" 15 ? 1 “ l îï tn "’ lil "=? 4 * les enttfSf s!d°rareS« ÙSt 
pie, psrl-lmportence des tonnages M. Monory, ministre de l’éco- ftïg r * 1 . k JS,ff i !£. Q ^.„“ÎSÎS eepeudsnt amené ire 
qui arrivent d’Espagne on du nomie. s'attend pourtant & un la moitié des deux cent teurs syndicaux à présentert^- 

Maroc. En revanche, les fruits, « mauvais » Indice en janvier, en "JJ* -Sî SSÎ* credi de nouvelles demaSs, 

stockés (pommes, poires] ou lm- raison de la hausse des loyers et gjjf ^K'S a r nt u 11 ' 1 ' JrfJ* . ai î!l Pul vont nettement au-delà du 
porté (agrumes), ne sont en -ien de celle de l’essence *5" oh Ire eompromia proposé. Celles-ci pré- 

5SSeSÏ « ^Stle^av® 


L’<autoritarisme> et les «illégalités» 
de règlements intérieurs d’entreprise 

sont dénoncés par un pré-rapport du professeur Rivera 


MONNAIES 


BUDGET i 


ÉMISSION DE 4 MILLIARDS La troisième loi de finances 
DE D.T.S. rectificative pour 1978 

PAR LE FONDS MONÉTAIRE 

Washington M-FJ», S£JT.J. — LES STOCKS ! 


dirigeants et accueillie avec JÇS jL t-rTT - vr^renfi ! 
encore pim de réserve par les 

Intéressés. D’autre rwrt les - 118 163 trovaiUeurs de plus de 

rmp^rs.MmSStsu'MW? SSX£^£Sn P, “ 


XKt Un nOU_ Celles-ëj réduiraient la durée 

Enfin, la commission tarifaire hebdomadaire de façon 

de I.G. Métal! avait, à une grande pJ “ «tettptleUe par Je reooure 
majorité, autorisé mardi 2 J an- nations libres, tou ten 

vler les négoclateure syndicaux nantissant à chacun six se- 
à discuter un accord sur la base re* 11 »® de vacances par an. Un 
des propositions formulées par le /** programme, qui doublerait 


sSfBPBS des exploitants AGRICOLES “ré ZJL ptéraZ.» S »'(7Xï 

ST 
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• Il est Interdit do chantor, do aff- 
fler, d’avoir dos cûnvefsatkun étran- 
gères au service Interdiction, 
obligation, tels sont encore souvent 
les maîtres mois des - règlements in- 
térieure de beaucoup d'entreprises. 
- La pratiqua da l ces règlements] 
révèle non seulement une tendance 
générale é un autoritarisme sans 
contrepartie, mais meure des 1116- 
gaiftés », estime M. Jean Rrvero. pro- 
fesseur à l'université de droit, d’éco- 
nomie et de sciences sociales de 
Pari», dans une note préparatoire 
eu rapport que doit proposer au mi- 
nistère du travail la commission qu'il 
préside sur le règlement intérieur, 
commission qui a été créée sur l’ini- 
tistlve du ministre. M. Robert Boulin. 

La règlement Intérieur, obligatoire 
dans les entreprises da plus de 
vingt salariés, n'est pas défini par 
le code du travail. M. Rhrsro cons- 
tate que - le législateur semble avoir 
accepté Hnstitution telle que la pra- 
tique Industrielle du dix-neuvième 
siècle revoit façonnée JJ en ré- 
sulte. ajoute-t-il, que ls contenu du 
règlement intérieur est le plus sou- 
vent « laissé i r appréciation discré- 
tionnaire du chef tf entreprise ». 
M. Rivero donne quelques exemples 
attentatoires aux droits Individuels : 
Interdictions de porter des Insignes 
quelconques, parfois de chanter. 

» Les obligations strictes que les 
réglements Imposent aux travailleurs 
ne s'accompagnant rf aucune garan- 
tie accordée à ceux-ci, ajoute-t-il. 
Elles sont édictées sous ta menace 
de sanctions sévères ; elles tradui- 
sant une méfiance profonde è l’égard 
de la conscience et même de la 
simple probité du personnel. Le lait J 
de laisser faire tout acte de nature 


A troubler la bonne harmonie antre 
les membres du personne/ » peut 
ainsi - entraîner le ranvolr Immédiat 
sans préavis ni Indemnité. - L'obli- 
gation tr accepter *fa touille» i la 
sortie de l'usina est spécialement cri- 
tiquée par M. Rivero. «U est para- 
doxal, écrit-il. de reconnaîtra Incon* 
dlt/onnef/emant i des particuliers 
un droit Qui, lorsqu'il est exercé 
par las autorités publiques, est en- 
touré de conditions précises et minu- 
tieuses. • Le Conseil constitutionnel 
avait, on s'en souvtenL conclu à 
l’inconstitutionnalité de la loi du 
73 janvier 7977 sur I a fouille des 
coffres de voilure par les membres 
de la police judiciaire. 

Ces diverses obligations, note 
M. Rivero, «ne prennent que rare- 
ment en cons/dérat/on [les] besoins 
tondamentaux [du personnel], entiè- 
rement sacrifiés A firttèrèt de rantre- 
prise ». En conclusion, te rapporteur 
estime - souhaitable une réforme du 
réglement Intérieur ». Il propose 
diverses solutions : le règlement inté- 
rieur devrait faire l’objet d’un accord 
ou. au minimum, recevoir l'avis 
conforme du comité d'entreprise ; le 
contenu du réglement devrait être 
précisé et respecter « r ensemble 
des règles de droit en vigueur - ; des 
» garanties disciplinaires telles que 
raudltlon obligatoire du salarié avant 
ta sanction » devraient fifre prévues. 
Enfin, les pouvoirs de l'Inspection du 
travail devraient être étendus, afin 
de permettre & celle-ci d’exiger les 
retraits, lea modifications ou les 
adjonctions qui lui paraîtraient néees- 


(129)’ fi tL Canada U4n ’ ntaUe iS,k dé ÎS Se LnîiîSSÎ fcl ^ a £n” beures ’ *•“ employeurs» en partir ta 15 Janvier elles seront 
(129), etc. gnent 413 mlhlards 535 mD- S 'Cs sont prêts à di- cantraites à réduire leur pro- 

rp»r «JédaioB de son conseil des 5 e verses mesures réduisant en Tait ductlon. Encore est-il difficile 

Eouvemeuxa, le TMJ. *v*tt en. i® 1 amffifeStAl le £€in P 6 de travail, entendent de savoir si les pressions résul- 

uaucé le i« décembre dernier qntj ,°r s ajoute 1.0 milliard ae main t enir le principe que la tant d’un arrêt . d’autres entre- 

aiiait mettre en application tes rèso- ®°‘~® °®,. temporaires semaine * normale a des travail- prises dans l’industrie métal! ur- 

întions adoptées en septembre par lS ?*£. e P^t^remDOursemexiLsj. leurs comporterait quarante gttp» pèseront plus sur les em- 

». ua.w. .«nê.u'. i ank heures. (Sojeiiis que «Ilr le Syndicat 

Î-Iiourton. ™ trai. tranche. n “ a ° cs Le compromis pniposé par JÛG. Metan. 

annuelles (1979. 1980 et 1981) de respective concernent . m. Farthmann offre tout d'abord JEAN WETZ. 

12 mUllards de D.TA, et t'angmen- • Régime simplifié des expiai- 

tari on de m* de ces ressoarces tants agricoles (art 3). Cet arti- 

ordinaires (quotes - perte des pays cle est Important dans la mes lire • r ■« , a 

STït.'SJTSaim Ptasieurs pays méditerranéens accepteraient 

ÏKu“ “L rfLt’tam d'autolimiter leurs exportations 

meote nationaux, procédure qui Marcel Dassault- B reguet- Aviation l , ,«i ■ /• r r 

ponmlt s'étaler sur dlx-hnft mots (art. 16). i de produits textnes vers la l.t.t. i 

en viron. _ • Imposition du Crédit agricole 

.« t r^,.r^,“c.™ï«i- à S X‘rvTœù n De notre correspondant 

aussi, pendant la période triennale 5 Imposition a Jo T.V-A. d Ult 

1370-1372. Aucune allocation n’avait uéruun nombre de professions Bruxelles (Co mmun autés une série d’accords d'aufolimttation, 

été décidée depuis lors.) .7^ ^ c ^ y 1 l iar ~ européennes). — La Commis- lesquels, en 1978. ont fonctionné de 

„ SSKÎÏ? eur ° p fy J T ; »«“ eurtjpéhimo a bon espoir manié™ amrtalun». 

(1) On D.TÆ. = 1.308 dollar, aott ingénieurs conseils, architectes, d terminer le 15 ian- a ™ 

5.4 fiança. géomètres, auto-écoles. if J „ ,an Avec 'es Pays méditerranéens 

™Ï négociations en- • préférentiels - qui, du fait des 

gagées depuis I automne avec accord# oonclus avec la C.E E. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES Ü 6 ™ p «I f s A médlterra- bénéficient pour leure exportations] 

a6n f, rots • préférentiels - — industrielles du fibre accès eux mar- • 

COURS OU JOOS UN MOIS deux mois su mois «r Us entretiennent des rela- chés des Neuf, il était juridiquement 

+ lus + sût Rep + es oep - ttae + m rm +■ oa Beë~I- P ri ^ vifégiées a v c ic _ ia difficile, pensalt-on alors, d’imposer 

■ . . . - ■ - ÇXE. — sur 1 autolimitation des accords d’autolimitation en bonne 

a.-u. .. 4^75 4X3S0 -iss -iso _37o - xjo -i as -tiw deleursexportations de^pro- et due forme. U Communauté a 

renTioi)'. 24455 24520 +U0 +150 +210 +Z6« +450 +52S U 68 VeiS 83 ° * ^ 0n f : ^ r, “ ,é ”*B oc! * * V8C 

^ ^ r "S T T M ~T ï- Des accords avec la Grèce et 


tion seront ainsi portées de 39 à prise en compte des stocks. 

SM milliards de D.TX, après ratt- • prise de participation de 
tlcatton par les différents Parte- VEtat dans le capital des avions 
mente nationaux, procédure qui Marcel Dassatdt-Breguet- Aviation 
pourrait s’étaler sur dlx-hnft mots (ait. 16). 

environ. _ n _. • Imposition du Crédit agricole 

La première émission de D-T-S. £ l’impôt sur les sociétés (art. 23). 

r ,™ ss • 4 *■.*#. 5» 

mO- 1372 . Aochne .nraitioii n,W Sdre'Si* ThSf 

été décide depuis îon.i («t 24). Dara « i cadre de l’hpr- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


■ O. .. I 4^M5 4JS3S0 — 185 — IM I — 570 — 830 —1805 —Il 

on. ....I 3J010 3JOOO — 145 — 111 1 — ZOO — 2.0 — 830 — 1 


I A vis financiers! 

DES SOCIÉTÉS I 

M. MAUROY LA SOCIÉTÉ GÉNÉRAlf 

EXPOSERA UES PROBLÈMES AUX ANTILLES? 

DU NORD-PAS-DE-CALAIS 

A M. GISCARD D’CSTAING ’ 

Société Générale et la Royal Bank of 
M. Pierre Mauroy, député du Canada France au sujet des erp Loi - 
Nord, maire de Lille et membre estions da cet établissement en Ooa- 
du secrétariat national du PÆ» deioupe et en Martinique, 
a indiqué, ie Jeudi matin 4 jan- ^fnSde U 

Vier, au micro de R -TLu. Q“11«ra Société Générale pourrait u subetl- 
reçu par M. Valéry Giscard d-Es- tuer & la Royal Bank of Canada 
taing ie 8 janvier, pour évoquer France à Pointe- à- Pitre et A von-de- 
avec lui les c graves préoccupa- Fnaoe. 

Umts » suscitées par Droblè- L* Royal Bank of Canada serait 

m» d.'irpSÆÆrt 

çom d^umder un effort de «sli- quatorze Lnére de prétend’ km 
aarlté en laveur de cette région, implantation dans les deux dépar- 
« Le Nord - Pas-de-Calais, a tements d’outw-mer. 2n reprenant 
déclaré ML Mauroy, a tellement le pereonneL la clientèle et les tns- 
apporté qu’a se trouve actuelle- t ï' BtI S“ «*■ J? R f y ^ 11 Bai ^ k Bl 
aient en dtWculli. J’estime — et 
eest ne que te dirai an pr&ddent 

de ta République — que ta France mule, qo’oiiemet à u Iiispomition 
U un devoir de solidarité vis-à- de sa clientèle française et internâ- 
tes de notre région. Nous démon- tlonale. aie manifesterait ainsi sa 
dons notre dû. Noua demanderons P*f u , clper wsri*«»aat au 

«ra carte d’emyrant eue 

^L.Süî 1U ^ 9 r eprésentons, pour d’outre-mer en s'insérant dans le 
pouvoir repartir et pour pouvoir système bancaire guadeloupéen et 


ce que nous représentons, pour 
pouvoir repartir et pour pouvoir \ 
relancer cette région. » I 


yen (IM). 24455 24520 + U0 + ISO + 210 + 260 + 450 + 52S 

net U850 12KS + « + » + » + 05 + 200 + 2 » 

Florin .. 2.1160 — 79 — 45 — 125 — 90 — 2X8 — 225 1 Espagne ont d orea et dô|à été 

F. R-fieb) l a. -1320 344240 — 500 — 380 — 750 — 560 —1925 —1510 conclus. AVBC la Pofh/gal, les PfO- 

L‘\ mov:. 15 SI 1 S ±S! 1 JS ±S ÜS ± 2 $! '* 

£ 841 q b 84320 — 445 — 370 — 860 — 750 —2770 —203« tfes lôtss laissent augurer une Issue 

heureuse en dépit de difficultés 


TAUX DES EURO-MONNAIES Wrt H RoyoumWJni. L’raconl QVBC Ik" ^'‘Tiédïl^é^'o. “pwmm 

VA V* il'» AlSullS àÿt ÂVt â,* 

ïT^ i iZ Jifi iwû B P 

LtioooV.'. e ln tV 12 î/î 13 5(4 lis!/! il 5/8 H M 1/2 posowo jmjIdîo oltégraoirat loo ooulto 

£ 10 i/o il 1/4 11 3/4 12 1/2 ; *2 12 3/4 13 13 3/4 obstacle^ tin arrangement devrait autorisés. De ce tait, la nouvelle 

Fr. rrenç.. 15 19 9 3/4 10 3/8 '8 5/8 101/8 9 3/4 lül/4 pouvoir être atteint avec Chypre, panique commerciale textile risquait 

Nous donnons a -dessus lea cours pratiquée sur le marché interbancaire /» TnmnÜf ^ * tf8 m **® on l^dée de 

des devises tels qa'ils étalent indiqués en fin da matinée par une grande •** f,°“ r 1 „ 13,11 /ompu> La Turquie, j B Commission de négocier avec eux. 

banque de la place. <l uan l à alIe . a jusqu Ici refusé de en dâplt das obstacles politlco- 

- - - — négocier. Juridiques, des accords d' autolimita- 

Les pays préférentiels méd-twm- üon> „ po83ibIe p , uri ^n nuete> afin 

Ecole Nouvelle d'Organisation rstrn/^fr néens ont représenté en 197B, 33 h d9 permettre une gestion plus souple 

Economique et Sociale . tNcRG/E iBS l m P ort>UI! "■ twtllos en provo- Uonda du 6 octobra ). || était 

EC0blf»en»nt privé dense ijne- nonce Ces peys 4 bes prix de mvlont, cla | r q u ,, p0 iironienercesnsyopsr- 

mont Technique et Supérieur les deux outree Ber» prwienenl Ces t^air,, 4 discipliner leurs- exporta- 

EXPERTISE RÉOUVERTURE D'UN PUITS flbraa (thl.F.). Peur préaervor eïïtwirlr'leîir oH*ras randSora | 

COMPTABLE AUX HOUILliRES DE LORRAINE S-ÜS»^ Ü 

OOUIOII . noulé a décidé, en 1577, de dirai- proposant différentes clsuses de sou- 

Prcparationsur place et fl dis Once le slêg» de Sainte - Pmtalna pllnor ses ImporlatlDns. Elle o Usé piasse dans les accords et en (aJoanl 

CERTIFICATS SUPERIEURS qui dépend des HonlUiiræ du toq- i celle fin. pour elucun das produits ésalemert un effort sur le plan des 

CERTIFICATS SUPtHItUKb siû de Lorraine, produit knou- sensibles — fortement concurrencés, quantités importées. Il en réalité une 

de Janvier à Juui 1979 ~ un ,nwn9 ‘ Séi^TL 

- Révision comptable. rtes. H a^t été fermé en 1971. JJÜ 8,le a ensuite entre ses globaux Internes . pour les articles 

-Juridique et fiscal. en raison de la récession minière, fournisseurs. Ella a ainsi conclu, d’habillement les plus sensibles (tee- 

- Organisation et gestion des fln 1977 « dans Ie câd™ de 1'A.M.Fra shlrts, chemises}. En outre; ces ac- 

entreprises. Pour faire f ace k l’épuisement cords prévoient qu'une partie des 

Dans un centre dTtudes Si rvmi exportations résultant du travail & 

reconnu par l'Etat. °SH- «W» (CesHKlIr* de sxportatlona 

. , tants travaux pour remettre en % Le coût de la vie n'a. aug- «rticJea d'habiMement fabriqute è 

NIVEAU "DX.C^. exige. êta.t le puits de Sainte- Fontaine menté que de 30Æ %, Indiquent dé tissus Importés de la C.ELE.) 

ouvert en 1902. D devrait produire les statistiques officielles publiées pourrait être livrée hors plafond, ce 

1 800 tonnes par jour de charbon le mercredi 3 Janvier. Ce chiffre qui entraînera un accroissement des 

a coke en 1979, capacité qui sera est à rapprocher des 63.5 % de importations dans la Communauté des 

I 62 r« MiremuniM^oo^srl^l portée, en 1982, à 3 000 Vannée précédente, ainsi Qu® des chemisiers et surtout de pantalons. 

lœSSaJ ** spt “ nte ! x.~ TaSSi ? de 1978 et ««um 


l’Espsgna cm d’erra cl dé|à élé d ™ "^emenls Mor- 


Lis seuils autorisés 

Ces arrangement* Informels se 


sucslrtam é propoa dos cxpoffatlcn. ^«là, mcfflcaccs. En 1875. j 

ynis I. Roysumn-Uni. Lncconl SVOC , M w , médjtwan éeni pndMm 


SOMALI DEMOCRATIC REPUBLIC 

MINISTRY OF PUBLIC WORKS 

Mogadishu Main Sewerage und 

SURFACE WATER DRAINAGE PROJECT 

Application* are lnvited from expertencen Contractors viiblgg 
ba eonsldered for présélection, to tendes for Uxe following: 
Trader lin 1 — GlvU Oonscraccion works 

Trader llst 2 — Sabcontrects 1 to 4 (for tbe supply of pipes 
for eewere. rislng mains ul boute connections). 
Trader llst 3 — Meebeotcal and ElectncaJ worfcs (For tbe supply 


Ecole Nouvelle d Organisation 
Economique et Sociale 
Etablisse ment privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

Préparation sur place et à dû tance 
CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1979 
- Révision comptable. 

-Juridique et fiscal. 

-Organisation et gestion des 

entreprises. 

Dans un centre (TEtudes 
reconnu par PEtat. 

NIVEAU -DX.C.S. exigé. 


cords prévoient qu’une partie des 
exportations résultant du travail à 
façon (c’est-fr-dire des exportations 


Tbe Trader» ai* for tbe coostnictloo of phase 1 of seieeragi 
and Drainage proJect for tbe clty af Mogadishu, over an area o 
approximaiely 12 square kUometraa. The principal ports of tb 
Works comprise tbe construction of : 

a) îfl Km of drains and main Mwera from 250 MM. to 750 MM 
diamètre. 

b) 50 Km. of aewers 200 MU. dla. 

c) 23 Km. of rlstng moins from 100 MM. dto. to 500 MU. dis. 

d) Appraxfmately vn Km. of boom connections. 

e) B pumplng stations (capaaltlea : 5 L/a to 300 WS). 

O 13 beetaraa or «aate stabilization ponds. 

Contractors Inierasted and wjsblng to be eonsldered to make i 


PO BOK 958 Mogadishu. Barnabe 
arriva not leter tbra let Pebruary 1979. 

Tbe application sbould be acoomponled wltb tba following 


- lst December 1978 : 

Adverttse for Contractors for présélection. 

- lst rebrnary 1979 : 

Stody Applications trtnn Contractera for présélection, tftfce 
Qp référencés if neeesaary and select ton trac tore. 

- 10 Mareb 7979; 

inform Contractors sfelectad and supply them wltb contra et. 
Oocmnents direct rrom tbe Consultants office. 

- I7tb Aprll 1979: 

Tendcr Briefing for Contractera représentatives. 

- 17 tb inné 19»: 

Examine Traders and select Contractera. 

- 1721s Jane 1979: 

Bnitncer givre notice te Contractera to commence. 

- I7tn âugnst 1979 : 

Main Clnl Contracter Starts mobilisation Works on site. 


I 
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BOURSE DU BRILLANT 
mahchITd'u'brillant 

Prix d'un brillant rond spécimen 


SOCIAL 


BONNE ANNEE 

1979 


BARITAULTSA 


management consultants 
international specialists 
in executive search 


UruedelaRaix 75002 Paris 

T21éphone:(0 2615774 


Le Ministère des Mines et de l'Énergie 


Eletrobras Centrais Elétricas Brasileiras SA 


Eletrosul 

Centrais Elétricas do Sul do Brasil SA 


Appel pour la Pré-Qualification des Fabricants 
Système de Transmission Salto Santiago 
Emprunt BIRD - 1343 BR 
SS-146A, SS-146B, SS-146C, 

SS-146D, SS-146E 


Eletrosul — Centrais Elétricas do Sul do Brasil SA. bénéficie d'un 
emprunt de la Banque Internationale pour la Reconstruction et le 
Développement d'un montant de 82 millions de dollars. Cet em- 
prunt sera employé à financer des équipements pour le système 


de transmission Saho-Santiago. Ce projet comporte 700 km de 
lignes de transmission en 500 kV, 4 sous-stations avec capacité 
installée de 1500 MVA, un système de télécommunication en 
micro-ondes porteuses et un centre d'opération du système. 
Eletrosul lancera des adjudications internationales, limitées aux 
fabricants choisis au moyen de cette Pré-Qualrfîcation, pour la 
fourniture des équipements objets des contrats suivants : 


SS-146A — Equipements de Télécommunication pour te Système 
de Micro-Ondes. 

Groupe 1 — cinquante six (56) terminaux de radio 
en SHF 

Groupe II — trente et un 131] terminaux cTmspeo 


Groupe m ■— onze (71] terminaux multiplex 

Groupe IV — cinquante sept (57) antennes pour SHF 

Groupe V — mille neuf cent trente deux (1 332] 
mètres de guides d'onde (ellyptique 
flexible et circulaire rigide) 

— vingt neuf (29) équipements de pres- 
surisation de guides d'onde. 

SS-14GB — Tours pour le Système de Micro-Ondes 

— vingt neuf (29) tours métalliques auto-portantes 
SS-146C — Cables coaxiaux pour le Système de Micro-Ondes 

— quatre mille (4 000] mètres de câble coaxial pour 
la transmission de la bande basique 

SS-146D — Groupe Moteur — Générateur pour le Système de 

Micro-Ondes 

— vingt trois (23) groupes moteur générateurs diesel 
SS-146E — Rectificataurs et Batteries pour 1e Système de Micro- 

Ondes 

Groupe ! — vingt neuf (29) rectificateurs (normal 
et réserve) avec régulation 
automatique de tension et courant 

Groupe 11 — vingt neuf (29) groupes de batteries de 
type alcalin ou au plomb. 


Les fabricants^ fournisseurs dorrixtiliés dans les pays membres 
de la BIRD ou en Suisse et qui veulent se prâ-quaüfier devront 
demander à l'Etetroait les "Instructions de Pré-Qualification” pour 
quHs puissent présenter les documents nécessaires jusqu'au 


1“ mars 1979, -à l’adresse suivante : 

Centrais Elétricas do Sul do Brasil SA — Eletrosul 
Dïrstoria de Suprimentos 


| Élections professionnelles ] Le recul de la C.G.T. 

s’est poursuivi en 1978 dans de nombreuses entreprises 

*Le phénomène de stagnation turc d’une organisation parai- ratoires au congrès et à la tri- 
et, dans certains cas. d’érosion lèle à celle des syndicats ». temps bune de oelui-cL de la ■ c!fS.T (- 29 % ) 


de la syndicalisation n'est pas libre prodigué aux élus du per- q U0 1 qu’il en soit, le recul de t de (—8,31%); à la 

particulier à la C.G.T. IL se sonnel — y compris voyages. — i a c.G.T. dans les élections de Tnvjmson. à Neveis, dans le pre- 

manifeste chez toutes les autres commissions paritaires, «mie- délégués du personnel ou de mîpr collège avec 35.88 % soit 

organisations syndicales sans rences-déjeuners, etc. — - délégués aux comités d'entreprise , 12 R4 % au détriment dè la 

exception », déclarait M. Georges leur faire perdre le «ratact avec a net dans un bon nombre C vnT * chez Tréflrn étaux, à 
Séguy au quarantième congrès la « base »; tentatives de « rs- de cas en 1978. comme cela nives-sôr-Mer, tons co llège s 
de la C.G.T., à Grenoble, le lance de la collaboration de s »était déjà produit dans les dcr- rA , 1Tlk . avec 75,44 % soit + 3.86% 
26 novembre dernier. classes ». etc. niers mois de 1977. On le reri- aa détriment de la C.F.D.T, etc. 

13 donnait à cela sept raisons ^ Séguy faisait, enfin, état fiera par la liste (non limitative) „,. fl ^ dans baj , 

principales : « L amère décep- ades défauts et des insuffi- des entreprises importantes où JP-fSS fi le nombre des 

tion qui a suivi la grande espé- sanCes » du propre travail syn- les pertes cégétlstes sont allées dans «S 

rance d’une victoire de la gau- <££1 de la C.G.T, comme fl jusqu'à 7 ou 8%. selon les col- ^ C GT S Su 

che»: le chômage : un tiers des ravait dé j à fait sept ans plus lèges. parfois plus. Force ouvrière <}^ rc *gf s i^rnülier^re qui Inê 
chômeurs étant syndiqués à la la même ville. à un a souvent bénéficié de ces échecs. P*s ie miuw, .ce qm ne 

C ,S?',5£Î «S" “»***■ méSWfiS cégé- te OF.D.T. aussi, dm* nne plus %%£££& ctetSSSS-J.™ 

P loi : l'effort militant de recru- tlstea qull avait appelés à un modeste proportion. renversem ent, ue rcuuouw . 

fasFSttfis 

chasse aux militants syndl- Le secrétaire général de la entreprises mentionnées dans la * ““ nprèe auto- 

eaux (1). sanctions pécuniaires, C.G.T, en Inventoriant les causes partie inférieure du tableau. Les JgSSon de l' inspection du traraiL 
affectation à des postes Isolés de la perte d’influence de sa gains de 7 a 8 % résultent p, ua d6 clnq cents l’ont été sur déd- 
ou insupportables : la campagne centrale, se gardait de faire d'élections qui ont eu lieu au B ton directe du ministère du travail, 
de dénigrement et de calomnies l'autocritique de rengagement cours des deuz derniers mole de contre l'ari, ce llnipecHon. En: ten. 
contreSoG.T. ; tes nouvelles politique pris par la conlédé- MLi direction delà CÆ.T. te 

méthodes patronales de résis- ration durant la campagne éleo- cite également les snccès obtenus. S’SÎ. £ c.fjd“ « %£ 

tance à l'activité syndicale dans torala Mais on le sait. les effets tons collèges additionnés, & la lB c.ôc., 5 % c. Fn.. s % ds 1. 
l’entreprise : Information et com- négatifs de cette attitude revin- Polymécanlque. à Pantin, avec C-F.T.C. ât 21 % des ro présentants 
munlcatkm confiée & la petite rent souvent dans les critiques 70.34 % des suffrages exprimes, auto nom-», indépendants et «ma éti- 
maîtrise, qui constitue c l’ossa- formulées lors des débats prépa- soit + 20,92 % au détriment de quette. 


6.61 — 


6M« 77.07 

54 J 1 64.37 

33,71 27,66 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 001/78 


Un avis d’appel d’offres international est lancé 
pour l’acquisition de matériel composé comme suit : 
— LOT N° 1 : Emetteurs. 

— LOT N* 2 : Récepteurs professionnels. 

— LOT N* 3 : Antennes d’émissions. 

— LOT N" 4 : Pilotes pour émetteur. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer 
les cahiers des charges à la Direction du Matériel 
(Bureau des Marchés). Ministère des Affaires Etran- 
gères - Mouradia - ALGER- 

Les offres doivent parvenir sous double enve- 
loppe faisant apparaître la mention : « Aopel d’Offres 
International - A ne pas ouvrir s, n° 001/78. 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 
15 février 1979. délai de rigueur. 


GRAPH1REL - 33, rue dé la Colonie, 75013 PARIS 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° 002/78 

Un avis d’appel d’offres international est lancé 
pour l’acquisition de matériel composé comme suit 1 

— LOT N° 1 : Emetteurs-récepteurs B L U. 

— LOT N* 2 : Appareils de mesure. 

— LOT N" 3 : Câble coaxial. 

— LOT N" 4 : Groupes électrogènes. 

— LOT N* 5 : Stabilisateurs. 

— LOT N° 6 : Déshumidificateurs. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer 
les cahiers des charges à la Direction du Matériel 
(Bureau des Marchés), Ministère des Affaires Etran- 
gères - El Mouradia - ALGER. 

Les^ offres doivent parvenir sous doublé enve- 
loppe faisant apparaître la mention : « Appel d’Offres 
International - A ne pas ouvrir *, n* 002/78. 

La .date limite de dépôt des offres est fixée an 
15 fpvnVf. délai de ri^n^ir. 


TÉL. 

581-23-83 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— CHOMAGE ET DUREE DU 
TRAVAIL. 

3. ÉTRARGER 

— La hnatiai d'un gourera c- 


5. DIPLOMATIE 

6. EUROPE 

— ESPAGNE : ['assassinat in 
gouverneur milita ira de Ma- 
drid jette le désarroi dans 
les formations politiques. 

7-8. POLITIQUE 

— U débat au sein du VS. 

— Le Sénat tante d'améliorer 
le projet sur l'indemnisation 
do chômage. 

(L DÉFENSE 

9L SOCIETE 


10. MEDECINE 
SPORTS 


LE MORDE DES LIVRES 

Pige. 11 A M 


NoarlsBler ; « N une dlxnlt- 

tta », de Marcel Jouhandeau. 

— Lectures pour l'hiver. 

— Victor Segalen et le stoïcisme 
de la pierre. 

— Histoire : Le dernière xéhabl- 



Inventeur de F hôtellerie moderne 


CONRAD HILTON EST MORT 


Conrad Nicholson Hüton, 
fondateur de la chaîne hôte- 
lière gui porte son nom. est 
décédé à Santa-Montca (Cali- 
fornie) le mercredi 3 janvier, 
des suites d’une pneumonie. 
Il était âgée de quatre-vingt- 
onze ans. 

Né A San- Antonio, au Nou- 
veau-Mexique. Conrad Hilton 
est confronté — très 
jeune — aux réalités hôtelières : 
pour arrondir des fins de mois 
difficiles, son père loue è des 
voyageurs plusieurs des cham- 
bres de sa vaste maison de 
Cisco, au Texas. Après des 
études ù l'Académie militaire 
puis A l'Ecole des mines du 
Nouveau-Mexique, Conrad Hilton 
devient délégué fédérai à l'As- 
semblée du Nouveau-Mexique et 
participe è là guerre de 1014- 
1918. 

C'est en 1919 qu'il se rend, 
pour la première fois, acquéreur 
d'un hôtel modeste, le Mobley, 
A Cisco. Peu après, il achètera 
successivement plusieurs petits 
hôtels du Texas, constituant une 

chaîne ». La récession des 
années 30 réduit à cinq le 
nombre de ses enseignes et le 
conduit au bord de la ruine. 

La crise passée. Il mise sur 
la côte Pacifique et prend pied 
à Los Angeles et à Long-Beach. 
Pendant la deuxième guerre 
mondiale, en 1942. il. place des 
capitaux dans des palaces new- 
yorkais et achète le Roosevelt 
et le Plaza. En 1945, il acquiert 
les deux plus grands hôtels de 


Chicago, le Stevens et le PaL 
mer House. En 1940, le Waidorf 
Astorla devient sa propriété. 

Avec la création du groupe 
Hilton International et après 
l'accord qu’elle passe avec la 
compagnie aérienne T.WA, la 
« chaîne - s'attaquera bientôt au 
reste du monde. 

Elle contrôle aujourd'hui, 
hors des Etats-Unis, soixante- 
quinze hôtels répartis dans qua- 
rante-cinq pays. Avec les six 
établissements actuellement en 
cours de construction, le nombre 
total de chambres dont elle 
dispose s'élèvera à vingt-sept 
mille deux cent douze unités. 

Conrad Hilton et son équipe 
ont été les Inventeurs d'une 
formule hôtelière originale, bien 
adaptée au nouveau monde du 
voyage qu'ont inauguré, au len- 
demain de la seconde guerre 
mondiale, les grands avions 
long-courriers. Ils ont largement 
fait école. 

La système du groupe — 
Conrad Hilton détestait le mot 
« chaîne » — est de demander 
aux pays qui les accueillent de 
financer ('achat du terrain sur 
lequel les hôtels seront cons- 
truits, d'en assurer (a construc- 
tion et, pour partie, l'équi- 
pement Hilton donne sa marque, 
assure l'exploitation et la pro- 
motion. Des contrats è long 
terme prévoient en général que 
les deux tiers des bénéfices 
reviennent aux propriétaires — 
publics ou privés — de l'hôtel 
et le tiers à l'exploitant c'est-à- 
dire è Hilton. 


Le général Alexander Haig annonce 
qu'il abandonnera en juin 
le commandement des forces de l’OTAM en Europe 


Le général Haig, comman- 
dant en chef des forces de 
I’OT AN en Europe, a annoncé, 
mercredi 3 janvier, sa démis- 
sion de ce poste qu’il occupait 
depuis quatre ans et qu’il 
quittera le 30 juin. 

La télévision américaine en a 
fait une figure populaire. Prélude 
à une carrière politique ? Ou bien 
l’oubli a-t-il déjà, effacé de 
l’écran de la mémoire collective 
l' image de cet homme de hante 
stature. Invariablement revêtu 
d’un imperméable beige à épau- 
lettes. la tête nue et le sourire 
modique ? 


Le général ne s’est pas ouvert 
a la presse de ses projets d'avenir, 
mats, à cinquante-quatre ans. 


différentes, nul doute qu'il ne 
soit pas eu peine d'emploi, s’il 


au moment où l'administration 
Nixon forme ses équipes, le re- 
commande à M. Henry Kissinger, 
qui ne veut pas à, ses côtés d’un 
militaire « Intellectuel ». Dès lors, 
c'est la montée verticale au fir- 
mament. 

Alexander Hafg reçoit sa pre- 
mière étoile en octobre 1989. la 
seconde en mars 1973. la troi - 
sïème et la quatième ensemble 
en septembre de la même année : 
— passant ainsi d’un seul coup 
devant plus de deux cents géné- | 
raux qui attendaient les leurs, j 

H n’a plus rien à refuser à son | 
protecteur, qui l’appelle à ses 
côtés le 4 mai 1973, en pleine) 
crise du Watergate. C’est, à cette 
occasion que le général Haig 
passe de l’obscurité de la a grande 


pleur nationale. Pourquoi ne se qu’exige la situation. Devant la 
verrait-il pas en star politique, presse, au Congrès, il louvoie pa- 1 
celui sur qui ont plu les étoiles ? tiemment, couvre le chef de l’exé- 
Récapltulons. Ne le 2 décembre cutlf sans tomber dans les 
1924 à Philadelphie d’une famille énormités où s’empêtrent ce der- 
cathollque, entré à West-Folnt en nier et sa camarilla. Etait-il dans 
1944, il en sort au bout de trois la confidence des turpitudes qui 
ans dans les derniers rangs de sa finiront par acculer le président 
promotion. H se bat en Corée, à s’effacer pour éviter la dé- 
mais. en 1962, n’est encore que chêance? On n’en sait rien — 
lieutenant-colonel, n est vrai on en douterait plutôt, — mais 
qu’en 1964. après divers stages de la chute de M. Nixon n’arrète 
perfectionnement, il est déjà l'as- pas son ascension. En septembre 
sis tant de M. Cyrus Vance, alors 1974, le président Ford le nomme 
ministre des armées de terre au commandant suprême allié en 
Pentagone. De là. on l'envoie au Europe. 

Vie tnam, d’où il rapporte une Au lieu de s’épanouir dans le 
décoration. confort doré de ce proconsuiat 


der Haig ne cessera de dénoncer 


Vietnam, d’où il rapporte 


15-1B. CULTURE 

— CINÉMA : misa en place 
d'une nouvelle commission 
d'avance sur recettes. 

2B&22. ÉCONOMIE 

— ÉLECTIONS PROFESSION- 
NELLES : le recul de la 
CG.T. s'est poursuivi en 1978 
dans de nombreuses entre- 


E.D.F. A fit OBLIGÉE 
DE COUPER MOMENTANÉMENT 
LE COURANT 

DANS IA RÉGION PARISIENNE 
ET A NANTES 

Electrltë de France a été contrainte 
de procéder peu après 9 heures A 
quelques délestages pour passer U 

ras, ce jeudi 4 janvier. Avec la recru- 


NOUVELLES BREVES 


• Un décret publié au ajour- 
nai officiel » du 4 janvier, nomme 
M. Daniel Doustin, préfet hors 
classe, ancien directeur du cabi- 
net du premier ministre, prési- 
dent du conseil d’administra- 
tion de la Compagnie nationale 
du Rhône, en remplacement de 
M. Max Moulins. 

• M. George Turribüll a été 
nommé président du conseil d'ad- 
ministration de Chrysler-Grande- 
Bretagne, mercredi 3 janvier, à 
l’occasion de la réorganisation 
de ce conseil, consécutive au 
rachat de cette société par 


J and, et ancien vice - président 
de la Compagnie nationale ira- 
nienne de construction automo- 
mlle. M. Tumbull sera assisté 
de deux administrateurs de PSA- 
Feugeot - Citroën, MM. Ferrin- 
Felletler et Savey, qui viennent 


l’OTAN et le surarmement rie 
ITJR-SJd. 1a vogue de l’euro- 
communisme le hérisse. En février 
1976, il s’élève, à Munich, en pe- 
tit comité; contre la participa- 
tion de a partis marxistes » aux 
gouvernements membres de l'al- 
liance. Cet interdit fait quelques 
vagues. Pas assez pour dissuader 
le général Haig d’exprimer ses 
convictions. Sa décision de re- 
prendre sa liberté et de mettre 
son uniforme au placard signifie 
qu'il veut désormais parler plus 
haut et — qui sait ? — descendre 
dans l’arène politique. 

ALAIN CLÉMENT. 


LA REPARATION 

Des monuments aux morts 
sont fréquemment profanés 
à rapproche de cérémonies 
patriotiques. Ce fut le cas à 
Vtiraye, dans la Sarthe. le 
Il novembre dernier, où quel- 
ques gamins de treize à seize 
ans ont lacéré les drapeaux. 
Identifiés, les coupables, quel- 
que peu réticents, se sont 
ru imposer par le maire, 
M. Hervé, une réparation 
exemplaire. Ils ont été 
a condamnés » à acheter trois 
drapeaux et une gerbe, et à 
venir, accompagnés de leurs 
parents et des présidents de 


U COMMUNAUTÉ JUIVE 
AFFIRME AVOIR ÉTÉ VICTIME 
D’ATROCITÉS DE LA PART 
DE GRANDS PROPRIÉTAIRES 
TERRIENS 

Tel-Aviv (A. F.P.), — Des cen- 
taines de juifs d’Ethiopie, tes 
Falachas, ont été massacrés 
dans ce pays» c'esit ce qu'ont 
révélé mardi 2 janvier, au cotât 
d'une conférence de presse^ 
donnée à Tel-Aviv, les repré- 
sentants de cette communauté, 
dont quelque trois cents mem- 
bres ont immigré en IsrafiL 

Ils ont accusé l'Agence juive 
de n’avoir rien fait pour assurer 
l'immigration d'une partie..- au 
moins des Falachas. qui sont 
environ trente mille en Ethiopie: 1 
Les Falachas Israéliens ont 
révélé les atrocités commises -, 
centre la communauté en Ethfo- r 
pie. Ils ont parlé d'enfants 
vendus* comme esclaves et de 
femmes auxquelles on avait 
coupé les seins - pour qu’elles 
ne puissent nourrir des enfants 
luits ». 

L’Agence juive, de son côté, 
affirme avoir tout mis en œuvre 
pour l'Immigration el l'Intégration 
des Falachas. Selon la tradition, 
les Falachas sont les descen- 
dants. des notables de Jérusalem 
qui accompagnèrent Menai ik, 
héritier du roi Salomon et dé 
la reine de Saba, lorsqu’il revint 
dans son pays. Leur nom signifia 
» exilés » en langue . amharlqua; 
lis sont plus ou moins noirs de 
peau et ont des traits sémites. 
Leur religion est fondée sur la 
Bible, mais Ils Ignorent le 
Talmud. 


terriens a contre -Vévolntlon- 
n aires b, opposés à la réforme 
agraire ertrepriie par lé gouver- 
nement da colonel Menglstn. Ces 



fi ^aach 


JiriO, 750 Jupes 
Z8ÉL 550 Pantalons . 
&TS, 390 Vestes lame 
y * tf 390 Pulls Cashmere 
290 Cardigans 


Egaler ia« 
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